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SYMPTOMES 



DES 



OBGATVES DE LA FACE 



I. SYMPTOMES RELATIFS AUX YEUX. 



1 . Douleurs gra\^atwes autour des yeux. 



-^CrotJM PHOSPHOBICUM. ScrrciïîCTlt 

eravatif au bord supérieur de Tor- 
Dite gauche. 
Douleur gravaiive au-dessous de la 
paupière infe'rieure gauche; en 
pressant dessus avec le doigt, la 
douleur devint violente et dispar 
rut aussitôt après. 

AMBRA. Pression au sourcil gauche. 

Anacardium. Pression mousse, com- 
me d'une cheville, sur le bord de 
Torbite droite; la douleur aug- 
mente, comme si la cheville pe'- 
nétrait jusque dans le cerveau , et 
tout le côté droit^de la tête en 
éprouve de la stupéfaction. 
Douleur passagère, simulant une 
cheville enfoncée sous le bord su- 
périeur des orbites et touchant le 
globe de Toeil. 
Pression à un travers de doigt, au- 
dessous de l'angle externe de Toeil 
gauche (après deux heures). 

ÂRI^ICA. Pression mousse, intermit- 
tente, très douloureuse, sur le 
bord de l'orbite gauche. 

Arsenicum. La nuit, douleur grava- 
tive au-dessus de l'œil droit; la 
personne était tellement angois- 
sée, qu'elle ne put rester au lit. 

AssA. Pression sourde au bord exté- 
rieur de Torbile gauche. 

Aurum. Pression énorme dans l'orbite 
gauche, derrière le rebord inte'- 
rîeur, presque comme «ne cram- 
pe. 



Camphora. Pression sur le muscle 
sourciliaire droit (après trois quarts 
d'heure). 

China. Pression aux deux arcades 
sourcillaires, un peu extérieure- 
ment, qui augmente par le mou- 
vement des muscles frontaur (a- 
près trois heures). 

CiNA. Pression mousse sur le bord in- 
férieur de l'orbite; en appuyant 
dessus, cette sensation augmente, 
et peut être provoquée de nou- 
veau. 

CoccuLUS. Pression mousse sur le 
bord extérieur de l'orbite (sur-le- 
champ). 

Corallium. Pression le'gèrement cui- 
sante, à côté de l'œil droit, exté- 
rieurement, augmentant à l'attou- 
chement ( après trente - quatre 
heures). 

DiGiTALis. Douleur gravative à l'ar- 
cade sourciliaire droite, vers l'an- 
fie externe (après cinquante-deux 
cures). 

Eûphorbium. Pression mousse au-des- 
sus de l'orbite gauche, intérieu- 
rement (le premier jour). 

Hyosciamus. Au bord supérieur de 
l'orbite, pression rongeante, qui 
disparaît à i'attouchemeiU (après 
une demi-heure). 

Leikjm. Pression au bord extérieur de 
l'orbite droite, du dehors au de- 
dans. 

21 . 



Digitized by VjOOQIC 



-. 158 — 



MczERFi^M. Douleur gravatlve autour 
de Toeil gauche. 

MoscBUS. Pression stupéfiante sur 
Tarcade sourcîliaire gauche. 

Oleander. Pression mousse, inter- 
mitlente, plus ou moins forte, 
sur le bord supe'rieur de l'orbite. 

Phellandrium. Pression intermittente 
autour des yeux (après trois heu- 
res). 

Plumbum. Douleur gravative au-des- 
sus des yeux , en les mouvant , 
pendant plusieurs jours. 

Ranunculus. a quelque efibrt de la 
pensée , douleur gravative sur l'ar- 
cade sourciliaire droite (le second 
jour, au soir). 

Rhododendron. Douleur gravative , 
lanciuante, autour du rebord de 
Torbile gauche , avec contractions 
spasmodiques des paupières. | 



Seneka. Pression très sensible dans 
les orbites (après deux heures). 
Douleur gravative au-dessus àts or- 
bites (après onze heures). 
Pression au-dessus de l'œil gauche. 

Spigelia. Forte pression au-dessus de 
Torbite droite, accompagnée d'une 
douleur compressive sourde dans 
toute la tête (après deux heures 
^t demie). 
Pression mousse au-dessus des or- 
bites (après dix minutes). 

Spongia. Douleur gravative au-dessus 
de l'œil droit, a l'extérieur (après 
une demi-heure). 

Staphisagria. Sentiment gra\;atif et 
cuisant autour de l'œil gaucae (a- 
près quatre heures). 

Thuya. Pression considérable au-des- 
sus de l'œil droit, extérieurement 
(après trois heures et trois quarts). 



2. Douleur têrébrante autour des yeux. 



CalCAREA sulphurata. Douleur tê- 
rébrante dans les os de la partie 
supérieure de l'orbite. 

Dulcamara. Douleur têrébrante au- 
dessus de l'arcade sourciliaire 
droite, du dedans au dehors. 



Thuya. Douleur têrébrante au-dessus 
de l'angle interne de l'œil droit 
(après trois jours). 



5. Douleur de blessure. 



Oleander. a l'attouchement, dou- | 
leur excoriante dans l'arc sourci- j 



liaire droit, vers la tempe (après 
quatorze heures). 



4. Douleur contusii^c. 



Plaïina. Douleur comme provenant 
d'un coup vioknt, sur l'arcade 
sourciliaire droite. 

Rbus. Douleur contusive à Tinté- 
rieur de l'orbite, dans l'os, vers 
le nez. 

Salsaparilla. Le matin , après le ré- 



douleur violenta, comme 
coup aux bords inférieurs 



vcil, 

d'un 

des orbites, mais seulement en 

appuyant dessus; la personne 

croyait qu'il devait y avoir une 

tache bleue (le vingl-unîènie jour). 



S. Douleurs palpitantes dans les paupières et autour de Tœil. 



AciBUM MURIATICUM. P.dpîtations dans 
la paupière supérieure, se diri- 
geant vers le zigoma comme par 
un fil (sur-le-champ). 

Calcarea ACETiCA. Palpitations lé- 



gères au bord supérieur de l'or- 
bite, descendant vers le nez (a- 
près trois quarts d'heure). 
Magnr.s p. N. Palffitatioîis et tlraUle- 
mens dans les paupières. 
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G. Douleurs tiraillanfcs dans les paupières el autour des yeux. 



AciDUM PHosPHomcuM. Tiraillemens 
pîcotans dans toutes les paupières, 
cl*un angle à un autre, avec des 
élanceniens aigus dans les angles 
même et à la circonfe'rence des 
orbites ^quatorze heures après). 

AssA. Tiraillement transversal etcom- 
pressif dans la région iourciliaire 
(après une heure). 

Laurocerascs. a quelque effort des 
yeux, tiraillemens dans les deux 



bords supérieurs (après deux heu< 
res). 

Magnes P. N. Tiraillemens dans les 
paupières, accompagnés de lar- 
mes. 

Rheum. Tiraillemens dans les pau- 
pières. 

Valeriana. Tiraillement douloureux 
autour des orbites, un peu sur le 
côté, surtout en se baissant. - 



7. Douleur constrictive et compresswe dans F œil et dans les parties 

as^oisinantes^ 



Bryonia. Douleur contractiye dans 
le muscle sourciliaire droit. 

DuLCAMARA. Douleuf constrictive au 
bord de lorbite. 

KuPHRASiA. Pression constrictive dans 
Tœil, en^se promenant au grand 
air. 
Le soir, sensation constrictive des 
deux côtés des yeux, principale- 
ment dans les paupières supérieu- 
res, forçant à clignoter (après 
dix heures). 

Plumbum. Constriction dans les yeux 
et surtout dans les paupières. 



SciLLA. Sensation contractive dans 
Fceil droit. 

Spigelia. Douleur, comme provenant 
d*une compression de Torbitc gau- 
che, du haut en bas. 

Staphjsagria. Constriction dans la 
paupière supérieure, provoquant 
des larmes. 

Viola odorata. Il semble que l'on 
comprime des deux côtés les glo- 
bes oculaires (après une heure et 
demie). 



8. Sensation semblable à des secousses et à des chocs à Fentour 

de Tœih 



Stawnum. Tout à coup, quelques se- 
cousses au bord supérieur de Tor- 
bile droite el a d'autres parties 
avec étourdissement sensible de 
la tcte. 



Coups obtus , précipités , assez sensi- 
bles , au côté externe du bord su- 
.périeur de Torbite gauche. 



9. Douleur cuisante dans la région de ïceïl. 



AssA. Cuisson au sourcil gauche (a- 
près soixante-deux heures). 

Bryonia. Douleur, comme d'une brû- 
lure, au-dessus de rœil gauche et 
-au côté du nez^ diminuant un peu 
par Tatlouchement. 

CicuTA viROSA. Chaleur et cuisson au- 
tour des yeux. 



Crocus. Pincement cuisant sous la 

* paupière inférieure gauche (après 
neuf heures). 

Drosera. Douleur tiraillante et cui- 
sante à Tare sourciliaire , du côté 
de la tempe (après vingt-cinq heu- 
res). 

MERCURIU.S SOLUBILIS H. Sentiment 
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RuTA. Cuisson sous F œil gauche (après 
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— 160 — 

Spigelia. Douleur cuisante dans Tare 
sourcîiiaire gauche. 
Prurit cuisant au sourcil droit, qrii 
se dissipe en se grattant. 



10, Prurit^ érosion ^ foumUllcment autour de F œil. 



Ambra. Chatouillement pruriteux in- 
supportable autour des yeux. 

Arsenicdm. Prurit autour des yeux et 
à la tempe , simulant un nombre 
infini d'aiguilles ardentes. 

Calcarea acetica. Léger fourmille- 
ment au-dessus de Toeil et au côte' 
du nez, sous la peau. 

China. Le matin, douleur pruriteuse 
au-dessus des orbites. 

Crocus. Fourmillement aux sourcils, 
forçant à se frotter (après un quart 
d'heure). 

Laurocerasus. Prurit au sourcil gau- 
che; il disparait en se grattant. 



Magnes P. N. Prurit au-dessiis de 
Tceil droit, forçant à se gratler. 

Platina. Espèce d'crosion au bord su- 
périeur de i*orbile, qui semble 
excorié (après ( roi j» heures). 

SPONGfA. Picotemens au-dessous de 
Toerl gauche , diminuant un peu 
par le frottement (après cinq heu- 
res). 

VloiA TRICOLOR. Démangeaison pico- 
tante au sourcil gauche, se dissi- 
pant par le frottement (après deux 
heures). 



1 1 , Tumeur et gonjlcment autour des yeux. 



AcmuM PHOSPHORICUM. Gonflement 
sous les paupières inférieures. 

Bryonîa. Tumeur molle à l'angle in- 
terne de l'œil gauche; de temps 
en temps il en sort beaucoup de 
pus, pendant dix jours (après six 
]Ours). 

Spigelia. Gonflement au côté tempo^ 



rai de l'orbite, qui est atteinte 
d'une douleur gravatîve, et comme 
d'excoriation lorsqu'on la touche. 
Forte douleur gravative sur l'os or- 
bîtaire gauche, près de la tempe, 
dans la direction du zygoma; puis, 
à la mi?me place , gonflement os- 
seux, douloureux au loucher. 



12. Chute des sourcils. 
Plumbum. Chute considérable des sourcils. 

15. Sensation douloureuse autour des yeux , à t attouchement. 

Nux. Douleur au sourcil gauche, à l'attouchement. 

\^^ Sensation de pincement et d incision. 



EuPHORBlUM. Pincement dans l'angle 

externe de l'œil gauche. 
Staphisagria. Forte douleur incisive, 



aiguë , sous la paupière supérieure 
gauche (après soixante-quinze heu- 
res). 



IS. Douleur déchirante aux angles. 



Hyosctamus. Déchirement pruriteux ( 
aux canthus, plus sensible, 9ux ex- | 



tejcnes, passant par le frottement 
(après huit heures). 
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16. Déchirement dans les paupières et à Teniour de tœil. 



Arnica. Déchirement et serrement à 
Tare sourcîllaire gauche. 

AuRUM. Tirailleinens légers dans l'or- 
Lite droite, près de Tangle ex- 
terne (après cinq heures). 

China. Déchirement à Tangle externe 
de i'œil gauche. 

Nux. Douleur déchirante et traclive 
dans les paupières. 

Phellandrium. Déchirement fréquent 
au bord supérieur de Torbile droi- 
te, dans Tos (après quatre heures). 
Déchirement dans la paupière infé- 
rieure droite , près de Vangie ex- 
terne , après le dîner. 



Plumbum. Déchirement dans les- pau- 
pières, avec envie de dormir, 
après le dé jeûner (après trois 
quarts d'heure). 

Rhus. Déchiremens tiraîllans dans la re- 
gion sourcîllaire tt danjs les pom- 
mettes. 

SïAPiiiSAGRiA, Déchirement gravalif et 
cuisant a la tempe droite, tout 
près de Toeil (après sept heures). 

Teucrium. Déchiremens sous l'œil 
droit. 

Thuya. Douleur déchirante à tare sour- 
ciliaire gauche, se dissipant après 
r attouchement (après onze heures). 



1 7. Douleurs d élancement dans les paupières et autour de F œil. 



AcmbM PHOSPHORiCDM. Sous la pau- 
pière droite, élancemens rapides, 
semblables aux électriques , après 
lesquels le sujet fut obl/gé de fer- 
mer les yeux. 
Picotemens aigus dans la lame os- 
seuse de l'orbite, vers la racine 
du ue2. 

Alumina. Elancemens dans la pau- 
pière inférieure. 

AtïGustura. Quelques élanceniens au- 
dessus des yeux. 
Elancemens pruriteux sur la paupiè^ 
re 'supérieure, ne passant pas par 
le frolteraent (après une heure). 

Aurum. Un élancement obtus au bas 
de fdrbite gauche , de dedans en 
dehors. 
Plusieurs élancemens isolés dans 
Fangle interne de Tœil gauche et 
.dans la paupière même (après 
trente-six heures). 

Calcarea acetica. Élancement téré- 
brant au bord supérieur de Tor- 
bile, du dedans en dehors (après 
cinq heures). 

CiNA. Elancement mousse et lent au- 
dessus du bord supérieur, de Tor- 
bite, pénétrant profondément dans 
le cerveau. 

Crocus.. Elancement mousse , prolon- 
gé y sur la paupière inférieure gau- 
che (après demi-heure). 



Laurocerasus. Elancement en de- 
hors de l'angle gauche (après une 
heure). 

Magnes P. N. Elancement ardent et 
continu dans la paupière supé- 
rieure (après trois minutes). 
Elancemens dans les paupières. 
Le soir, élancemens dans les pau- 
pières gauches, avec sécheresse. 
Picotement à f angle de l'œil et à la 
joue gauche. 

Magî<ie$ P, s. Elancement lent et ar- 
dent au bord de la paupière (a- 
près deux heures). 

Matsganum ACETicuM. Dâns Tarc sour- 
ciliaire droit , comme une piqûre 
d'aiguille, an dehors au dedans 
(après trente-deux jours). 

Mezereum. Picotemens subtils et ar- 
dens au bord des paupières infé- 
rieures. 

Oleum atsimale. Elancement aigu au- 
dessus du bord de l'orbite gauche 
faprès une heure et demie\ 
Au-dessus du bord de l'orbite droite, 
élanceineAt tellement vif et téré- 
bsant , qu'au moindre mouvement 
il semble percer le crâne; le frot- 
tement dissipe la douleur; cepen- 
dant la place demeure sensible 
encore long-temps ( après trois 
quarts d'heure )« 

PûEOMiÀ. ElauceœeDs très sensible» 
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dans la paupière supérieure, vc.rs 
Taogle interne; ils passent par le 
frottement. 

Rhus. Elancemens au-dessus de Toeil. 

Sabina. Comme des coups d'épingle , 
sous le cartilage de la paupière 
inférieure (après sept heures). 

SciLLA. Picotement formicant à Tan- 
gle externe de l'œil gauche. 

Spigelia. Au bord de la paupière su- 
périeure droite, picotement sub- 
til, mais douloureux, comme d^aî- 
guilles (après vingt trois heures). 

Spongia. Picotement à l'œil. 



Stannum. Petits elancemens rifs et 
ardens dans les paupières supé- 
rieure et inférieure de l'œil droit , 
un peu vers l'angle externe (après 
neuf heures). 

Thuta. Picotement gravât if au-dessus 
de l'œil gauche, se dirigeant vers 
Tœil droit, où il disparaît. 

Verathum Elancement douloureux 
et gravatif d^ns la paupière su- 
périeure, à l'angle externe (après 
dix heures). 
Elancemens subtils et aigus dans les 
deux angles. 



18. SerUimeni gravaiif dans les paupières. 



AciDUM PHOSPHORICUM. Pression à la 
paupière inférieure de VœU gauche 
(après un quart d'heure). 
Pression gravative à la paupière 
droite. 

AciDUM suLPHURicuM. PressioH dans 
le canthus externe. 

Alumina. Pression alternative dans 
les paupières, le soir (le premier 
jour). 

Anacardium. Pression comme d*un 
orgeolet, dans l'angle interne.de 
l'œil droit et dans les cartilages 
palpébraux voisins, 

AssA. Pression sourde et passagère au 
milieu de la paupière supérieure 
de l'œil gauche. 

Cannabis. Pression tiraillante sur la 
paupière supérieure. 

Chelidonium. Pression à la paupière 
supérieure droite. 

CiCUTA. Pression dans les angles in- 
ternes; pour*se soulager, la per- 
sonne fut obligée de fermer for- 
tement les yeux. 



CuPRUM, Pression dans les paupières , 
que les yeux soient ouverts ou fer- 
més , s empirant p^r le contact 
(après quatorze heures). 

EuPHRASiA. Pression douloureuse dans 
l'angle interne de l'œil gaur.l)e, 
avec larmoiement (après vingt- 
quatre heures). 

Nux. Pression aux paupières supé- 
rieures. 

Spigei.ia. Pression lancinante sous la 
paupière des deux yeux. 

Spongia. Pression au-dessus des pau- 
pières; 

Stannum, Pression dans les deux pau- 
pières supérieures (après quatre 
heures). 

SlAPHlSAGniA. Pression à la paupière 
supérieure, tout le jour; en fermant 
l'œil, elle augmente. 
Pression tiraillante dans l'angle ex- 
terne, autour de, la glande lacry- 
male (après soixante^ouze heu- 
res). 



19. Sensation de cuisson et de corrosion dans les paupières. 



AciDUM MURiAïicuM. Le soîr, déman-, 
geaison corrosive dans Tangle ex- 
terne de l'œil gauche. • 

AuRUM. Démangeaison c^ouloureuse à 
la paupière supérieure de l'œil 
gauche. 

Camphora. Cuisson dans l'angle ex- 
terne (après une demi-heure). 
Démangeaison et picotement dans 



les paupières (après une heure). 
Ignatia. Cuisson rongeante aux bords 
des paupières, le matin en lisant 
(après dix-huit heures). 
Démangeaison dans les angles ex- 
^. ternes (après vingt-quatre heures). 
Magnes P* o. Cuisson dans les an- 
gles internes, te matin (après 
quarante^huit heures). 
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Me2EREUM. Cuisson dans les angles ^ 
principalement dans les internes. 

iNux. Cuisson dans les angles inter- 
nes, occasionée par des larmes 
acres , le soir , au lit. 

Oleum animale. Cuisson corrosîvc 
dans l'angle interne de i*œil gau- 
che, à quatre heures de Taprès- 
midi (le troisième jour). 

pHELLAï^DitiUM. Cuisson pruriteuse et 
picotante dans Tangle interne (a- 
près une heure). 
Cuisson à la paupière gauche, com- 
me de quelque chose de corrosif. 
Cuisson prolongée à la paupière 
gauche (après deux heures et de- 
mie). 

PuLSATiLLA. Dans Tariglc interne, 



douleur corrosivc, comme d'exco- 
riation (après huit heures). 

Rheum. Avant de s'endormir, douleur 
corrosive dans rœil gauche , com- 
me s*il y était tombé de la pous-* 
sicrc ou un insecte , avec larmoie- 
ment. 

Rhus. Cuisson à la surface interne des 

Eaupières inférieures (après deux 
eures). 
Stapbisagria. Cuisson douloureuse et 
éraillante dans les angles internes* 
Dans Tangle interne de Tœil gauche , ' 
douleur plutôt cuisante que pruri- 
teuse. 
Teucrium. Cuisson dans les angles in- 
ternes, avec augmentation de la 
rougeur de la conjonctive. 



^0. Sensation de siccilé, et sécheresse des paupières. 



AcoNiTUM. Sécheresse des paupières 
supérieures, occasionant une es- 
pèce de pression dans les yeux 
(après cinq heures). 

Alumina. £raillenient et sensation de 
-^ siccité dans Fangle interne. 
Tous les soirs, douleur de séche- 
resse dans Tangle interne de l'œil 
cauclie , et cuisson des paupières ; 
le matin , excrétion de chassie sé- 
chée , pendant une semaine (après 
deux jours). 

Angustuka. Sensation de siccité sous 
les paupières supérieures. 

Arnica. Le bord dos paupières siipé- 
rieures, à l'endroit où il touche le 
globe de l'œil , est douloureux au 
mouvement, et semble élre tout à 
fait sec et un peu excorié. 

Arsenicum. lits bords des paupières 
sont douloureux au mouvement, 
comme s*ils étaient secs et frot- 
taient contre les globes; en se pro- 
menant au grand air. 

Chamomilla. Grande sécheresse (des 
glandes de Meibomius) au bord 
des paupières supérieures et infé- 
rieures (après une heure). 

CiNA. Dans la veillée ,. sécheresse 
des paupières, avec une sensation 
de pression, comme s'il y était 
entré du sable. 

CoccuLUS. Sécheresse des paupières. 



Cyclamen. Sécheresse et pression 
dans les paupières, comme si 
elles étaient enflées, avec des 
élancemens vifs et pruriteux dans 
les paupières et dans les yeux (a- 
près sept heures). 

EuPHORBiUM. Pression des paupières 
contre Tœil; elles semblent trop 
sèches. 

Ignatia. L'intérieur de la paupière 
supérieure fait mal et semble être 
sec ; le soir. 

Ipecacuanha. Sécheresse des paupiè^ 
res, avec somnolence (après huit 
heures). 

Magnes. Sécheresse des paupières et- 
de la bouche ; le matin , après le 
réveil. 
Sensation de sécheresse des pau- 
pières (après quatre heures). 

Magnes P. I>i. Le matin, en s' éveil- 
lant, au lit, sensation douloureuse 
de sécheresse des paupières (après 
quatorze, vingt heures). 
Le soir, élancement dans les pau- 
pières, avec siccité. 

Magnes P. S. Sécheresse douloureuse 
éraillante des paupières, sensible 
surtout au mouvement, ordinaire- 
ment le matin et le soir. 

Manganum aceticum. Les paupières 
font m^l au moindre mouvement; 
en regardant le jour, elles sont 
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comme trop sèches , et Ton éprou- 
ve ia même sensation qu*en s'é* 
veillant le matin. 

Nux. Le matin, au lit, sensation de 
siccité et d*éralllement dans les 
angles internes. 

PuLSATiLLA. Séchesesse des paupières 
(après douze heures). 
Sécheresse des paupières supe'rieu- 
res, principalement lorsque le su- 
jet a sommeil (après demi-heure). 

Rhus. Sensation de sécheresse des 
paupières , principalement dans 
l'angle interne. 
Le soir, les paupières sont sèches 

et se ferment continuellement. 
Papili otage et sensation de séche- 
resse aux paupières, pendant un 
frisson fiévreux. 

Setieka. Sécheresse considérable et 
douleur cuisante, comme de sa- 



von, dans les yeux (après une 
heure et demie). 
Vebatrum. Sensation de sécheresse 
aux paupières. 

Les paupières sont sèches^, princi- 
palement après avoir dormi ; elles 
sont comme excoriées, raides et 
collées ensemble. 

Extrême sécheresse des paupières. 

Après une courte sieste, pression 
dans les paupières , comme pro- 
venant de leur trop grande siccité; 
ensuite les yeux se remplisssent 
de larmes (après six heures et de- 
mie). 

Sensation très forte de sécheresse 
dans la paupière supérieure , com- 
me s*il y avait du sel entre la 
X paupière et le globe de Tœil , sans 
grande rougeur de Tceil; après 
dîner. 



21. Sentiment de tension dans les paupières et autour des yeux. 



ALUMmA. Tension autour de Tœil gau- 
che, à onze heures avant midi 
(le second jour). 

DuLCAMARA. Tension douloureuse et 
gravative au-dessus de Toeil droit 
(après trois heures). 

Helleborus. a Tattouchemerit, ten- 
sion picotante sur Tare sourciliaire 
gauche , comme s'il allait y venir 
un petit bouton (après quarante- 
six heures). 

Menyanthes. Tension cuisante au- 
dessus de la paupière supérieure 
gauche ; l'attouchement ia fait dis- 
paraître. 

OliÊANDER. En lisant, tension dans 



le^ paupières gauches (après six 
heures et demie ). 
Tension cuisante dans les paupières 
droites, même en les mouvant (a- 
près huit heures). 

Platina. Tension douloureuse dans 
les deux bords supérieurs des or- 
bites; les globes des yeux y par- 
ticipent; ils sont comme compri- 
més. 

Spongia. Tension à Tœil gauche, près 
de la tempe (après un quart 
d'heure). 

Viola odorata. Tension sous les 
yeux. 



22. Sensation d ardeur dans les paupières. 



AciDUM PHOSPHORicuM. Cuîsson dans 
les paupières, tout le jour, et dé- 
mangeaison cuisante dans les an- 
gles internes. 
Cuîsson sous la paupière supérieure. 
Cuisson dans le canthus înlerne, or- 
dinairement raprès-midi , comme 
s'il entrait dans cet endroit trop 
d'air et dé lumière ; cette sensa- 
tion s'affaiblit en fermant les yeux. 

Agai^CUS MUSCARIUS. Les angles in- 



ternes des feux causent cuisson^ 
comme avant une inflammation; la 
douleur devient plus vive au tou- 
cher, 
Ardeur aux angles internes^ en fer- 
mant les yeux avec force, 

Alumina. Cuisson dans les angles (le 
second et le troisième jour). 

Ambra. Cuîsson dans les paupières. 

AsARUM. Cuisson sèche dans les pau- 
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pières et dans les angles internes, 
principalement à l'œil gauche. 

Calcarea acetica. Sepsatlon cuisante 
dans la paupière supérieure gau- 
che, vers i angle interne (après 
six heures et demie). 

Chelidoï^idm Cuisson lancinante dans 
l'angle externe gauche (après une 
heure et quart). 

CllSA. Ardeur dans les paupières, prin- 
cipalement à Tangle interne (le 
soir, à la lumière). 

Clematïs. Ardeur douloureuse à la 
paupière supérieure de l'œil droit. 
Ardeur douloureuse à l'angle inter- 
ne de l'œil gauche. 

CoLOCYî^THis. Sensation d'ardeur dans 
la paupière supérieure droite (a- 
îprès trente-quatre heures), 
Cuisson picotante dans l'angle in- 
terne droit. 

Crocus. Cuisson dans les paupières, 
plus forte quand elles se fer- 
ment. • 

JjAUROcerasus. Cuisson dans l'angle 
externe gauche (après trois heu- 
res). 
Palpitation cuisante dans la pau- 
pière inférieure droite (après deux 
heures). 
Sécheresse et jeuisson des yeux, le 
soir, à la lumière. 

Mercurius solubilis h. Douleur cui- 
sante dans les deux paupières 
droites. 

OiiEANDER. Ardeur à la paupière in- 
férieure, et démangeaison à i'en- 
tour. 
Ardeur dans la paupière supérieure 
droite (après dix heures et demie). 

Oleum ANIMALE. Cuisâon dans Tangle 
externe de l'œil droit; le frotte- 
ment ne la fait passer que mo- 
mentanément : elle revient ensui- 
te, le soir, à cinq heures. 

Paris. Ardeur douloureuse aux an- 
gles internes des yeux. 

PHELliANDRiOM. Tension et cuisson 
sur une très petite place de la 
paupière inférieure gauche (trois 
quarts d'heure après). 
Ardeur dans les paupières, le ma- 
tin , au lever et après (le deuxiè- 
me jour). 



Cuisson mordicante à la paupière 
supérieure gauche, presque sem- 
blable à celle de la sciile ou du 
mezereum (neuf heures et demie 
du. soir). 
Kheum. Au bord de la paupière su- 
périeure , glandule qui cause une 
douleur cuisante et gravative. 

Salsaparilla. Cuisson continuelle 
dans les paupières, alternant par- 
fois avec une douleur gravative. 

SciLLA. Légère ardeur dans les angles 
externes. 

Seneka. Ardeur douloureuse aux pau- 
pières; le malin (du deuxième et 
troisième jour). 
Ëntlure, ardeur et pression sur les 
paupières , où la rougeur est pres- 
que nulle (le cinquième jour). 

SpIgelia. Douleur cuisante dans Tan- 
gle externe de l'œil droit. 
Douleur cuisante sous la paupière 
droite (après trois heures et de- 
mie). 

Spongia. Douleur cuisante sur la face 
extérieure de la paupière infé- 
rieure de l'œil droit. 

Stannum. Douleur cuisante et légère- 
Tfienl picotante dans l'angle gau- 
che (après deux heures). 
Douleur cuisante dans la paupière 
inférieure gauche (après quatre 
jours). 

Staphisagria. Ardeur non désagréa- 
ble dans l'angle externe de l'œil 
droit ; elle s'étend jusque vers l'o- 
reille, en se renouvelant par at- 
taques (après une heure et demie). 

Taraxacum. Picotement subtil et cui- 
sant dans les deux paupières gau- 
ches (après une demi-heure). 

Tartarus stirtatus. Sensation d'ar- 
deur mordicante à l'angle interne 
de l'œil droit ; rougeur de la con- 
jonctive. 

Thuya. Pression cuisante dans l'angle 
externe de l'œil gauche, sans rou- 
geur (après neuf jours). 
Dans l'angle externe de l'œil gau- 
che , sensation de chaleur et de 
siccîlé» comme si ces parties al- 
laient s'enflammer ( après vingt- 
ncui heures). 

22 
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25. Sensation de blessure ^ de gerçure^ dans les paupières , les angles, 

et autour des yeux. 



A^sr.tJSTiinA. Douleur de blessure aux 
paupîrres. 

Arnica, fje bord des paupières su- 
périeures est douloureux, au mou-^ 
vement, à Tendroit où il touche 
intérieurement le globe de Tœil, 
comme si elles étaient Irop sèches 
et lésées. 

Chamomilla. Sensation de blessure 
aux angles externes des yeux , dont 
les lèvres se gercent et se pèlent 
(trente-six heures après). 

Crocus. Sensarioh de blessure aux 
paupières (le soir, à la lumière); 
désir de les fermer souvent et de 
s'essuyer les yeux. 

DrciTALis. Douleur, espèce de lésion 
a,ux bords àes paupières, en les 
fermant (le soir, au lit). 

Drosera. Douleur de blrssurc à la 
paupière inférieure droite, plus 
vive au mouvemeal (onze heures 
. après). 

Hf.ll£B(>rus. Le m tîn , après le ré- 
veil, douleur aux angli:s de Tœil 
gauche , lequel est un peu mouillé. 

Ignatia. Douleur à Tangle externe de 
Toeil , en ferm.mt les paupières. 

Magnes P. S. Matin et soir, douleur 
de gerçure, surtout à l'angle ex- 
terne de Tœil et au mouvement 



des paupières , comme s*il y avaii 
un cneveu dans Tioeil ; espèce d'in- 
flammation du bord des paupiè- 
res (seize, vingt-quatre heures a- 
près). 

Douleur dt; blessure sur la peau au- 
tour des yeux. 
Nl3X voMiCA. .Douleur au bord des 
paupières, comme après frotte- 
ment et blessure, surtout par l'at- 
toiichemeht, le malin. 

Douleur aux angles des yeux, com- 
me blessure. 

Douleur à Vungle^ interne de tœll^ 
comme après blessure et jroltement 
(deux heures après). 
Rànunculus bui.bosus. Sensation de 
morsure et de lésion a Tangle ex- 
terne de Tœil droit (le soir du 
troisième jour. ) 

Sensation de lésion ardente à la 
paupière inférieure droite (le troi- 
sième jour). 
Kiius. Espèce de lésion aux paupières, 
causée par des larmes mordican- 
tes et salines, à un air froid. 

VEaATRCJM. Sécheresse des paupières, 
surtout après le sommeil ; douleur 
comme après frottement et bles- 
sure, raitTicur el adhésion de cette 
partie. 



2^. Papillotement f palpitation des paupières et des. muscles 

sourciliaires. 



AciDUM MUiilATICUM.^ Trait indolent 
de la bosse occipitale gauche à 
l'œil du même cote, causant un 
papillotement à la. paupière supé- 
rieure (quatre heures après). 

AciDUM PHOSPHORicuM. Spasme à la 
paupière inférieure , vers Tangte 
interne (neuf heures après). 

Anacardium. Spasme des paupières , 
lequel le sujet croit (?tre visible. 

AngusïURA. Papillotement inler-sour- 
ciliaire pendant la lecture. 



Antimonium crubum. Papillotement 
de la paupière gauche. 

Arsenicum. Douleur de tiraillement 
aux yeux , papillotement des pau- 
pières. — Tremblement continu 
aux paupières supérieures, yeux 
mouiltés de larmes. 

AsARUM. Spasme à la paupière in- 
férieure gauche. — Sensation de 
spasme à la paupière supérieure 
gauche , de dedans en dehors , 
par attaques, et seulement quand 
la paupière ne fait pas de mou- 
vement; aussitôt que le sujet la 
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levé, pour roir qiiçh'uc objet, 
celte sensalion passe sur-le-champ 
(neuf heures après). 

AsSA. Mouvement oscillatoire, r.sscz- 
frc'quent à la paupière supérieure. 

Belladonna. Papillotemênt 'continu 
des deux pau|yières. 
Tremblement et papillpleihent de la 
paupière supe'rièure droile , non 
interrompu, se prolongeant tout le 
jour, à la fin douloureux. 

Camphora. Fréquent spasme à l'angle 
externe de l'œil (vingt-huit heu- 
res après). 
Spasme visible, papltlotemeÀt de la 
paupière supérieure ( trente-six 
heures après). 

Cantharides. Spasme à la paupière 
inférieure gauche (deux heureit 
après). 
Spasme à la paupière supérieure 
droite, à deux heures après-midi. 
Papîllotement, élancemens a là pau- 
pière inlérieurc droite. 

Capsicum. Papillotement douloureux 
sous la paupière droite (demi- 
heure après). 

Carduus BEMEDictus. Spasmc à ta pau- 
pière gauche (le deuxième jour). 
Espèce de tremblement à Tangle 
interne de i*œil gauche, bientôt 
après le remède. , 

CicuïA virosa. Papillotenient sous la 
paupière inférieure , au muscle 
orbiculaire. 

China. Papillotement^ tremblement 
des deux yeux (deux heures trois 
quarts après). 
Spasme oscillatoire de la paupière 
inférieure (six heures après). 

CiNA. Palpitation du muscle snurçiliaire; 
espèce de convulsion, 

CoLCHicuM. Papillotement de la pau- 
pière supérieure droite. — Tirail- 
lement lent, mais visible X sem- 
blable au papillotement), à la 
paupière inférieure gauche, dans 
la direction de Tangle interne. . 

Crocus. Fourmillement au sourcil 
gauche, accompagné d'un spasme 
soudain aux muscles palpébraux , 
et d'une sensation de fort courte 
durée, comme s'il avait sur Tœil 
quelque chose qu'il fut forcé d'es- 
suyer ( trois quarts d'^heure après). 



Pcplllviemcni et spasme à la paupière 
supérieure, — Papillotement visible 
des paupières^ accompagné d'une 
sensation telle ^ que si Von était 
obligé de s essuyer les yeux pour 
en enlever quelque objet {yxi quart 
d'heure après). 
EuPHRASTA. Spasme circulaire des pau- 
pières inférieures et supérieures. 

Graïiola. Papillotement des paupiè- 
res gauches, après le repas.' — 
Papillotement et spasme au sour- 
cil gauche (deux heures après). 

Helleborus. Papillotement des pau- 
pières. 
Papillotement des muscles sourci- 
liaires et des joues ^ ardeur du vi- 
sage." 
Douleur de tiraillement en sens in- 
verse à Tarcade sourciliaire , con- 
traction spasmodique du muscle 
sourciliaire (dix heures après). 

Magnes. Papillotement de la paupière 
inférieure (une heure après). 

Menyanthes. Papillotement des deux 
paupières, pression sur les deux 
globes, passant, l'on et Taulre , 
bien lot après le repas. 

Mercurius soLUBiLis. Papillotement 
suivi , à la paupière inférieure. 
Papillotement, spasme aux paupiè- 
re&. 

Nux voMTCA. Papillotement des pau- 
pières. 

Oleum animale. Papillotement d'une 

demi-heure au sourcil gauche ; il 

semble ensuite que la peau se 

baisse et empêche de voir, à six 

' heures du soir. 

Fréquent papillotement à la paupière 
supérieure gauche (demi-heure ï- 
près). 
Spasme des paupières (le premier 

jour); 
Tiraillement spasmodique à la pau- 
pière supérieure gauche. 

Paris. Spasme et papillotement de la 
paupière supérieure de l'œil droit 
( demi-heure après ). 

PiiELLANDRiUM. Fréquent papillote- 
ment aux paupières gauches (deux 
heures et demie après). 
Pf.ATi>iA. Papillotement des paupières, 
Pi.t'MBCM. Papillotement à la paupière 
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supérieure droite (une heure a- 

piTS). 

Papiliolcnient des deux yeux (deux 
heures trois quarts après). 
PuLSATiLLA. Papillolemenl des pau- 
pières. 
RuTA. Papillotcmenl et spnsme visible 
aux muscles sourcillaires (douze 
heures après). 
Spasme, à la paupière inférieure , le 
tarse va et vient; yeux mouillés 
après cette sensation; pendant une 
heure et demie. 
Crampe, qui va et vient, à la partie 
inférieure du muscle orhiculaire. 

Sabii^a. Papillotement de la paupière 

supérieure. 
Seneka. Contraction des . paupières 



inférieures dans là direrlmn du 
nez; une heure après, plusieurs 
jours de suite. 

Spasme des paupières ; le premier 
jour. — Spasme de la paupière 
supérieure droite, le dixième et le 
onzième jour). 

Papillotement continu à l'angle ex- 
terne de foeil droit; le premier 
jour. — Aux paupières inférieu- 
res, papillolement et spasme pres- 
que continus, dont les yeux sont 
mouillés; le cinquième jour. 

Stannum. Papillolement de Fœil gau- 
che, pendant une sé'maine. — 
Spasme des yeux. — Papillote- 
ment de l'angle interne de l'œil 
droit (quatre jours après). 



2'>. Sensation de lourdeur ^ de pression y clôture et faiblesse des 
paupières; clôture spasmodique des paupières. 



AciDUM PHOSPHORicuM. Pcsanteur des 
paupières, comme si elles allaient 
se fermer (tout de suile). 
Pression continue sur les yeux, la- 
quelle force le sujet à les fermer 
(trois quarts d'heure après). 

AciDUM suLPHuaicuM. Impossibilité 
d'ouvrir les paupières, qui se re- 
ferment. 

AcoîîiTUM. Pesanteur àfts paupières , 
telle qu'il ne croit pouvoir les le- 
ver. 
Clôture dits yeux, par secousses, 
comme dans un sommeil irrésisti- 
ble. 

Agaricus. Douleur ou serrement sous 
Tarcade sourciliairc druije, qui ne 
laisse ouvrir les yeux qu'avec dif- 
ficulté (cinq heures après). 

Alumina. Faiblesse des paupières , 
tendance habituelle à se fermer , 
hors du Tsommeilj à deux heures 
de l'après-dînér. 
Le sujet ne peut ouvrir l'œil gauche 
parfaitement; il lui semble que la 
paupière supérieure est abattue 
trop bas, et il s'essuie souvent, 
pour mieux voir; celte sensation 
passe bientôt; à une heure de Ta- 
5)rès-raidi (le cinquième jour). 
La nuit, il ne dort que fort peu , les 



yeux ne sont plus si collés; ce- 
pendant si, au lit, il les clôt lé- 
gèrement, il les sent se fermer 
avec spasme et par une secousse 
soudaine. 

Quand, pendant la nuit, il veut les 
ouvrir, mc^me dans la plus pro- 
fonde obscurité, il éprouve une 
violente douleur gravative, com- 
me par Peffet de la vue du soleil , et 
cette sensation les referme. 

Papillotage fréquent de la paupière 
supérieure droite, pendant le jour. 

Arsenicum. Clôture des paupières, 
fatigue. 

Belladonna. Les yeux se ferment et 
se mouillent. 
Pesanteur des yeux, surtout de la 

paupière supérieure. 
Au réveil du matin, les yeux se re- 
ferment d'eux-mêmes, et ne peu- 
vent rester ouverts que, quand le 
sujet a quitté le lit. 

BoViSTON. Impossibilité d'ouvrir les 

yeux , le matin (le huitième jour). 

Calcarea sulphurata. Clôture des 

Ïyaupièies, qui se prolonge même 
ong-temps après le réveil. 

Cannabis. Sensation de dépression du 
sourcil. 
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Ca19THAR1DES. Les yeux se ferment 
avec plus de force qu'auparavant 
et sont petits. 
(!ap.sicum. Pression sur les yeux , qui 

I ne permet pas de les ouvrir sui'fi- 

I samment. 

' Chei.idonium. Pesanteur des paupir- 
rcs ; elles semblent pouvoir a peine 
se lever, comme avant le sommeil 
(une heure après). — Au-dessus 
de Cœil gauche , douleur gravât he 
qui semble faire pression du haut 
en bas sur la paupière supérieure 
(trois quarts d heure après}. 

CoccuLUS. Douleur gravative des yeux; 
iucap;rcitë d'ouvrir les paupières, 
pendant la nuit. 

Douleur de brisure dans les yeux , 
incapacité d'ouvrir les paupières, 
pendant la nuit (cinq heures a- 
près). 
Crocus. Tendance à fermer les yeux 
avec force, de temps à autre. 

Sensation d'une trop grande pesan- 
teur de la paupière supérieure ; 
les yeux semblent toujours se vou- 
loir fermer, et sont troubles (de- 
rai-heure après). 

Les yeux se ferment et coulent. — 
La nuit , en étant éveillé , le sujet 
croit sentir un fardeau sur ses 
yeux., et ne peut les ouvrir ; s'il s'y 
force, il y éprouve tension et pres- 
sion ; enhn , après de fréquens es- 
sais, frottemens et pression, il ne 
peut les ouvrir qu'imparfaitement. 

CuPRUM. Les yeux se ferment aussi- 
tôt et papillotent. — La faculté 
d'ouvrir fes yeux cl de parler, ne 
se recouvrent qu'un peu de temps 
après la connaissance. — Les yeux 
sont troubles et ont de la tendance 
à se fermer (deux heures après). 

EuPHORBiUM. Vertige ; pesanteur des 
paupières, tendant à se fermer. 

Gratiola. Les paupières affaiblies se 
referment d'elles-mêmes ( trois 
quarts d'heure après). 

Helleborus. Sensation dans les yeux, 
comme s'ils étaient clos, du haut 
en bas , par quelque poids; efforts 
du sujet pour pouvoir les bien 
ouvrir (au grand air) (sept, huit 
heures après). 



Hyosciamus. Impossibilité d*ouvrir les 
yeux. 

Laurocerasus. Les yeux ne s'ouvrent 
qu'a demi. 

Magnes P. S. Contraction spasmodi- 
que de l'intérieur de l'œil ,^ le 
matin. 

Menyanthes. De temps en temps, 
cnraidissement d'une paupière ou 
de l'autre, espèce de crampe to- 
nique , qui ne permet pas au sujet 
' de les mouvoir. 

Mercurius .soi.uBiLis H. Lcsujetne 
peut reconnaitre ce qu'il veut 
voir, SCS yeux se fermant presque 
toujours , malgré lui ; plus il cher- 
che à l'empêcher, moins il en 
vient à bout; il est obligé de se 
coucher et de fermer les yeux. 
Il à de la peine à bien ouvrir les 
yeux , comme si les globes étaient 
adhérens. 
Ses yeux se ferment avec force, 
quand il est assis, debout, ou 
qu'il marche, comn^e s'il n'avait 
dormi depuis long-temps. 

Mezereum. Ses yeux se ferment fré- 
quemment , quand le sujet écrit. 

Nux VOMICA. Contraction des paupiè- 
res, telle que si la prunelle supé- 
rieure était trop pesante ; épipho- 
ra. 

Oleander. Contraction involontaire 
des paupières, comme avant le 
sommeil (huit heures et demie 
après ). 

Opium. Pesanteur des paupières (une 
heure et demie après). 
Chute des paupières qui semblent 
être paralysées. — Tremblement 
des paupières, qui ne recouvrent 
le bulbe qu'à d^mi. 

Paris. Au-dessus de l'orbite gauche, 
pression douloureuse qui semble 
vouloir clore la paupière supé- 
rieure. 

Phellandrium. Tendance des pau- 
pières à se fermer, par pesanteur et 
envie de dormir (cinq minutes 
après). 

Plvmbum. Clôture des paupières, 
comme si les globes étaient ser- 
rés dans une presse. 
Paralysie complète, sensibilité des 
paupières. 
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Rheum. Pre^^Ion sur les pau]^4ères , 
même étant fermées. 

Rnus. Le soir (à huit heures) , pesan- 
teur et raideur des paupières, es^ 
pèce de paralysie, comme si le 
sujet avait de îa peine à mouvoir 
les paupières. 

Spigelia. Douleur comme si les pau- 
pières supérieures étaient dures 
et immobiles ; le sujet a de la peine 
à les lever. 
' Lassitude et paralysie dos paupières, 
qui en causent la chute; le sujet 
ne peut lever ces dernières qu'à 
Faide de ia main , et il a les pu- 
pilles fort grandes. 

Spot^giâ. Le matin , au lit, clôture des 
paupières de l*œil gauche, qui ne 
peuvent s'ouvrir qu avec peine. — 
Pesanteur gravative sur les pau- 
pières , telle que si ces dernières 
allaient se fermer (un quart d'heu- 
re après). 

STAPHiSAC.n^A. Clôture momentanée 
des yeux, hors du sommeil. 

Stramonium. Le sujet sent ses yeux 
se fermer, et il voit tout noir. 
Chute de la paupière supérieure , 



semblant provenir d'une crampe 
du muscle orLiculaire'. 
TARTAnU-s STIBIATUS. Lassttude des 
yeux, comme s'ils allaient se fer- 
mer. — Tejiflance des yeux à se 
fermer avec force, 
Veratrum. espèce de paralysie des 
. paupières., qui paraissent trop 
lourdes et permettent à peine au 
sujet de les lever, malgré ses ef- 
forts. 
ViatA ODOiiATA. Les yeux se ferment. 
Ldssitude des yeux et des paupières , 

avec tendance à se fermer. 
Crampe,, espèce de sei;remcnt des 
paupières, jusqu'aux régions zygo- 
maliques, surtout de la gauche. 
Pesanteur des paupières, accompa- 
gnée d'une vivacité naturelle des 
yeux , comme il arrive quelquefois 
après qu'on s'est levé de fort 
bonne heure (une heure et quart 
après). 
Viola TRicoLOR. Serrement des pau- 
pières ; les yeux se ferment et 
ne se rouvrent qu'avec difficulté 
(onze heures et demie après). 
Chute des paupières, envie de dor- 
mir, après-midi. 



26. Démangeaison f fourmillement ^ chalouillemeni aux paupières. 



AciDUM SULPHURFCUM, A la paupière 
inférieure , démangeaison lanci- 
nante qui force à la friction. 

Alumina. Démangeaison à l'angle in- 
terne de l'œil droit, à deux heures 
de l'après-midi. 
Démangeaison à ran>>Ie externe de 
l'œil gauche, laquelle cesse à la 
friction. 
Légère démangeaison à la paupière 
supérieure droite, à huit heures 
du matin (le deuxième jour). — 
Démangeaison a la paupière infé- 
rieure gauche, qui ne cesse point 
au frottement (demi- heure après). 

Ambra. Démangeaison à la paupière, 
comme si l'inflammation allait y 
former uu crite. 

Antimonium crudum. a l'angle ex- 
terne , démangeaison qui force à 
se frotter (deux heures après). 



Argentum, Forte démangeaison aux 
angles des yeux. 

Ari^ica. Démangeaison aux angles des 

yeux (vingt-sept heures après). 
AsARUM. Fourmillement sous la pau- 

Ïûère sujpérieure , surtout celle de 
'œil gauche: 

Bryo?*!A. Au bord de la paupière su- 
périeure gauche, démangeaison 
accompagnée d*ardeur et de dé- 
chireuiens. 
A l'angle externe de l'œil gauche , 
démangeaison un peu mordicante, 
que le frottement ne saurait cal- 
mer (six heures après). 
Les yeux sont gonfles par les alar- 
mes ; démangeaison des paupières, 
comme a la guérison de quelque 
mal ; frottement obligé. 

Calcarea acetica. Démangeaison ^ 
chatouillement à l'angle externe 
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de Toeil droit, qui forcent au frot- 

leinenl (vingt-cinq heures après). 

Camphora. Démangeaison mordicante 

aux paupîèreSi 
Carduus bb:nedictus. Œatouîllfmcnt 
de Tœil gauche, très douloureux,, 
accompagné d'un flux de larmes, 
et d'élancemens-à-rangle interne 
de Toeil. 
Cbelidot^ium. a la paupière supc'«- 
rieure gauche, démaifgeaison qui 
cesse au graUetnent (demi-heure 
après). 
Chaleur d'estomac (trois quarts 
d'heure après). 
China. Démangeaison à la paupière 
gauche. • 
Sensati<in de chalonîllement sth- les 
pasipières (cin^j heures après). 
CiNA. Aux paupières, rouniiillrment 
q4iî proxoque à se gratter. 
'Dcinnngeaison ou chatouillement à 
Tangié externe de l'œil gauche, 
qui force au graltcment (trente- 
six heures après). 
Crocus, pémangeaison aux paupières 
lie l'œil droit, qui éprouvent un 
tiraillement dan^ la direction du 
côté externe ; plus tard , aux 
deux yeux (sept minutes après). 
Pap/llotage et démangeaison à la pau- 
pière supérieure, 
Ctcl.'\meî*. Démangeaison très vive , 
un peu lancinante, dans les jeux 
et les paupières. 
Drosera. Démangeaison des paupiè- 
res vingt-quatre heures après). 
ËUPHORBiUM. Démangeaison a l'angle 
externe de Tœil gauch«, laquelle 
cesse a la friction. 
A l'extérieur de la paupière infé- 
rieure gauche, démangeaison très 
vive, qui force a la friction. 
Gratiola- a l'angle interne de l'œil 
gauche, chatouillement qui cesse 
par le grattement, après le dîner. 
— A la paupière droite , déman- 
geaison qui cesse au grattement 
(demi-heure après). 
Heli.eborus Démangeaison à l'angle 
de l'œil (trois quarts d'heure a- 
près). 
Lauroceiiasus. Sensation continue de 
grattement à* l'angle interne de 
l'œil droit quatre heures après). 



Démangeaison à l'angle interne de 
l'flçil gauche (une Ireure après). — 
Idem à trois heures après-midi, 
le deuxième jour. 
Démangeaison sous la paupière su* 
périeure droite , qui cesse au grat- 
tement (quatre heures après). 

Ledum. Forte démangeaison aux an« 
gles internes des yeux. 

Magnes. Démangeaison des paupières, 
. dans la direclion de 1 angle ex- 
terne. — Démangeaison des pau- 
pières et des globes, à l'angle 
interne. 

Magnes P. N. Démangeaison à l'an- 
gle interne de Tœii et au bord des 
paupières ( demi-heure après). 

Mezereum. Démangeaison au bord in- 
férieur de la paupière. 

Nux voMiCA. Démangeaison à la par- 
tie antérieure des paupières (une 
heure et demie après '. 
Le .soir, démangeaison àts paupiè- 
res, dans la direction de l'angle 
interne (douze heures après). 
Douleur dé démangeaison ardente à 
la paupière. 

OI'EANDEH. Légers élancemens, dé- 
mangeaison à la paupière supé- 
rieure gauche. 

Oleum animale iETfli. Démangeaison 
à l'angle interne de l'œil droit, 
laquelle* cesse au flottement (à 
sept heures et demie du soir). 

P.yEONTA. Démangeaison à la paupière 
supérienre droite , par petites pau- 
ses. 

Paris quadrifolîa. Fourmillement 
au bord des cils supérieurs de Tœil 
droit (deux heures et demie après). 

PiiELLANDRiUM. Démangeaison à Tan- 
gle interne de l'œil droit, qui 
cesse a la friction. 
Dém:ingeaisôn à la paupière infé- 
rieure gauche , qui cesse au frot- 
tement. — Déuiangeaison mordi- 
cante à la paupière gauche , à trois 
heures après midi (le troisième 
jour). . 

Platina. a ('angle de l'œil droit, fré- 
quent fourmillement qui force à 
là friclion Cdcux, quatre, douze 
heures après). 

Plvmbum. Démangeaison a l'angle de 
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Tœil gauche , douleur qui semble 
provenir de frottement. 
Démangeaison à la paupière supé- 
rieure gauche, qui provoque au 
grattement et passe après (un 
quart d*heure après). 

PuLSATiLLA. Démangeaison aux an- 
gles internes des yeux, le soir, a- 
près le coucher du soleil ( vingt- 
n lit heures après). 
A l'angle interne de J*œil, déman- 
geaison comme à la guérison d'un 
ulcère; douleur un peu lancinante 
et gravalive, après le frottement. 

Rhus. Démangeaison mordicante à la 
paupière supérieure droite (qui 
passe après un léger grattement). 
Démangea-son à Tangle droit ex- 
terne de Toeil. 

RUTA. Démangeaison auJù angles inter- 
nes et aux paupières inférieures , 
mordicante après le frottement, et 
après laquelle tœil se remplit d'eau 
( un quart d'heure après ). 



72 — 

SciLLA. Chatouillement à Tangle ex* 
terne de rœil gauche. 

Seneka. Violent fourmillement des 
paupières, sensation comme s*i[ 
y élait tombé du sable; le qua- 
trième jour. 

Si'ONGiA. Démangeaison des paupiè- 
res. 

Stannum. Démangeaison à l'angle in- 
terne de l'œil. 

STAruiSAGniA. A l'angle interne, forte 
démangeaison , douloureuse au 
grand air; frottement obligé. 
Démangeaison aux bords des pau- 
pières (deux heures après ^. 
Démangeaison au J>ord de la pau- 
pière supérieure , au grand air 
(trois quarts d'heure après ); deux 
heures après , aussi à l'autre œil ; 
cette sensation cesse au frotte- 
ment. 

Veratrum. Démangeaison un peu lan- 
cinante dans l'intérieur des tcgu- 
mens des yeux (deux heures a- 
près;. 



27. Sensation semblable à V ophtalmie; enflure des paupières ; 

orgeolet. 



AciDCM PHOSPHORicuM. Ophtalmie, 
orgeolet à la paupière supérieure 
(vingt-quatre heures après). * 
Enflure des tégumens inférieurs des 
yeux. 

AcoNiTUM. Sensation aux yeux, com- 
me s'ils étaient très enflés (cinq 
heures après). 
Tuméfaction rouge et dure de la 
paupière supérieure droite, avec 
tension , surtout le matin. 

Alumiiha. Fréquent commencement 
d'orgeolet à* la paupière supé- 
rieure. 

Arsenicum. Ophtalmie. 

Gonflement des yeux et des lèvres. 

Gonflement des paupières. — Sous 

l'oeil gauche , enflure indolexite et 

très tendre , qui ferme l'œil en 

partie (cinq jours après). 

Asardm. Léj^ère enflure à la paupière 
supérieure gauche; l'œil ne peut 
supporter long-temps la lecture. 

AuRUM. Petit bouton plat et indolent 
au bord de la paupière inférieure. 



Bryot^ia. Enflure de la paupière in- 
férieure, douleur gravative a l'in- 
térieur, yeux collés, le' matin. 
A h paupière ipférieure gauche, pe- 
tit nœud de la grosseur d'un pois, 
douloureux au toucher, de seize 
jours de durée (vingt-quatre heu- 
res après). 

•CoccuLUs La nuit, violent mal de 
tête suivi, le matin, d'.enflure sur 
un œil et la moitié du nuz. 

CYCiiAMEN. Enflure des paupières su- 
périeures , sans agrandissement 
des pupilles (une heure et demie 
après). 

DlGiTALis. Enflure de la paupière in- 
férieure, qui fatigue quand il baisse 
les yeux. 

EuPHORBiUM. Douleur ou déchirement 
au-dessus du sourcil, en ouvrant 
les yeux; enflure des paupières. 

Ferrum. Rougeur et enflure de la pau- 
pière inférieure et de la supé- 
rieure ; espèce d'orgeolet purulent 
à la supérieure ; \^$ paupières in- 
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fiérieures sont pleines de chassie 
(mucosité purulente). 

GuAJAClJM. Tout le jour, il lui semble 
n'avoir pas assez dormi, il bâille , ' 
s'étend et éprouve une sensation 
d'ophtalmie , comme si les yeux lui 
allaient sortir de la tête ; les pau- 
pieres ne semblent point assez grau" 
des pour recouçrir les yeux, 

IPECACUAî^iHA. Quand le sujet se cour- 
be, elancemeos très foris au-des- 
sus de l'œil, qui semblerait enflé 
(vingt heures après). 

MAGI4ES P. S, Enflure d'une glande 
de Meibomius , au bord de la pau- 
pière inférieure gauche ( le matin}, 
comme s'il s'y allait former un 
orgeolel, quoiqu'il n'y ait qu'une 
simple douleur gravative. 

MaT9GAI«um aceticum. Gonflement des 
paupferes, 

Mercurius solubius h. Enflure et 
rougeur de4a paupière supérieure, 
semblables à celles d'un orgcolet. 
Forte enflure de la paupière infé- 
rieure gauche , surtout dans la di- 
rection de l'angle externe, douleur 
cuisante, de cinq jours de durée, 
larmoiement d'un seul œil, pré- 
cédé d'abondans étemuemens,pen- 
dant trois jours. 
Forte enflure, rougeur et suppura- 
tion des paupières qui sont très 
douloureuses au toucher. 

Opium. Enflure des paupières. 

PuLSATiLLA. Orgeolet à la paupière, 
inflammation du blanc de l'œil, 
tantôt à un angle , tantôt à l'autre, 



avec douleur de tension et de ti- 
raillement aux mouvemens des 
muscles faciaux ; narines ulcérées. 

I\hus. La paupière supérieure droite 
semble enflée et presse l'œil , mais 
cette sensation passe au gradd air 
(vingl-m heures après). , 
A la paupière inférieure gauche , 
dans la direction de l'angle in- 
terne, enflure rouge et dure , sem- 
blable à l'orgeolet et accompagnée 
d'une démangeaison douloureuse, 
pendant six jours. 
Sensation d'enflure à l'angle - droit 
interne. 

SciLLA. L'œil gauche est visiblement 
plus petit que le droit; la pau- 
pière supérieure gauche semble 
enflée, dépasse l'œil d'une ma- 
nière sensible et le rend plus petit. 

Seneka. Bouffissure des paupières, 
les premiers jours. 

Stbamonicm. Pression sur les pau- 
pières qui sont enflées et sem- 
blent prises de sommeil; de là, 
grande envie de 'dormir que le 
sujet parvient encore à surmonter 
(trois heures et demie après). 
Enflure, ardeur et pression sur les 
paupières, sans forte rougeur, le 
cinquième jour. — Enflure des 
paupières. — Formation d'un or- 
geolet au bord de la paupière 
inférieure droite (le neuvième 
jour). 

Valeriana. Douleur et enflure aux 
paupières (l'après-midi du troi- 
sième jour, d'une heure à deux). 



28. Inflammation et enflure inflammatoire des paupières. 



ÂCIDUM MURiATicuM. Enflure de la 
paupière inférieure et de la supé- 
rieure, rougeur indolente (sept 
heures après). 

AciDUM PHospEiORicuiyi. Enflure et 
rougeur àts paupières inférieures. 

Arge^tum. Forte rougeur et enflure 
des paupièrçs^ inférieures et des 
supérieures , sans suppuration à^s 
yeux. 

Belladonna. Battemens douloureux 
à la paupière inférieure , dans la 
direction de l'angle interne, forte 



enflure inflammatoire sur ce mê- 
me point, larmes abondantes; 
pendant une demi-heure (trente- 
deux heures après). 
Bryomia. De temps à autre, inflam- 
mation et rougeur de la paupière 
inférieure, papillotage à la supé- 
rieure. 
Lé matin, les paupières semblent 
collées, un peu rouges, gonflées 
et causent une douleur comme au- 
près s'y ôlre frotté ou s'être échauf- 
fé. 

23 
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Après-midi, enflure soudaine et dou- 
loureuse d*un œil , sans rongeur ; 
il y a suppuration et la conjonc- 
tive est enflée et d*un rouge 
fonce'. 
Kougeur, enflure et sensation de 
pression pendant trois jours (trois 
jours après). 

Calcarea sulphurata. Inflamma- 
tion y rougeur et enflure de la 
paupière supérieure , douleur plu- 
tôt gravât ive que lancinante. 

DiGiTALis. Inflammation des glandes 
de Meil^omius. 

EuPHORBiUM. Le bord des paupières 
est enflammé, roiige-pâie, et dis- 
tille, la nuit, une mucosité puru- 
lente qui coUe ; pression dansToeit, 
semblable à celle du sable; cha- 
que objet parait sous des couleurs 
bigarrées et trop grand ; c'est pour- 
quoi, en marchant, il lève les 
pieds très haut, croyant enjamber 
des montagnes. Cette sensation a 
lieu chez un jeune garçon souf- 
frant précédemment d un mal 
d'yeux chronique, de cette es- 
pèce, sauf la grandeur démesurée 
des obje^. 

HsLLEtoRUS.^ Enflure et rougeur des 
paupières). 

Magnes. Inflammation des paupières. 

Magnes P. S. Le matin et le soir, dou- 
leur de gerçure, surtout à Tangle 
externe; et au mouvement des 



paupières , comme s'il y avait un 
cheveu dans.Fœil; espèce d'in- 
flammation au bord des paupières 
(seize , vingt-quatre heures après). 

Marum verum. Rougeur aux paupiè- 
res supérieures des deux yeux, 
plus forte qu'auparavant; légère 
enflure. 

Oi.£UM ANIMALE. Légère inflamma- 
tion de la superficie interne des 
paupières (les premiers jours). 

Plumbum. Rougeur des paupières (le 
deuxième jour). 

PuLSATiLLA. Inflammation et gonfle- 
ment du bord de la paupière in- 
férieure ; le matin , une larme s'é- 
chappe de l'œil. 

Ranunculus. Enflure et' rougeur à 
lande interne de l'œil gauche, 
douleur de blessure (le quatorziè- 
me jour). 

Rhu.s. Inflammation des paupières. 

SABÀDiiiLA. Rougeur du bord des pau- 
pières , sensation dans les yeux, 
comme avant l'inflammation. 

Salsaparilla. Mal d'yeux, le matin, 
au grand jour; chaque objet fait 
mal aux yeux. Sécheresse et es- 
pèce d'inflammation des paupiè- 
res. Le soir , la lecture cause pres- 
sion sur le globe, et le papier 
blanc parait rouge. 

Stramonium. Gonflement des paupiè- 
res. 



29. Ulcération des paupières. 



CoLCHiCDM. Suppuration d'une glande 
de Meibomius à la paupière infé- 
rieure de l'œil gauche, enflure de 
la paupière ; grande irritation des 
nerfs. 

Drosera. a une pression sur le sour- 
cil gauche et la paupière, le sujet 
éprouve une douleur telle que s'il 



y avait suppuration dessous (trois 
)0urs après), 

Spigelia. (jlcéralion, lésion doulou- 
reuse et mordicante aux bords des 
paupières. 

Stramonium. Ulcération des paupiè- 
res. 



50. Sensibilité des angles des yeux et des paupières. 



BelIiADONNa. Grande douleur à l'an- 
gle interne de l'œil gauche, en 
n'y touchant mime que fort légè- 
rement. 



Magnes P. S. Sensibilité douloureuse 
des paupières, causée par la lec- 
ture (douze heures après). 
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31. T^ésicule à la paupière. 

Magï^es p. N. Au bord de la paupière supérieure, ve'sicule faisant pression 
sur l'œil. 

32. Sensation de quelque corps sous la paupiète, 

Spigelia. Sensation sous la paupière 
supérieure droite, telle que s'il 
se Irouvait dessous quelque corps 
dur, et qui cesse par la friction 
(quatre jours après). 

Stannum. Sensation derrière la pau- 
pière droite, comme si un corps 
dur s'y trouvait engagé (quatre 
heures et demie après). 

Stapiiïsagria. Sous la paupière supé- 
rieure gauche , douleur comme s'il 
y avait dessous quelque corps dur 
(treize heures après). 

Viola tricolob. Sensation sons les 
paupières supérieures, de quelque 
chose d'engagé entre elles et le 
globe, pendant trois heures. 



Anacardium. Il semble y avoir frotte- 
ment entre le globe et la paupière 
inférieure. 
Sensation semblable entre le globe 
et la paupière supérieure. 

Menyanthes. Sensation à l'intérieur 
de la paupière inférieure gauche , 
comme s'il se trouvait dessous 
quelque corps légèrement dur 
(quatre heures et demie après). 

Mercurius lîOLf'RiLis H. Scnsatiou 
sous la paupière supérieure gau- 
che, telle que s'il se trouvait der- 
rière un corps incisif. 

Plumbum. Sensation de quelque chose 
sous la paupière , et que le globe 
est un peu trop grand; pression 
douloureuse. 



53. 2'rop abondante sécrétion de chassie ; collement des yeux. 



AciDUM PHOSPHORICUM. Le matin, 
chassie sèche aux paupières, les- 
quelles se gercent quand le sujet 
l enlève. 
Les yeux se ferment par la suppu- 
ration. 

AciDUM SULPHURICUM. Légère suppu- 
ration des yeux, le matin. 

Agaricus. Aux angles internes^ sécré- 
tion continue (fun fluide blanc dans 
le principe , puis jaune et visqueux^ 
qui colle les paupières (surtout le 
matin et le soir). 
Chassie aux angles (six heures a- 
près). 

ALumina. Le matin , déinangeaison , 
cuisson et sécrétion plus abon- 
dante à l'œil droit (le quatrième 
jour). 
Collement des yeux, le matin, pen- 
dant huit jours (vingt jours après). 
La nuit , collement des yeux par sup- 
puration, pendant plusieurs se- 
maines ; sécrétion de chassie , pen« 



dant le jour; forte inflammation 
de la conjonctive. 

A la lumière, surtout le soir, le su- 
jet croit avoir un voile devant les 
yeux , il est obligé de se laver , 
n'est soulagé que peu ou point du 
tout; et voit la lumière entourée 
d'une auréole (dix jours après). 

La nuit, les yeux distillent une mu- 
cosité abondante, plusieurs jours 
de suite. 

Le matin, au réveil, les yeux sont 
collés, cuisent quand le sujet les 
ouvre , et ne peuvent supporter la 
lumière (le sixième jour). 

Collement des yeux , le matin , après 
le réveil; légère cuisson (le qua- 
trième jour). 

Le matin, les yeux sont collés , trou- 
bles et causent cuisson ; les sen- 
sations cessent après que le sujet 
s'est lavé (le deuxième jour). 
Antimonium crudum. Sécrétion de 
mucosité à Tangle droit interne , 
plus forte qu'à Fordinaire; k ma- 
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tin, après le lever, celte mucosité 
est en partie sèche, adhérente au 
bord des deux paupières supé-- 
rieures, et en partie liquide à 
Tangle droit interne (le quatrième 
jour). 
Chassie aux angles (le matin, trois 
heures et demie après). 

Belladonna. Le matin , les yeux sont 
collés par le pus. 

BiSMUTHUM. Chassie aux deux angles 
des yeux (huit heures et demie, 
dix heures après V 

Bryonia. Le matin , les tégumens des 
yeux sont enflés , et semblent collés 
par le pus. 
Enflure de la paupière inférieure; 
douleur gravative et interne; col- 
iement des yeux, le matin. 
Le matin , les yeux ne s'ouvrent que 
difficilement , étant collés par une 
masse purulente. 

Calcarea acetica. Chassie aux an- 
gles, pendant deux jours (dix 
jours après). 
En mouvant les paupières, le sujet 
.aperçoit qu'elles sont collées et 
sent une pression aux angles ex- 
ternes (cinquante-cinq heures au- 
près). 
Enflure des yeux, au réveil (vingt- 
quatre heures après ). 

Calcarea sulphurata. Les yeux sont 
malades , se ferment la nuit par la 
suppuration , ne peuvent bien voir 
le soir, à la lumière, se troublent, 
et il s'y amasse une mucosité pu- 
rulente. 

Chamomilla. Le malin , les angles des 
yeux sont remplis de pus. 
Le matin, les yeux sont enflés et 
collés par une mucosité puru- 
lente. 
CoUement des paupières, après le 
sommeil. 

Chelidonium. Le matin , les yeux sont 
fermés par la suppuration, nua- 
geux et ne peuvent bien recon- 
naître, avant d'être lavés (la se- 
conde matinée). 

China. Chassie à l'angle externe de 
l'œil (après le sommeil). 

ClIïA. Le matin, après le lever, les 
angles internes des yeux semblent 
coUés par le pus. 



Coffea. Chassie aux angles des deux 
yeux, toute la matinée (deux heu- 
res et demie après). 

Dbosera. Les yeux semblent collés 
par la chassie (pus). 

ËUPHORBIUM. Chassie à tangle droit 
externe (dix heures et demie a- 
près). 
Au^ réveil , F œil droit est entièrement 
collé et ne s'ouore quavec peine, 

EcPHRASfA. Chassie aux angles in- 
ternes , même de jour (trois heu- 
res après). 

Ferruu. Pression à l'oeil droit, collc- 
ment des paupières, pendant la 
nuit. 

GuAJACUM. Chassie aux deux angles 
de l'œil droit (une heure après )- 

Helleborus. Le matin, les angles in- 
ternes sont pleins de chassie sè- 
che (neuf heures après). 

Hyosciamus. Amas de pus aux angles 
internes (le matin du second jour). 

Ignatia. Le matin , collemént des pau- 
pières par une mucosité sanieuse , 
éblouissement causé par la lu- 
mière, quand le sujet les ouvre. 
Déchirement lancinant à l'angle ex- 
terne de l'œil ; les yeux sont col- 
lés le matin et coulent avant 
midi. 
Collemént des paupières, de bonne 
heure; pression à l'intérieur de 
Tœil , comme s'il y avait un grain 
de sable; élancement dans les 
paupières, quand elles s'ouvrent 
(trente-six heures après). 

Ipecacuanha. Chassie aux angles ex- 
ternes (sept heures et demie, 
douze heures après). 

Laurocerasus. Le matin, les yeux 
sont fermés par la suppuration 
(le deuxième jour). 
L'œil gauche se ferme par la sup- 
puration, et en se lavant, le sujet 
n'y remédie que momentanément 
(le huitième jour). 

Ledum. Les paupières se ferment par 
la suppuration , sans douleur. 
Les paupières sont pleines de chas-^ 
sie , mais ne sont ni enflées , ni 
enflammées. 

Magnes P. N. Fort collemént des 
paupières, le matin. -— Mucosité 
à l'angle externe de Tœil. 
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Magnes P. S. Collement des yeux , le 
malin. 

Mercurius solubius h. Le matin, 
collement des paupières. 

Nux VOMICÀ. Les angles des yeux 
suppurent. 
Li^angie externe de l'œil semble colle' 

le matin par le pus. 
Douleur à l'œil gauche , comme bri- 
sure ; mucosité purulente à l'angle 
externe de Tœil (quinze jours a- 
près). 

Oleum animale iETH. Se'crélion plus 
abondante de mucosité aux glan- 
des de Meibomius, causant faci- 
lement collement des paupières , 
de jour et de nuit. 
Léger collement des paupières . pen- 
dant la nuit (les premiers jours). 

Paris. Chassie et douleur cuisante aux 
angles internes, «surtout au tou- 
cher, pendant le jour. 

PuLSATiLLA. Démangeaison du globe, 
à l'angle externe , le soir ; les pau- 
pières semblent collées par le 
pus f huit heures après) , de même 
que l'angle interne. 
Collement des paupières, le malin. 

Rhus. Le matin, rougeur du blanc de 
Fœil et pression cuisante ; Tœil 
semble être sorti de la tête. 

Rougeur des yeux , collement par le 
pus. 

Le matin, collement des yeux par 
une mucosité purulente. 

Sensation de morsure dans les yeux 
et collement par la chassie, le 
matin. 
RuTA. Le matin, mucosité aux deux 
angles, qui se reproduit sans cesse, 
après que le sujet Ta enlevée. 

Sabadilla. Â midi, chassie aux angles 



externes ( six heures et demie au- 
près). 

Salsaparilla. Le matin , les yeux sont 
collés et coulent fréquemment dans 
la journée (quatre jours après). 

Seneka. Sécrétion abondante de mu- 
cosité aux glandes palpébrales , le 
deuxième jour. 
Sécrétion abondante d'une mucosité 
dure aux angles, pendant la pre- 
mière nuit. 
Les cils se remplissent d'une muco- 
sité dure , les premiers jours. 

Spigelia. Chassie abondante, tout le 
jour. 

SpongIa. Suppuration des yeux. 

Staphisagria. La nuit, il s'attache 
aux cils et à l'angle externe, de la 
sanie sèche ; la chassie se sèche 
de même au grand air et cause 
tension. 
A l'angle interne, matières sèches, 
permanentes , que le sujet est sou- 
vent obligé d'enlever pendant le 
jour. 
L'angle interne est souvent fermé 
par la suppuration. 

Stannum. Les yeux sont fermés toutes 
les nuits par la suppuration, et 
sont très faibles le jour. 

Stramonium. Collement des paupiè- 
res , pendant la nuit. 

Thuya. Les yeux forment de la chas- 
sie à Tande interne , tout le JQur. 

Taraxacum. Le matin , au réveil, les 
paupières sont collées par le pus, 
pendant plusieurs jours. 
Chassie plus abondante le matin que 
pendant le jour. 

Veraïrum. Collement des paupières, 
pendant le sommeil (deux neures 
après). . 

Viola TkicoLOR. Chassie aux angles. 



54. Larmoiement 



AciDUM PHOSPHORICUM. Les deux yeux 

se mouillent. 
Alumina. Larmoiement abondant , 
sans douleurs. 
Les deux yeux sont fort mouillés , 
pendant cinq minutes, le soir (du 
deuxième jour). 
Les yeux se mouillent et cuisent ; 
le TJsage parait enfle, à deux 



heures et demie de l'après-midi (le 

premier jour). 
Le matin , au réveil , yeux mouillés , 

sans cuisson (le septième jour). 
Fort larmoiement, surtout de l'œil 

droit, le matin, au lit, pendant 

demi-heure (le troisième jour). 
Arsenicum. Larmoiement fort continu 

de l'œil droit (de deux à dix jours). 
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fiELLÂDomA. Larmoiement involon- 
taire. 
Les yeux se ferment et coulent. 
Pression dans les yeux , larmoie- 
ment, surtoqt le malin. 

BoviSTON. Larmoiement, le matin. 

Bryonia. Les yeux se mouillent à 
l'air. — Fréquent larmoiement. 

Camphora. Les yeux se mouillent au 
grand air. 

Cantharides. Les yeux se mouillent 
et il y a tension aux paupières 
supérieures; par la vapeur (du re- 
mède). 

China. Les yeux lui coulent^ et il y 
éprouve un fourmillement doulou- 
reux , à la surface interne des pau- 
pières. 

Crocus. Il ne peut lire aucune lettre, 
sans qu'il ne s'échappe de ses yeux 
troublés une quantité d'eau (huit 
heures après). 
Sensation dans- les yeux, comme s'il 
y devait toujours venir de l'eau ; 
dans la chambre, non au grand 
air. 

DiGiTALis. Les yeux coulent. 

£uphRasia. Pression douloureuse à 
l'angle interne; l'œil coule (vingt- 
quatre heures après). 

Ferrum. Après avoir écrit une couple 
d'heures, le sujet ne peut plus 
bien ouvrir les yeux, et il les a 
mouillés, comme s'il n'avait pas 
assez dormi. 

Gratiola. a la lecture, les yeux se 
mouillent et sont faibles. 

Laurocerasus. L'œil gauche se 
mouille passagèrement, à deux 
heures de l'après-dînée. 
Les yeux se mouillent (le matin du 
quatrième jour). - 

Magmes p. N. Les yeux coulent, le 
matin. — Les yeux coulent beau- 
coup , et ne peuvent supporter le 
grand jour. 

Magwes p. s. L'œil se mouille (au 
toucher). — Larmoiement, 
Les yeux se mouillent de temps à au-- 
tre, 

Marum verum. L'œil gauche coule 
beaucoup, au grand air, plusieurs 
jours de suite. 

Menyanthes. Larmoiement, de temps 
à autre. 



M ERCURIUS ftOLUBiLis H. Larmoie- 
ment des deux yeux, au grand 
air, le matin. 

Nux voMfCA. Le sujet sent aux yeux, 
. surtout à l'angle externe^ une cuis- 
son comme de sel, ils coulent. 
Les yeux s'emplissent d'eau , comme 
dans la lippitude ou l'enchifrène- 
raent. 

Oleander. a la lecture , \t$ yeux se 
mouillent. 

Oleum animale iETD. Léger larmoie- 
ment, causant cuisson aux pau- 
pières. 

Paris. Yeux chassieux , le matin , après 
le lever. 

l^ELi^ANDRiuM. Les ycux se mouillent 
dans la chambre et à l'air (deux 
heures et demie après). 
Sécrétion de larmes aux deux yeux, 
toujours plus abondante, et ac- 
compagnée de cuisson (une heure 
après ). 
Le matin 9 les yeux sont fort moult- 
lés, mais ne suppurent point (le 
deuxième jour). 

PuLSATiLi.A. Les yeux coulent à un 
air froid. 
Au grand air, les yeux se troublent 
et se mouillent (dix heures après). 
Yeux chassieux. 

UdEUM. Les yeux se mouillent et cou- 
lent au grand air. 

Rhus. Yeux chassieux et gonflés par 
l'eau. 
Le soir, larmoiement, douleur cui- 
sante. 

RuTA. Pression sur la surface interne 
et larmoiement de Tœil gauche , 
au grand air (quarante-huit heu- 
res après). 

Sabadilla. Larmoiement, à la pro- 
menade et au grand air, à la vue 
de quelque chose de clair, en tous- 
sant et en bâillant; pendant plu- 
. sieurs jours. 
Larmoiement subit, à la moindre 
douleur de quelque autre partie, 
par exemple de la main. 

Salsaparilla. Yeux mouillés, de deux 
jours l'un (six jours après). 

Sêneka. Tiraillement dans les yeux , 
qui se change en une sensation de 
rafraîchissement , et laisse quel- 
ques larmes ; le troisième jour. 
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Léger larmoiement, surtout de Toeil 

droit ; au grand air. 
Tremblement des objets qu'on re- 
garde attentivement et long-temps; 
larmoiement; trois heures et de- 
mie ^rnrès). 

Spigelia. Les yeux sont fort mouille's, 
sans aucune sensation. 

Spongia. Fort larmoiement. 

Stramoï^ium. Larmoiement des deux 
yeux. 



Le sujet verse des larmes sans 8*en 

apercevoir. 
Les yeux coulent et sont obscurcis. 
Thuya. L'œil gauche se mouille , à la 
promenade au grand air (neuf 
jours après). 
Veratrum. Fréquent larmoiement , rou- 
geur des yeux , comme dans le rhu- 
me (six heures après). 



5S. Sécrétion de larmes brûlantes ^ salées et piquantes. 



AciDUM PHOSPHORICUM. Il s*e'chappe 
. des yeux une eau mordicante 
(quelques heures après). 

Arnica. Quelquefois il coule des lar- 
mes ardentes comme le feu. 

Arsenicum. Yeux fort saillans et rem- 

f»lis de larmes, dont Tâcreté lèse 
es joues.' 

BEI.LADOT4NA. Une eau salée sVchappe 
continuellement des yeux. 

DiGiTALis. Les larmes qui s'échap- 
pent des yeux sont mordîcantes. 

EuPHRASiA. Cuisson passagère aux 
yeux, d'où il s'échappe continuel- 
lement une eau acre. 

Ledum. Larmoiement (sans inflam- 
mation de la conjonctive) ; larmes 



acres et mordîcantes , causant lé- 
sion à la paupière inférieure et 
aux joues. — Larmes mordicantes 
dans les yeux. 

Plumrum. Abondant écoulement de 
larmes acres , mordîcantes et con- 
tractant la peau. 
Fort écoulement de larmes acres, 
diminution de la vue. 

Sabina. Les yeux sont douloureux et 
distillent une eau mordicante. 

Spigelia. Yeux chassieux, d'où dé- 
coule une eau abondante , acre et 
mordicante. 

STAPEfiSAGRiA. Eau mordicante qui s'é- 
chappe des yeux, le matin. 



56. Inflammation et enflure des points lacrymaux et de la région des 

os lacrymaux. 



Bellabonna. Enflure et inflammation 
purulente du point lacrymal gau- 
che, accompagnées d'abord d une 
douleur cuisante , puis gravative , 
pendant trois jours (quatre jours 
après). 



Mercurius solubilis h. Enflure, in- 
flammation à la région de Tos la- 
crymal. 

Stannum. Abcès purulent à l'angle in- 
terne de l'œil gauche , espèce de 
fistule lacrymale. 



57. Sécrétion de pituite, par les yeux. 
• * 

Magnes. Pituite abondante, découlant des yeux, du nez et àts oreilles. 

5S. Le blanc de Tœil devient bleu et jaune; apparence aqueuse des 

yeux. 



A€iDUM PHOSPHOBicuM. Taches jau- 
nes au blanc de l'œil , dans la di- 
rection de l'angle interne , ou 
plutôt de la cornée^ en même 



temps la vue est trouble, mais 
cela cesse en tenant la main de- 
vant les yeux (agrandissement des 
pupilles;. 
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Arsenicum. (Les yeux sont jaunes, 
espèce de jaunisse). 

AuRDM^ (Les angles internes sont 
bleuâtres). 

BfiLLADOMNA. Le blanc de Toeil est 
jaune. 

Plumbum. Lividité' des yeux et sur- 
tout des angles internes. 



Veratrum. Yeux d*apparence aqueu- 
se , comme slls étaient enduits de 
blanc à'œuf. 
L*œil gauche est bleu, le malade 
éprouve de fréquens renvois. 



59. Injection du blanc de TceiL 



C^AMOMILLA. Injection indolente au 
blanc de Tangle interne de Toeil 
droit (quatorze heures après). 

Nux VOMICA. Injection indolente au 



blanc du globe (quatorze heures 
après). 
Sueur de sang par Toei^l. 



40. Sensation comme si le globe était poussé au dehors par une 

pression. 



AciDUM PHOSPHORicuM Le sujet croit 
se sentir pousser les yeux au de- 
hors par fa pression , et est sou- 
vent forcé de cligner (demi- heure 
après). 
Pression sur les yeux, comme s*its 
étaient trop grands pour leurs or- 
biles; immobilité des yeux, comme 
quand on na pas assez dormi; 
étourdissement. 

AcoNiTUM. A Touverrure des paupiè- 
res, douleur datis l'intérieur de 
Toeil (comme s'il était poussé au 
dehors par la pression ). Cetre 
douleur s'étend aux arcades sour- 
ciliaires et jusque dans Tintérieur 
du cerveau (vingt-une heures a- 
après ). 

AuRUM. Sensation de pression du globe 
gauche , à Tanglé supérieur inter- 
ne y de dedans au dehors. 

Camphora. Pression douloureuse, de 
dedans au dehors , au globe droit , 
au mouvement de cette partie 
(deux heures après). 

Cat^NABIS. Pression à la partie pos- 
térieure des yeux , de dedans en de^ 
hors ( trois quarts d'heure après). 

Carduus benedictus. Pression dans le 
globe , comme s*il allait sortir , 
pendant plusieurs jours. 
Singulière sensation^ plus agréable 
que douloureuse , à VœU gauche , 
comme s'il était pousse au dehors. 



Helle&orus. Pression aux fosses or- 
bitaires, comme si les yeux aU- 
laienl en sortir. 

Laurocerasus. Sensation indolente, 
comme s'il y avait pression sur 
les yeux, de dedans en dehors 
(demi-heure après). 

Ledum. Douleur aux yeux, sans in- 
flammation; pression derrière le 
globe ^ comme s'il était poussé au 
dehors. 

Ranunculus. Légère pression dans 
les deux globes et dessus , comme 
s'ils étaient pressés de dedans en 
dehors; légère sensation de ver- 
tige dans le front (demi-heure a- 
près). 

Seneka. Douleur gravative, dans la 
direction de l'œil, qui paraît s'ef- 
forcer de sortir; cette sensation 
passe au bout d'une demi-minute , 
et en laisse une sourde; le matin 
(du deuxième jour). 

Staphisaghia. Douleur fréquente et 
de Wngue durée, faisant pression 
sur Tœil , de dedans en dehors , à 
la paroi supérieure de l'orbite 
droite, derrière l'œil (dix jours 
après). 

Thuya. Les yeux sont troubles, comme 
s'il y avait un voile devant^ et une 
pression à l'intérieur , qu'ils fus- 
sent poussés hors de la tête , ou 
enflés. 
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41. Douleur de pression à F œil, de dehors en dedans. 



AciDCJM PHOSPHORICUM. Douleur com^ 
me si les globes étaient comprimés 
et poussés dans la tête as>ec force. 
Pression aux deux yeux, d'avant eu 
ïirrièrc (neuf heures après). 

AuRtJM. Pression sur F œil gaucnh , de 
dehors en dedans (huit jours a- 
près). 
Douleur gra^ative sur le globe droit , 
de dehors en dedans , plus forte au 
toucher {six heures après). 



Belladonna. Douleurs aux orhhcs ; 
quelquefois les yeux paraissent 
être arrache's ; quelquefois fet plus 
long- temps) il semble qu on les 
•enfonce dans la tête; et à cette 
douleur il s^en joint une autre, 
qui du front fait pression sur les 
yeux. 

BiSMUTBUM. Pression sur le globe drott, 
d'avant en arrière et de bas en 
haut (dix heures après). 



42. Sensation comme si le globe était pressé de bas en ftaut. 



Oleat^der. Le soir, douleur de ten- 
sion à un angle, comme si foeil 
était tourné avec force vers le 



haut ; difQculté de tourner Tœil 
dans ce sens (cinq jours après). 



45, Sensation 9 comme si les yeux allaient être arracliés. 
Bell abonna. Voyez § 4i. 

44. Douleur décartement. 

AsARUM. Sensation d^écartement dès que le sujet applique les yeux à la 
lecture. 

45. Sensation de pression dans les yeux. 



AciDUM SCLPHURICUM. Pression cui- 
sante au côté antérieur du globe, 
au grand air; cette douleur cesse 
dans la chambre, excepté quand 
le sujet regarde quelque objet at- 
tentivement; la douleur, devient 
alors si forte, qu'il est forcé de ces- 
ser de regarder. 

AcoNiTUM. Sécheresse des paupières 
supérieures, causant une pression 
dans les yeux (cinq heures après). 
Pression dans les yeux, sensible 
quand le sujet regarde de haut 
en bas, ou les tourne de côté et 
d'autre ; il y éprouve en même 
temps une chaleur ardenle. 
Pression et cuisson dans Toeil gau- 
che et au-dessus des sourcils. 

Agabicus muscarius. Pression dans 
les yeux. 

Alumina. Pression dans les yeux , les- 



quels sont sensibles à la lumière 
(douze heures après). 

Pression à l'œil droit, le soir, en 
écrivant ou en lisant. 

Serrement du globe gauche (demi- 
heure après). 
Ambra. Pression sur les yeux , comme 
s'ils étaient trop enfoncés (dou- 
leur déchirante à la têle, du haut 
en bas, à partir du front; ou à 
travers l'occiput , en partant de 
l'oreille). 

Pression sur les yeux , qui ne s'ou- 
vrent que diflicilement , et sont 
douloureux , comme s'ils avaient été 
clos trop fortement y surtout le ma- 
tin. 
Anacabdium. Forte pression sur un 
petit point du globe gauche, de 
gauche à droite {cinq heures a- 
près), 

H 
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Pression sur les deux globes , quel- 
quefois de haut en bas. 

Pression sur le globe droite puis sur 
le gauche , du haut en bas (une 
heure après). 

Forte pression sur les yeux, surlout 
au gauche, à l'angle externe, en 
regardant long-temps le môme ob- 
jet ( demiyheure après). 

At^gustura. Pression aux deux yeux, 
comme s'ils étaient incommodes 
par une trop vive lumière et étaient 
fatigués. 
Pression sur l'œil droit et l'orbiie , 
le soir (quatorze heures après V 

Arsënicum. Au-dessus de la paupière 
cauche^ et à la moitié supérieure 
du globe eauche, douleur sravati- 
ve, plus iorle quand le sujet lève 
les yeux (une heure et trois quarts 
après). 

AsARUM. Pression à Tœil gauche. 

• Sensation de chaleur et légère pres- 
sion dans les yeux , lesquels ont 
beaucoup perdu de leur éclat et de 
leur vivacité. 

AsSA. Pression des deux yeux (le 
deuxième jour). 

AuRUM. Sensation de faiblesse et pres- 
sion dans les yeux. 
Pression dans Toeil, comme s'il s'y 
était introduit quelque corps étran- 
ger. 
En regardant, sensation dans les 
yeux, comme dans un grand é- 
chauffement, quand le sang exerce 
une forte pression survie nerf op- 
tique. 
Pression sur fœil gauche , de dehors 

en dedans (huit l'ours après). 
Douleur gravative sur le globe droit, 
du haut en bas. 

Belladonna. Pression générale dans 
les deux y^ux , comme s'il y était 
entré de l'eau de puits bien crue. 

Douleur gravative au fond du glo- 
be , en fermant les yeux. 

Pression et nuages à l'orbite droite, 
qui vont et viennent de cette partie 
au front. 

Pression dans lesf yeux, larmoie- 
ment, surtout le matin. 

Bqviston PLimBEDM. Pression dans 
les yeux, où il semble y. avoir 



quelque chose ; rougeur de l'œil 
gauche (le huitième jour). 
Sensation à l'œil droit,, comme s'il 
y avait quelque choiie; larmoie- 
ment de eette partie (le premier 
jour). 

Bryonia. Le matin, au réveil , pression 
sur l'œil, semblable à celle de la 
main, ou comme dans une cham- 
bre pleine de fumée. 
Pression dans les yeux; sensation 
de démangeaison cuisante aux 
paupières. 
Pression dans les yeux, seize jours 

de suite. 
Pression sur le globe droit, surtout 
du haut en bas (trois jours après). 

Calcarea sulphurata. Douleur gra- 
vative sur les globes; espèce de 
brisure , au toucher^ 

Gantharides. Pression aux yeux, la- 
quelle clôt les paupières, après- 
midi. 

Capsicum. Douleur gravative des yeux , 
qui semble causée par quelque corps 
étranger. 

Chamomilla. Douleur gravative sous 
la paupière supérieure, en mou- 
vant les yeux ou en branlant la tête. 

China. Douleur gravative aux angles 
externes. 
Pression indolente aux yeux, com- 
me cela a lieu par la fatigue ou la 
privation du sommeil (dix heures 
et demie, douze heures après). 

CiNA. Pression et serrement dans l'in- 
térieur de l'œil, ordinairement 
avec agrandissement de la pupille. 

Clematis erecta. Pression au milieu 
du globe. 

CoLCHicuM. Douleur gravative à Tœil 
droit. 

CoccuLUS. Douleur gravative des yeux, 
incapacité d'ouvrir les paupières , 
de nuit. 

Crocus. Douleur gravative sur les 
globes , qui se couvrent d'une eau 
abondante; la vue se trouble quand i 
la douleur de l'œil se perd (sept ' 
heures après). 

CuPRUM. Douleur gravative à l'inté- 
rieur des deux yeux , qui ont l'air ! 
de n'avoir pas été fermés de la nuit. ' 

DiGiïALis. Douleur gravative dans les 
globes. 
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Pression au glolie droit, soudaine 
et de courte durée (deux heures 
après). 
DuLCAMARA. PressioD dans les yeux, 
en lisant ou autrement, mais plus 
forte dans Je premier cas. 
EUPURASIA. Pression dans les yeux, 
comme avant de dormir. 

Sensation gravative aux. deux yeux, 
comme en tâchant de vaincre le 
sommeil (deux heures après). 

Pression sèche et assoupissante , qui 
n'est pas plus forte au grand jour , 
ou à la vue du feu, 

EvoNYMUS EUROPiEUS. Pression dans 
Foeil, qui n'augmente que par une 
pression extérieure. 

Febhum. Pression à Tœil droit ; colle- 
ment des paupières, pendant la 
nuit. 

Gratiola. Pression des glohes (le 
deuxième jour). 

Helleborus. Pression douloureuse à 
Tangle interne droit, plus forte 
encore en fermant les yeux (neuf 
heures après). 

Ledum. Pression cuisante, surtout le 
soir, aux yeux, qui le malin, sont 
fermés par la suppuration et pleu- 
rent le jour, même dans la cham- 
bre (quatre heures après). 

Magnes P. S. Pression à Tœil gauche, 
d'une minute. 
Pression et élancement mousses à 
Tœil gauche. 

Maisgakum aceticum. Forte pression 
sur le globe, en mouvant l'œil en 
dedans et en haut. 
Pression dans les yeux, pendant la 
lecture à la lumière, comme a- 
près avoir lu trop long - temps ; 
sommeil invincible (douze heures, 
après). 

Menyanthes. Pression sur un petit 
point de l'œil, comme si c'était* 
sur le cristallin ; sensation de ver- 
tige, comme quand les yeux se 
tournent (louchent), sans obscur- 
cissement de la faculté visuelle 
(en étant assis). 

Meqcurius soLUBiLis. Prcssion dans 
Fœil , en le mouvant; douleur gra- 
vative au toucher. 
Pression des yeucc. 



Mezereum. Pression sur les globes, 
ardeur dans les yeux. 

Pression et déchirement sur les yeux 
et dedans, surtout aux orbites. 

Pression aux deux yeux, comme si 
les globes étaient trop grands ; fré- 
quent clignement. 
Oleander. Pression à l'œil gauche, 
du haut en bas, au zygoma gau- 
che. 

Pression dans les yeux, comme s'il 
s^y trouvait quelque corps dur. 
Olei;iml animale iETH. Pression des 
globes Hes premiers jours). 

Pression incisive dans les yeux , sé- 
crétion de larmes. 
Platina. Pression soporative dans les 
yeux, le matin, quoique le sujet 
lui-même n'ait pas sommeil (deux 
heures apr.ès). 
PuLSATiLLA. Mal de tête qui se porte 
jusqu'à l'œil droit, y cause pres- 
sion et en fait sortir une larme. 

Douleur gravative à l'œil gauche. 

Douleur gravative à l'angle interne. 

Douleur gravative des yeux. 
Ranunculus. Pression sur le globe 
droit, semblable à celle d'une 
pointe émoussée , du haut en bas 
(neuf heures après). 

Forte douleur de pression et de ser- 
rement , tantôt sur un globe, tan- 
tôt sur l'autre ; le matin du troi- 
sième, septième jour. 

Pression sur les globes, pendant plu- 
sieurs jours. 
Rheum. Les yeux sont faibles et font 
mal, s'ils sont long- temps fixés 
sur quelque objet; le sujet éprouve 
une pression, comme s*ils étaient 
faibles. 
Rhus.T) ou leur gravative dans les yeux. 

Pression à l'œil, quand le sujet s'ef- 
force à regarder. 

Douleur gravative et de contraction 
dans les yeux , le soir. 

Sensation de pression cuisante , à 
r<eil , du soir au matin , qui cesse 
le matin , au lever. 
RtJTA. Douleur faible et presque grava- 
tive à l'œil droit, obscurcissement 
des alentours , comme après ayoir 
fixé trop long-temps ses regards 
sur un objet qui les £atigue. 

Pression sur les deux gK>bes, et 
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crampe aux pau|Hères inférieures, 
qui alUrent ces parties vers le 
haut, et plus encore vers Fangle 
interne, pendant quelques jours 
(huit heures après). 
Sabadilla. Pression sur les globes, 
surtout en levant les yeux , moins 
forte en les baissant. 

Salsaparilla. Mal dyeux; le matin, 
chaque objet fatigue les yeux; tout 
ce que le sujet voit au grand jour 
lui fait mal aux yeux; sécheresse, 
espèce d'inflammation des pau- 
pières ; le soir , à la lumière , pres- 
sion dans les yeux , à la lecture ; le 
papier blanc paraît rouge. 

Pression à Toeil gauche , puis au 
droit; vue trouble. 
Seneka. Serrement dans les yeux (le 
sixième jour). 

Tiraillement, pression des globes, 
affaiblissement de la faculté vi- 
suelle; trois, quatre heures après. 

Forte pression, tantôt sur le globe 
droit, tantôt sur le gauche. 

Pression très douloureuse des glo- 
bes; une heure après. 

En se baissant, pression dans les 
yeux , comme si quelque fluide pé- 
nétrait dans les globes et les dila- 
tait; les premiers jours. 

Forte pression au fond du globe gau- 
che; une heure après. 

Pression dans les yeux , le soir, à la 
lumière ; le premier jour. 

Cuisson et pression dans les yeux ; 
sur le soir, le deuxième et troi- 
sième jour. 
Spigelia. Douleur gravative aux glo- 
bes. 

Sensation dans les yeux , comme s*ils 
pleuraient , sans cependant que 
cela soit; faible pression; la vue 
change comme dans le larmoie- 
ment (virigt-six heures après). 



Au côte de l'œil droit, douleur gra- 
vative, de dehors en dedans (trois 
heures après). 
Douleur grauative et insupportable auJs 
globes ^ plus douloureuse encore 
quand le sujet tourne les yeux ; il 
est pris de vertige , en regardtmt les 
yeux tournés; cest pourquoi^ pour 
regarder de côté^ il est obligé de 
tourner la tête* 
Staphisagria. Le soir, grande séche- 
resse et pression dans les yeiix. 
Pression dans Toeil, fréquent cligne- 
ment. 
Douleur cravative à la partie supé- 
rieure du globe droit (trois heu- 
res et demie après). 
Forte pression a l'angle interne de 
Tœil droit. 
Stantïum. Pression dans les yeux. 
Pression à l'œil gauche , comme d'un 

orgeolet des paupières. 
Pression à fangle interne gauche ^ 
comme quand on a un orgeolet; 
larmoiement ( cipq heures après ). 
Douleur gravative à l'angle interne 
droit. 
Stramonium. Pression et tension dans 
les deux yeux, pendant six jours 
( deux heures après). 
Tartarus stibiatus. Pression sur les 

deux yeux. 
Thuya. Pression dans les yeux ; deux , 

trois, quatre jours de suite. 
Valeriana. Pression dans les yeux, le 
matin, après le lever; les paupiè- 
res sont rouges et paraissent en- 
flées et lésées, surtout à l'angle 
interne gauche (le troisième jour). 
Sensation gravative à l'œil droit, 
semblable à celle d'un orgeolet 
(à midi, trois heures après). 
Veratrum. Douleur gravative dans 
l'œil; manque d'appétit. 



46. Pression dans les yeux , semblable à celle que causeraient le sable, 
la poussière, ou quelque corps étranger. 



AciDUM PHOSPHORicuM. Douleur vio- 
lente à l'œil gauche , comme si un 
petit grain de sable y faisait pres- 
sion , ou qu'il y eût un bouton. 



Ambra. Pression et cuisson dans l'œil , 
comme s'il y était entré de la pous- 
sière. 

ÂRSEI9ICUM. Pression dans l'œil gauche. 
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comme s'il y était enlré du sable 
(deux heures après). 

AsSA. Sensation dans les yeux, comme 
s'il s*était engage' des grains de 
sable entre les globes et le<s pau- 
pières, et que les premiers subis- 
sent faction d*un air froid, du de- 
hors au dedans. 

AuRUM. Pression dans Tœil, comme 
s'il y avait un corps étranger. 

Belladonna. Douleur eravaUvc et de 
fourmillement dans les yeux , com- 
me s'ils étaient pleins de sable; 
le sujet est forcé de les frotter ( une 
heure après). 

BoviSTON PLUMBEUM. Pression dans 
les yeux, comme s'il s'y trouvait 
quelque chose; rougeur de l'œil 
gauche (le huitième jour ; lar- 
moiement (le premier jour). 

Bryonia. Sensation à l'œil, comme s'il 
y avait un grain de sable , après- 
midi. 

Chelidonium. Sensation de longue du- 
rée, à l'œil gauche, comme s'il y 
avait un grain de sable , à sept 
heures du soir. 

CoccuLUS. Pression dans les deux 
yeux, comme s'il y était entré de 
la poussière (sept heures après). 

DlGiTALis. A l'angle interne, sensa- 
tion de grattement douloureux , 
comme s'il y avait de la poussière. 

Ferrum. Le soir, démangeaison dans 
les yeux, pression semblable à 
celle d'un crain de sable. 

Gratiola. Sécheresse dès veux , sen- 
sation d'un grain de sable. 

Hyosciamus. Pression dans les yeux, 
comme s'il y avait du sable (douze 
heures après). 

Ignatja. Coilement des paupières, le 
matin ; pression dans l'œil , comme 
s'il y avait un grain de sable ; élan- 
cemens aux paupières , quand elles 
s'ouvrent (trente-six heures après). 
A l'angle externe de l'œil gauche, 
sensation comme s'il y avait de la 
poussière, causant une pression 
alternative sur les conjonctives. 



Magnes P. N. Sensation de grains 
de sable dans l'œil. 

Marum verum. Pression à l'œil droit , 
comme s'il y avait un grain dé 
sable. 

Mercuuius solubilis h. Pression 
dans les deux yeux, semblable à 
celle du sable. 

Oleum animale jETH. Sensation coni- 
me d'un grain de sable , à l'œil 
droit, surtout si le sujet est ex- 
posé au vent; il ne sent plus de 
pression et peut toujours suppor- 
ter la lumière (le troisième jour). 

PULSATILLA. Sécheresse des yeux; sen- 
sation de pression d un corps 
étranger, le matin (quelques heu- 
res après). 
Douleur de frottement gravalif dans 
l'œil , comme s'il y était entré un 
cheveu. 
Pression dans l'œil, comme s'il y 
avait du sable, qui n'a lieu que 
pendant la lecture, et non autre- 
ment. 

Ranunculus. Pression dans les yeux , 
telle que s'il, y avait un cheveu, 
laquelle cesse par le frottement 
(une heure après). 

Rhus. Pression dans l'œil , comkne s'il 
y avait de la poussière. 

Salsa-parilla. Pression à l'œil gau- 
che, comme d'un grain de sable. 
Fréquens élancemens aux deux yeux, 
avec sensation de sable ou de 
poussière ; le sujet paraît se trou- 
ver mieux au grand air. 

Spigelia. Douleur aux yeux, comme 
s'il y avait du sable. 

Thuya. Faiblesse des yeux; pression 
semblable à celle du sable fm. 
Bougeur et forte iuflammalion du 
blanc de l'œil, cuisson et pression 
semblables à celles que produi- 
rait le sable. I 

ÏARAXACUM. Forte pression, comme 
d'un grain de sable , à l'angle in- 
terne droit ; sensation telle que si 
les paupières y étaient enflées. 
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47. Douleurs lancinantes dans les yeux et aux angles. 



AciDUM MURiATicuM. Elancement ac- 
compagné de démangeaison à Tan- 
^le droit .externe, dans i*élat de 
repos. 

Alumina. Elancemcns aigus à Tangle 
interne de Tœil gauche, de dedans 
au dehors, de courte durée, l'a- 
près-midi (du quatrième jour). 
Elancemens sensibles et isolés à 
Tangle interne gauche, de dehors 
en dedans ; à une heure après- 
midi (le cinquième jour). 

Antimonium crudum. Le matin, onze 
heures après, légers elancemens 
consécutifs et indolens à la partie 
antérieure du globe (le neuvième 
jour). 
Rougeur des paupières, légers elan- 
cemens au globe. 

Arnica. Elancemens légers, quoique 
très vifs , à l'angle interne. 
Elancemens dans les yeux. 

Arset^icum. L'œil droit est doulou- 
reux à l'intérieur ; le sujet peut à 
peine le tourner , vu la force des 
. elancemens à l'intérieur. 

AssA. Elancemens cuisans à l'œîl gau- 
che (deux heures et quart après). 
Elancemens cuisans au globe droit 
(six heures après). 

B£LLADO?4NA. Elancemens accompagnés 
de démangeaison aux angles inter- 
nes , qui ne cessent par le frottement 
que pour peu de temps ( une heure 
après). 
Elancemens dans les yeux, de de- 
hors en dedans. 

Calcarea acetica. Elancemens à 
l'angle interne et à Texterne. 
Elancemens très déchirans à l'œil 
droit, comme s'il élaif enflammé 
(quatre heures après). 
Elancemens accompagnés de dé- 
mangeaison aux angles internes^ 
qui cessent par le frottement (huit 
heures après). 

Cat^thartdes. Elancemens et déman- 
geaison à l'œil gauche. 

Capsicum. Douleur un peu lancinante 
dans les yeux. 

Chamomilla. Forts elancemens dans 
les yeux. 



Chelidoniuiu. Elancemens spasmodi- 

3ues et ohtus à l'angle interne 
roit, qui passent par le frotte- 
ment, et reviennent souvent (de- 
mi-heure après). 

Clematis erecïa. Elancemens à l'an- 
gle interne. 
Douleur lancinante à l'angle interne 
de l'œil gauche, telle que la Au- 
seraîl un corps tranchant et aigu, 
pendant quelques minutes (treize 
heures après). 

CoccuLUS. Elancemens dans les yeux, 
de dedans en dehors (vingt-qua- 
tre heures après). 

Crocus. Douleur au globe droit; elan- 
cemens sur un point de cette 
partie, le matin. 

Cyclamen EUROPituM. Elancemens ob- 
tus sur le globe droit et la paupière 
supérieure (quatre heures après). 

Drosera. Foris elancemens des yeux, 
de dedans en d:^hors, surtout 
quand le sujet se courbe. 
Fort élancement au globe gauche , 
dans l'état de repos. 

EuPHRASiA. Légers elancemens au 
globe (onze heures après). 

Fkrrum. Elancemens à 1 œil gauche. 

Gratiola, Elancement isolé à l'angle 
interne droit, accompagné de dé- 
mangeaison*, qui cesse par le frot- 
tement (une heure après). 

Helleborus ntger. Picotement dans 
les yeux, comme-s'ils allaient pleu- 
rer i^tout de suite). 
Picotement sur le globe, du haut 

vers le bas. 
Le matin , au réveil , en fermant les 
yeux, violent picotement sur le 
globe et les tégumens , semblable 
à celui de fines aiguilles (neuf 
heures après). 

Ignatia. Elancemens à l'œil droit. 

Magnes. Elancemens douloureux à tra- 
vers l'œil droit,- qui se terminent 
à la mâchoire ; trait à travers cet 
œil , et le long du cou, du haut en 
bas, la poitrine, l'abdomen et les 
hanches, dans la direction de la 
jambe droite. 

Magnes P. N. Légers elancemens de 
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Vœi\ gauche (vingt-quatre heures 
après ). — Ëlancemens à l'œil gau- 
che. 

Magnes P. S. Ëlancemens de Tœil fau- 
che, semblables à des piqûres a ai- 
guilles (quatre heures après). 

Manyanthes trifoliata. Ëlancemens 
obtus sur les globes. 
Ëlancemens déchirans aux angles in- 
ternes; les yeux s*emplissent d'eau 
(douze heures après). 

Mercurius solubilis h. Ëlancemens 
dans les yeux. 

Nux YOMICA. Douleurs semblables 
aux piqûres d'aiguilles, dans les 
yeux. 

Oleum animale uETH. Ëlancemens à 
Toeil gauche, moins forts par le 
frottement, à deux heures de l'a- 
près-midi. 
Ëlancemens déchirans à travers l'œil 
gauche, après le dîner (le troisiè- 
me jour). 
Ëlancemens à l'angle externe de 
l'œil gauche (une heure et demie 
après). 

Plumbum. Violens ëlancemens et cuis- 
son sous le globe gauche, à deux 
heures après midi. 

PuLSATiLLA. Si je Sujet secoue la tête, 
il sent des ëlancemens à l'œil gau- 
che, et il en sort une larme. 

Douleurs lancinantes à un œil ou 
à Tautre, presque sans inflamma- 
tion du blanc; le sujet ne peut 
supporter la vue de la flamme 
d'une lumière, et ouvrir les pau- 
pières que fort peu (trois heures 
après). 

Ëlancemens et démangeaison dans 
les yeux , qui forcent le sujet à se 
gratter (vingt-quatre heures a- 
près). 

Spigelta. Elancement accompagné de 
démangeaison au globe droit , qui 
reprend après le frottement (une 
heure après). 

Douleur lancinante et continue au 
globe droit , même au mouvement 
de cette partie (vingt-quatre heu- 

• res après). 

Elancement avec fort remuement au 
centre de l'œil et à l'angle interne, 
qui n'empêche pas de voir, mais 



affaisse la paupière supérieure 
(soixante-quatorze heures après). 

Douleur lancinante à l'angle droit 
interne (onze heures et demie 
après). 
Spongia. Douleur lancinante et ten- 
sion à l'angle gauche externe, plus 
forte au mouvement des yeux , 
cessant au toucher (quatre heures 
et quart après). 

Douleur aux deux yeux, lancinante, 
puis gravative ; le soir ( neuf heu- 
res après). 

Pression , ëlancemens à l'œil droit. 
Stai^isum. Elancement tensif au globe 
gauche , surtout par le mouve- 
ment de cette partie (cinquante* 
huit heures après). 

Douleur lancinante et cuisante dans 
la direction de l'angle interne de 
l'œil droit (six heures après). 
Staphisagria. Elancement tensif à 
l'apgle externe de l'œil droit (trois 
heures trois quarts après). 

Le sujet éprouve de torts ëlance- 
mens dans les yeux, quand ijL les 
force. 
^ Coups lancinans au globe, comme 
s'il allait sauter (une heure et de- 
mie après). 
TaRAXACUM. Ëlancemens ardens au 
globe gauche ^ dans la direction de 
l'angle externe (demi-heure a- 
près). 

Douleur très lancinante à l'œil droit. 

Tartarus stibiatus. Espèce d'ëlan- 
cemens électriques aux deux an- 
gles internes; pression dans les 
yeux. 

Thuya. Ëlancemens dans les yeux ( à 

un air vif), le matin. 
Ëlancemens isolés à l'œil, chaque 

fois qu'il est au grand jour. 
Elancement violent , très pénétrant 

et aigu, à l'angle interne droit 



(deux heures après). 
. l'a ■ * 



A l'angle interne de l'œil pauche, 
violent élancement qui fait sécré- 
ter quelque humidité, et par-là 
obscurcit la vue (une heure et 
quart après). 

Yaleriat^a. Ëlancemens à l'angle in- 
terne (à onze heures du matin; 
le troisième jour). 
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V1OT4A TRICOLOR. Ëlancemcns incisifs 
accompagnés de démangeaison , à 
Tœil droit, de dedans au dehors 
(quatre heures et demie après). 



Ëlancemens tensifs au globe gauche, 
qui se prolongent par le mouve-^ 
ment (trente-six heures après). 



48. Douleur de déchirement dans F œil. 



Alumina. Déchirement à la paupière 
supérieure droite, en baissant les 
yeux ; en les levant, il semble que 
la paupière supérieure est plus 
longue et dépasse ; élancement 
soudains au côté droit de la tête ; 
à neuf heures du matin (le se- 
cond jour). 

Anacardium. Le matin , à la prome- 
nade, déchirement des globes et 
des orbites (vingt-quatre heures 
après). 
Douleur déchirante et rhumatique 
à Tœil gauche (surtout aux pau- 
pières) , laquelle s'étend jusqu'aux 
tempes. 

Ambra. Déchirement ou légères dé- 
chirures autour de l'œil droit et 
dedans. 

AsAKUM. Douleur déchirante et pul- 
sative dans Tinlerieur de l'œil 
droit (une heure et demie après). 

AuRUM. Douleur déchirante à l'œil 
gauche. 

Belladotsna. Déchirement à Tœil , 
partant des angles internes. 



BiSMUTiiUM. Douleur déchirante dans 
le front, au-dessus de Tangle in- 
terne droit et derrière 1 orbite 
(vingt-quatre heures après). 

Cantharides. Déchiremens à Tœil 
. droit (une heure après). 

CoiXHicuM. Déchirement violent, in- 
cisif el de courte durée, autour 
de Tœil droit et dedans. 

pROSERA. Déchirement obtus et biais 
au globe (trente-deux heures a- 
près). 

Plumbum. Déchiremens spasmodi- 
ques au globe gauche^ avant midi. 

PuLSATiLLA. Douleurs à Fœil , très 
déchirantes , térébrantes et inci- 
sives. 

RuTA. Pression à la paroi supérieure 
des orbites , déchirement au globe. 

SciLLA. Violent déchirement aux deux 
jeux en même temps, qui semble- 
rait avoir lieu derrière les globes. 

Valerîana. Déchirement au globe 
droit (par la vapeur) {deux hcii- 
heures après). 



49. Douleur de tiraillement dans lœiL 



Arnica. Douleur de tiraillement au 
globe droit (deux heures après). 

Arsemcum. Douleur de tiraillement 
dans les yeux, papillotage des 
paupières. 

Cannabis. Sensation de tiraillement 
spasmodique dans les yeux (trois 
quarts d'heure après). 

Cantharides. Tiraillement doulou- 
reux au globe droit, avant le dîner. 

Oleum animale -<eth. Tiraillement au 
travers des globes. 

PliUMBUM. Pesanteur des yeux par le 
mouvement; douleur de tiraille- 
ment au muscle interne, dans la 
direction de la partie postérieure 
( le premier jour ). 

Sabadilla. Tiraillement douloureux 



dans Tînlérieur de Tœil droit, du 
bas vers le haut et à la tempe. 

Seneka. Tiraillement àes globes; af- 
' faiblissemeni de la faculté visuelle; 
le deuxième jour. -^ Tiraîllemeut 
et pression aux globes, affaiblis- 
sement de la faculté visuelle; trois, 
quatre heures après. 
Tiraillement dans les yeux, qui se 
change en une sensation réfrigé- 
rante, et laisse un larmoiement ; 
le troisième jour. 

Spongia. Tiraillement subit et lanci- 
nant à Tangle externe de Torbite 
gauche, qui se répand autour de 
Tœil , en haut et en bas , dans la 
direction de Tangle interne ( une 
heure et demie après). 
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50. Douleur de remuement dniis F œil, 
CoLCHicuM. Remuement et tiraillement au fond des globes. 

51. Douleurs incisives dans TœiL 



AciDUM MURiATicuM. Douleiir incisive 
au globe droit, dans Tétat de re- 
pos (cinq heures et demie après). 

Calcauea sulphurata. Douleur inci- 
sive à Tangle externe. 

Canth ARIDES. Le sujet e'prouve une 
douleur incisive dans Tœil pen- 
dant qu'il c'crit. 

CoLOCYNTHïS. Douleur ires incisive au 
globe droit (sept heures après). 



Douleur incisive cl cuisanfc à la 
paupière inférieure droite , dans 
1 état de repos. 

Drosera. Douleur incisive, qui obli- 
que au-dessus de tout Tœil gau- 
che. 

Spigelia. Douleur incisive, le'gère et 
semblable à celle que ferait un 
petit couteau, au bord de la pau< 
picre inférieure gauche (neuf heu- 
res après). 



52. Douleur de brisure dans Fœil. 



Tartakus stibiatus. Le globe cause 
une douleur de brisure , surtout 
an toucher. 

Veratrum. Le globe droit fait éprou- 



ver une douleur de brisure , dans 
des accès réitérés; à la pression 
de la main, la douleur cesse (trois 
heures après). 



53. Espèce de tension dans Tceil et à T angle. 



Angi;stura. Tension d*abord à un 
œil, puis à Tautre , qui semble 
provenir de la partie postérieure; 
le matin (quarante-huit heures 
après). 

AURUM. Tension dans les yeux , qui rend 
la vision difficile (une heure après). 
Horrible tension des yeua>^ affaiblisse- 
ment de la faculté visuelle; il ne 
peut rien distinguer exactement^ 
parce que chaque objet lui semble 
double^ et se représente mêlé à 
quelque autre ; cette douleur de ten- 
sion est plus forte quand il regarde 
attentivement y et diminue quand il 
ferme les yeux (neuf jours après). 

Camphora. Sensation de tension dans 
les yeux (trois quarts d'heure a- 
près). , - 

Gratiola. Tension à ranf;le externe, 
pendant la lecture; à deux heures 
après midi. 



Oleander. Le soir, douleur tensive à 
un angle ^ comme si Tœil était 
tourné avec force vers le haut; 
difficuité à tourner l'œil de ce côté 
(cinq jours après ). 

Sabina. Douleur de tension dans les 
yeux; il semble, au sujet, que le 
muscle inférieur et interne soit 
trop court , quand il lève les yeux. 

Seneka. Espèce de tension et trop 
grande sensibilité des yeux, à la 
lumière (le quatrième jour). 
Sécheresse des yeux ; les globes sem- 
blent trop grands pour leurs or- 
bites (cinq quarts d'heure après). 

Spigelia. Douleur de tension au globe 
gauche (quarante-neuf heures a- 
près). 

Tartarus .stibiatus> Douleur expan- 
sive, soudaine, à la partie supé- 
rieure du globe droit. 



x^ 
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54. Baitemens dans tœil. 



Arsenicum. Battemens pulsatîfs dans 
les yeux , dont chacun est suivi 
d*un élancement , après minuit. 

Mangat«um ACETicuM. Èattemens à la 
paupière supérieure droite. 



Rheum« Douleur de battemens dans 
les yeux. 

Seneka. Pulsation à la paupière infé- 
rieure droite. 



5 S. Palpitations douloureuses dans tœih 



Arnica. Palpitation grava tive et spas- 
modique sous Tœil gauche, sur 
\os du nez et jusqu^au-dessus du 
globe. 

Arset4ICUM« Palpitations de Toeil gau- 
che. 

Hyosciamus. Palpitation dans Toeil 
(huit heures après). 

Mangai«um'aceticum. Palpitation qui 



va et vient , à roelt droit , et cause 
une démangeaison presque agréa- 
ble. 
Rhus. Sensation de palpitation à la 
paupière supérieure gauche. 
Sensation composée de palpitation 
et de contraction, à la paupière 
inférieure droite. 



56. Cuisson et gerçures des yeux. 



AciDUM PHOSPHORICUM. Douleur aux 
yeux, plus mordicante que cui- 
sante, surtout le soir, a la lu- 
mière. 

Ambra. Cuisson dans les yeux; lar- 
moiement. 

Belladonna. Cuisson aux deux yeux. 

Brtonia. Douleur mordicante dans 
les yeux, comme s*ii y avait du 
sable, ce qui oblige le sujet à se 
frotter. 

Cantharides. Sensation mordicante 
dans les yeux, comme s'il y était 
tombé du sel. — Cuisson a Fœil 
droit , après-midi. 

Chii^a. Cuisson, tantôt à un œil, tan- 
tôt à Tautre ; larmoiement. 
Douleur cuisante et gravative dans 
les yeux, semblable à celle que 
produirait le sel ; le sujet est forcé 
de se frotter sans cesse (demi- 
heure après). 

Clematis erecta. Cuisson dans les 

' yeux , surtout en les fermant ; puis 

en les rouvrant, impression très 

pénible causée par la lumière. 

Douleur cuisante dans les yeux, sur- 

tout au bord des paupières. 

COLCHICUM. Cuisson de fœil droit, 
surtout à Tangl^ externe; léger 



larmoiement; sensation de coile- 
ment à Fangle. 
Crocus. Sensation dans les yeux, sem- 
blable à la cuisson que cause la 
fumée. 
Sensation aux deux yeux, comme 
après avoir beaucoup pleuré; le 
sujet se croit tout enflé et souf- 
frant une tension, sans qu*oa 
puisse rien remarquera Texterieur 
(plusieurs jours de suite). 

Drosera. S*il se force les yeux, le 
sujet éprouve une douleur plus 
cuisAnte que gravative. 

EuPHOBBiUM. Cuisson des yeux, lar- 
moiement. 

Helleborus. Cuisson ardente dans 
les yeux , surtout aux angles in- 
ternes. 

Laurocerasus. Cuisson à l'œil droit , 
comme s'il y était eniré du sel ; 
à deux heures après-midi. 

Magnes. Le soir, après le coucher, 

cuisson dans les yeux, semblable 

à celle de larmes acres. 
Marum verum. Les yeux semblent 

baignés de larmes et éprouvent 

une cuisson. 
MoSLHUS. Cuisson dans les yeux, 

semblable à celle de la fumée ; 
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larmoiement (loul de suite; par 
l'odeur). 

Oleandlr. Cuisson à i'œil gauche. 

Oleum animale i£TH. Cuisson et dé- 
mangeaison à Toeil gauche, qui 
cessent par le frottement , mais re- 
prennent souvent, une heure a- 
près le dîner (^le troisième jour). 
Légère cuisson, élancemens aui deux 
)^eux, semblables à des étincelles 
électriques. 
Légère cuisson à l'œil gauche , sem- 
blable à celle du sel ; à quatre 
heures après midi (le troisième 
jour). 

Phellandrium aquaticum. Fréquente 
cuisson à Toeil gauche , semblable 
à celle de quelque chose de mor- 
dant. 

Ranunculus. Cuisson dans ies yeux, 
semblable à celle de la fumée ( le 
soir, quatorze heures après). 
Cuisson dans les yeux , le nez et le 
gosier, les yeux fleurent et sont 
douloureux ; le sujet est forcé de 



se reposer une demi-heure^ ne 
pouvant plus rien voir. ^ 

Légère inflammation du blanc; pi- 
tuile abondante découlant du nez , 
douleur du gosier, à rinspiration, 
moins forte en avalant. 

Sensation de cuisson et de blessure, 
de dedans au dehors , à l'œil droit. 

1\hus. Cuisson dans les yeux; le ma- 
tin, yeux clos par la chassie. 
Cuisson à l'œil droit, semblable à 
celle que produirait un acide très 
acre. 

StannuM. Cuisson dans les yeux , com- 
me après s'être frotté avec un 
chiffon de laine. 

Yaleriana. Cuisson dans les yeux, 
semblable à celle de la fumée ( a ' 
trois heures après-midi; six heu- 
. res après). 

Viola tricolor. Sensation de cuis- 
son à l'œil cauche, telle que s'il 
y avait de la sueur (dix heures 
après). 



57, Sensation de sécheresse; sécheresse des yeux. 



AsARUM. Sensation de sécheresse; ti- 
raillement dans les yeux. 
Sensation douloureuse de sécheresse 
dans Tintérieiir de Tœil. 

AssA. Sensation désagréable de séche- 
resse dans les yeux , accompagnée 
d'une véritable sécheresse. 

Belladonna. Sécheresse des yeux (du 
nez, de la bouche, du gosier). 
Sensation de sécheresse cuisante aux 
deux yeui;, alternativement plus 
forte a Tun qu'à l'autre (sept 
he.ures après). 

Chi^ia. Sensation de sécheresse entre 
les paupières et les globes; dou- 
leur de frottement , au mouvement 
àes paupières , sans qu'il y ait 
dans l'œil de changement visible. 

Cina. Sensation de sécheresse dans 
l'intérieur de Tœil; douleur gra- 
vative et de tiraillement, pour peu 
que le sujet s'eflbrce a quelque 
lecture. 

Crocus. Grande sécheresse des yeux. 

EuPHRASiA. Désagréable sécheresse des 



yeux, comme après la privation 
du sommeil. 

Manganum aceticum. Sécheresse con- 
tinue des yeux, le soir. 

Nux VOMICA. Sécheresse de l'œil droit 
(une heure après). 

Olëum animale jBTH. Légère sécré- 
tion de larmes , causant sécheresse 
entre le globe et les paupières (les 
premiers jours). 

Phellandrium aquaticum. Séche- 
resse et cuisson dans les yeux, 
d'une demi-heure de durée (trois 
quarts d'heure après). 
Sécheresse, élancemens dans les 
yeux, à la chambre ou au grand 
air (un quart d'heure après j. 

PuLSATiLLA. Séchcrcsse de Tœil droit , 
qui semble être obscurci par une 
mucosité adhérente^ mais pouvant 
s'^enlever; le soir (vingt-quatre 
heures après). 
Sécheresse des yeux , où il semble y 
avoir, le matin, pression de quel- 
que corps étranger (plusieurs heu- 
res après). 
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SfiNl^KA. Grande sécheresse des yeux , 
douleur cuisante, semblable a celle 
qu'y causerait le savon (demi- 
heure après"). 
Sécheresse des yeux ; sensation telle 
que si les globes étaient trop 
grands dans leurs orbites (cinq 
quarts d'heure après). 

Staphisagria. Grande sécheresse des 
yeux, le matin, au réveil; pres- 



sion si forte que le sujet ne peul 

les ouvrir sans les mouiller. 
Sécheresse des yeux pendant tout le 

jour ^treize heures après). 
TuuYA. Sensation de sécheresse des 

yeux. 
Vebatrum. Violcnl larmoiement , 

douleurs incisives, sensation de 

sécheresse et d*ardeur (demi-heure 

après). \ 



58. Sensation de quelque chose dans F œil qui dût en êtreenle^^é. 



Agaricus muscarius. Sensation dans 
les yeux, telle que sll voulait tou- 
jours les essuyer. 

Crocus. Le sujet éprouve un fréquent 
clignement, est souvent obligé 
de s'essuyer les yeux, comme s il 
y avait une pellicule muqueuse 
(quatre heures trois quarts après). 
Fourmillement aux sourcils gauches, 
spasme subit des muscles palpé- 
braux ; sensation de courte durée , 
de quelque chose sur Tœil, qu'il 
fallut enlever (trois quarts d'heure 
après). 



. Papillotage visible des paupières ; sen- 
sation telle que si elle devait s'es- 
suyer les yeux pour en enlever quel- 
que chose (un quart d'heure après). 

Ignatia. Le soir, à la lecture, yeux 
troubles, comme s'il y avait use 
larme à essuyer , sans cependant 
qu'il y ait aucun liquide. 

Plumbum. Le sujet est souvent oblige 
de s'essuyer les yeux, qui parais- 
sent troubles ( pendant demi-heu- 
re). 

PuLSATiLLA. Voycz PulsatUla^ § S/. 



59. Palpitation , chatouillement , fourmillement des yeux. 



Agartcus muscarius. Démangeaison^ 
. chatouillement de Vœil gauche , qui 
provoque le frottement (trois heu- 
res après). 

Arsenicum. Chatouillement des yeux, 
qui gène la vue 
Démangeaison aux yeux, larmoie- 
ment; légère suppuration à la 
même partie. 
Démangeaison, rongement et cuis- 
son aux deux yeux, qui provo- 
quent le frottement ^trois neures 
et trois quarts après). 

AssA. Démangeaison de l'oeil droit 
(quarante-neuf heures après). 

Cantharides. Démangeaison de l'œil 
droite après-midi. 

Chelidontum. Démangeaison des 
yeux, qui cesse au frottement, à 
cinq heures de l'après-midi (une 
heure trois quarts après). 

CiNA. Démangeaison et chatouillement 
à Tangle interne droit, qui for- 
cent à se frotter ( une heure après). 



CoLOCYNTHis. Forte démangeaison du 
globe droite laquelle provoque au 
frottement. 

CuPRUM. Démangeaison des globes. 

Ignatia. Démangeaison à l'intérieur 
de l'œil (deux heures après )« 
Démangeaison des globes, à Tan- 
gle interne (quatre heures après). 

Laurocerasus. Démangeaison de 
l'œil gauche , laquelle se calme au 
frottement (deux heures et demie 
après). 
Forte démangeaison de l'œil gau- 
che (la troisième après-dînéej. 

Magnes. Démangeaison des paupières 
et des globes, à l'angle interne. 

Magnes P. !N. Démangeaison de l'œil. 

Magnes P. S. Légers baitemens et 
démangeaison dans l'œil. 

Mercurius solubilis h* Démangeai- 
son aux globes. 

MoscBUS. Démangeaison dans les yeux, 
provoquant le frottement (demi- 
heure après). 



Digitized by VjOOQIC 



-^ 195 — 



Nux VOMICA. Démangeaison au globe 
(deux heures après). 

Démangeaison des yeux , qui * se 
calme par le frottement. 
Ol£at«der. Démangeaison au globe 

droit (trente heures après). 
Oleum AïtiMALE iETH. Forte déman- 
geaison de Tœil gauche, qui ne 
se calme qu'après que le sujet 
s'est frotté long-temps; à neuf 
heures du soir (le troisième jour). 

Démangeaison cujsante de Toeil 
droit, qui se calme au frottement , 
à deux heures de l'après-midi. 
Phellandrium. aquaticum. Déman- 
geaison de Tœil droit, qui se 
calme au frottement , à huit heu- 
res du soir. 

Démangeaison de rœil gauche, qui 
cesse au frottement, après le dî- 
ner. 

Démangeaison lancinante des deux 



yeux, qui se calme au frottement 
(demi-heure après). 

PuLSATiLLA. Démangeaison dans les 
yeux. — Démangeaison du globe, 
à Tangle interne, le soir; colle- 
ment des paupières, tel que s'il 
avait lieu parla suppuration (huit 
heures après). 

Ranunculus. Dans la chambre, dé- 
mangeaison des yeux , qui porte 
le sujet à se frotter, s'étendre sans 
cesse , bâiller , et lui cause des ren- 
vois (l'après-midi du premier jour). 

Scilla. Démangeaison de l'œil gau- 
che (vingt-quatre heures après). 

Spigelia. Fourmillement des yeux. 
Démangeaison au globe gauche , qui 
se calme au frottement. 

Stant^um. Sensation de démangeaison 
au globe gauche , qui ne cesse pas 
entièrement quand le sujet se frotte 
(trente heures après). 



60. Sensation telle que si F œil nageait sur Feau^ sensation de 

faiblesse, ^ 



Capsicum. Le matin , vue trouble , 
comme si une substance étrangère 
nageait sur la cornée et l'obscur- 
cissait ; le sujet ne peut recouvrer 
la clarté de la vue, après s'être frot- 
té l'œil, que pour quelques instans. 

China. La nuit, au réveil, l'œil droit 
semble nager sur l'eau (dix-neuf 
heures après). 



Sensation dans les yeux, d'une fai- 
blesse générale, ou comme s'ils 
étaient enfoncés dans la tête, ce 
qui pourtant n'est pas (un quart 
d'heure après). 
Scilla. Pendant quelques minutes, les 
yeux semblent nager dans l'eau 
iraîche. 



61. Sensation comme si le globe était trop grand. 



Carduus benedictus. Les globes pa- 
raissent s'agrandir, mais sans dou- 
leur (les deuxième et troisième 
jours). 

Opium. Sensation dans les yeux , telle 
que slls étaient trop grands pour 
leurs orbites. 

Seneka. Les yeux sont secs et il sem- 



ble que les globes soient trop 
grands pour leurs orbites; cinq 
quarts d heure après. 
Spigelia. Au mouvement, les yeux 
sont douloureux, comme s'ils é- 
taient trop grands pour leurs orbi- 
tes. 



62. Sensation telle que si les jeux étaient trop saillans. 
Belladonna. Sensation dans les yeux, telle que s'ils étaient trop saillans. 
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65. Sensations particulières de F œil. 



Bryonia. Oscillation dans le globe 
droit. 

Crocus. Sensation telle que si les 
yeux devenaient plus petits (dc- 
ini-heure après). 

Helleborus. Au bord supérieur de 
Forbite gaucbe, surtout dans la 
direction de Tangle interne, dou- 
leur momentanée, telle que si Ton 
y enfonçait un clou obtus; ^ la 
pression des doigts , cette sensa- 
tion se calme, et reprend aussitôt 
que la pression cesse , pendant un 
quart d'heure.(le deuxième jour)* 
Au bord supérieur de Tœil gauche, 
douleur soudaine , telle que si on 
enfonçait un clou obtus, moins 
forte à la pression de la main. 



Hyosciamus. Il semble que les yeux 
soient plus grands ; les obieis sem- 
blent de même plus grands et plus 
clairs, trois jours de suite. 

Magnes. Sensation dans Tœil, sem- 
blable au balancier d*une pen- 
dule. 

Magnes P. N. Sensation de batte- 
mens très vifs, semblables à ceux 
d*une montre (pendant Tingt- 
cinq minutes). 

PuLSATiLLA. Douleur de Tœil, telle 
que s*il était raclé avec un cou- 
teau. 

Staphisagria. L'œil droit est plus 
grand (plus ouvert) que d'ordi- 
naire (soixante-4ix-huit heures a- 
,près). 



64. Sensations générales et non particulières de TœiL 



Antimonium crudum. a Fangle ex- 
terne , petite place , à peine visi- 
ble, un peu mouillée et très dou- 
loureuse si la sueur y arrive. 

AssA. Sensations désagréables dans 

lœil. 
Cantharides. Les yeux sont doulou- 
reux, en les forçant. 
Les yeux sont douloureux, comme 

après avoir beaucoup pleuré. 
Les yeux pleurent et sont doulou- 
reux, même en écrivant modéré- 
ment. 

Castoreum. Sensation au devant des 

yeux , comme si Ton n'avait pas 

assez dormi. 
China. Douleur au-dessus de Torbite 

gauche. — Douleur violente des 

paupières. 
CoLCHicuM. Sensation désagréable 

dans l'œil. 

Digitalis. Douleur aux yeux; horri- 
ble douleur du globe , au toucher. 



Laurocerasus. Violente douleur au- 
tour des yeux , surtout du gauche , 
qui augmente jusqu'au neuvième 
jour. 

Platina. Douleur de serrement, par 
intervalles, à la droite du bord ex- 
terne de l'orbite droite ( un quart 
d'heure après ). 

PuLSATiLLA. Mal de tête qui gagne les 

yeux et les rend douloureux; le 

soir. 
Ranunculus. Douleur des globes , au 

mouvement (le huitième jour). 
Douleur du globe droit (le neuvième 

jour). 

Rhus. Le globe est douloureux, si le 
sujet tourne l'œil ou y fait pres- 
sion; le sujet ne peut presque pas 
le remuer. 

Spigelia. Mal d'yeux. — Douleurs 
dans les yeux et au-dessus. — Il 
ne peut tourner l'œil en tous sens, 
sans éprouver de douleur. 



65. Sensation de frisson et de froid ^ dans les yeux. 



AciDUM PHOSPHOicuM. Lcs bords in- 
ternes des paupières sont très 



froids, surtout en fermant les 
yeux (demi- heure après). 
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Aco^qiTUM. Sensation criin froîil très 
vif dans les yeux, an grand ;iir. 

AsARVM. Sensalion de froid a Tangle 
externe de foeil droit, semblable 
à celle que produirait un air froid. 

Magnes P. N. Sensalion d'un air froid 
dans les yeux. 
Sensation de froid de trois à quatre 
minutes, en leuanl le remède près 



de Toeil faible (deux minutes a- 
près). 
Froui dans Vaùl faible^ comme s'il 
était remplacé dans C orbite par un 
morceau de glace; piqûres d'ai- 
guilles de longue durée, dans foeil, 
à la cessation du froid. 
Platina. Gerçure et sensation de froid 
à Tœil droit. 



66. Sensalion d ardeur el de cuisson dans les yeux. 



ÂciDDM PHOSPHORicuM. Pression et 
cuisson dans les yeux; le sujet ne 

Ïieut supporter, le soir, la vue de 
a lumière; s^s yeux ne se fer- 
ment pas, le matm^ par la suppu- 
ration. 
Cuisson à Vœil gauche , de courte du- 
rée, telle que si le sujet flairait 
quelque fluide volatil ( une heure 
après) 
Cuisson dans les yeux ; cuisson tou- 
jours plus forte par les larmes (six 
)ours après). 

AciDUM suLPHURir.uM. Cujsson des 
yeux, larmoiement, au crépus- 
cule, en lisant. 
Cuisson, ardeur, larmoiement de 
Toeil gauche, à Ja lecture, de jour. 

AcOT^iTUM. Pression et cuisson dans 
Tœil gauche et au-dessus des sour- 
cils. 

Alumina. Cuisson et pression dans les 
yeux et le nez, comme avant le 
rhume. 
Les yeux sont brûlans, le matin, au 
réveil^ sans être colle's; sensation 
de courte dure'e (le cinquième 
jour). 
Pendant la nuit, cuisson dans les 
yeux et sécrétion de pituite ; plu- 
sieurs jours de suite (cinq jours 
après ). 
Doult^ur cuisante dans les yeux; le 
matin (du deuxième jour). 

Ambra Douleur cuisante à Tœil droit 
(dix heures après). 

Angustura. Ardeur très vive et fré- 
quente dans la moitié interne des 
yeux, et dans leur angle interne, 
raprès-midi ainsi que le soir. 

Arnica. Ardeur des yeux , sans séche- 
resse. 



Arsenicvm. Cuisson des yeux. 

Cuisson aux yeux , au nez , à la bou- 
che. 
AssA. Ardeur au globe droit (douze 
heures après). 
Ardeur au globe gauche, qui paraît 
se faire du dedans au dehors (cinq 
heures et demie après). 
Ardeur tensive au globe droit (vingt- 
six heures après ;. 
Ardeur périodique, dans les yeux, 
de deux jours de durée ; compres- 
sion des paupières , comme avant 
le sommeil. 
AuRVM. Espèce de cuisson dans les 

yeux. 
Bellado^na. Sensation d'ardeur dans 
les yeux , qui p «raissent entourés 
d'une vapeur chaude' 
Douleur et cuisson dans les yeux. 
Ardeur plus forte; sensation d'ar- 
deur dans les yeux. 
Cuisson dans les yeux , accompagnée 
d'une démangeaison sensible; ces 
deux sensations cessent à la pres- 
sion de la main, de bas en haut 
(vingt-huit heures après). 
Bryonia. Sensation d ardeur à l'œil 
gauche, de dedans en dehors 
(vingt-quatre heurts après). 
Chamomili.a Sensation telle que s*il 
sortait des yeux du feu et une 
chaleur ardente (tout de su'te). 
Cantharides. Chaleur brûlante dans 
les yeux, semblable à celle d'un 
brasier. 
CoLOCYNTHis. Doulcur ardente dans 

tout le globe droit. 
CROCrs. Douleur de tote, au-dessus 
des yeux ; cuisson el pression à 
ces derniers, qui provoquent au 
frottement^ et deviennent plus 
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fortes, le soir, à la lumière. 

A une courte lecture (même de 
jour), les yeux e'prouvent une 
pression , cuisent , sont un peu 
troubles et clignent souvent. 

Ardeur dans les yeui. 

Pincement ardent sous la paupière 
inférieure gauche (neuf heures 
après). 

Drosera. Cuisson tensive qui oblique 
à Tceil gauche et aux paupières 
(treize heures après). 
Douleur cuisante au globe droit; lé- 
gers élancemens à Tintcneur de 
Foreille gauche (neuf heures a- 
près). 

Ferruml. Les yeux sont douloureux , 
comme si le sujet avait sommeil, 
et qu'ils voulussent se fermer; il 
y éprouve une cuisson. 

Gratiola. Douleurs cuisantes à l'œil 
gauche , d'une demi-heure de du- 
rée (six heures après). 

Laurocerasus. Ardeur , élancemens 
dans les deux yeux, surtout le 
droit, à l'angle interne, plusieurs 
soirs. 
Ardeur très vive dans les yeux, le 
soir, à la lumière (même le deuxiè- 
me soir). 
Les yeux sont ardens, troubles et fai- 
bles (le sixième jour). 

Magnes. Cuisson, déchirement, étin- 
cellement dans l'œil. 

Mang.\num aceticum. Sécheresse des 
yeux , sensation d'une chaleur ar- 
dente. 

Mërcurius solubilis h. Cuisson dans 
les yeux , comme après avoir beau- 
coup lu , pendant la nuit ; rougeur 
d'un œil. 
Ardeur et cuisson dans les yeux , 
semblables à la sensation que pro- 
duirait le raifort; larmoiement. 

Nux VOMICA. Cuisson dans les yeux 
et fourmillement sans inflamma- 
tion. 

Oleum animale ^th. Ardeur passa- 
gère au globe droit, qui, pour le 
moment^ cause larmoiement et 
rend la vue trouble. 
Cuisson des yeux au grand air. 
Cuisson dans les yeux, le matin , au 
réveil, qui se calme après le lever 



et la promenade (le deuxième 

jour). 
Cuisson dans les yeux , le soir , à 
la lumière. 

Platina. Sensation d'une chaleur ar- 
dente dans les yeux ; douloureuse 
envie de dormir qui tend à les fer- 
mer; ils sont moins douloureux, 
fermes; mais si le sujet observe 
quelque objet attentivement, il 
semble qu'ils vont pleurer; cette 
sensation est moindre au grand air 
que dans une chambre. 

Plumbum. Cuisson à l'œil droit, com- 
me s'il y était entré du tabac en 
poudre (deux heures après). 

PuiiSATiLLA. Douleur de cuisson gra- 
vative dans les yeux, surtout le 
matin. 
Douleur gravativc dans les yeux, 

comme s'ils étaient brûlans. 
Cuisson et démangeaison dans les 
yeux , qui provoquent au grattement 
et à la friction. 

RuTA. Les y eux éprouvent une sen- 
sation de chaleur ardente et de 
feu^ et sont douloureux quand il 
se couche (le soir, à la lumière). 

Sabadilla. Sensation d'ardeur à l'œil 
gauche, telle que s'il y était entré 
quelque corrosif, qui reprend par 
intervalles et après quelques pul- 
sations (une heure après). 

Sabina. Sensation d'ardeur dans les 
yeux. 

Salsaparilla. Cuisson et collement 
des yeux , le matin , au réveil. 

Seneka. Le sujet éprouve une cuis- 
son dans les yeux, en lisant ou en 
écrivant; le premier jour. — Ar- 
deur et pression dans les yeux ; 
sur le soir du deuxième et du 
troisième jour. 

Spioelia. Douleur cuisante et de con- 
traction au globe droit. 
Douleur cuisante à l'œil gauche, 
dans la direction de la tempe 
(trente-trois heures après). 
Chaleur sèche et ardente des yeux , 

après-midi. 
Douleur cuisante aux deux yeux, 
qui force le sujet à les fermer, 
l'empêche de les ouvrir pendant 
cinq ou six minutes, et lui fait 
même craindre de ne jamais les 
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rouvrir. A la disparition de cette 
douleur , il peut les ouvrir ; mais 
une mer toute de teu ^ entassée à 
ses yeux en masses ensaoclantées , 
le prive de la faculté visuelle » qu'il 
recouvre pendant le larmoiement 
et Tagrandissement des pupilles 
( quatorze jours après ). 

Spotigia. Ardeur de Tœil gauche, et 
autour de Tangle. 

Stan)«um. Cuisson dans les yeux. 
Douleur aux yeux, telle que s'ils 
avaient été frottés avec quelque 
étoffe de laine, et moins forte au 
mouvement des paupières (une 
heure après). 

Stapuisagria. Les yeux sont doulou- 
reux, quand il commence à écrire 
(surtout après-midi), il y éprouve 
cuisson et ardeur, et il sort quel- 



ques larmes mordîcantes; il est 
obligé d'éviter la lumière, y res- 
sentant une douleur déjà anté- 
rieure. 

Tabaxacum. Cuisson au globe gauche 
((jnzc heures et demie aprèà). 
Violente cuisson au globe droit, 
dans la direction de Tangle in- 
terne. 
Douleur de cuisson lancinante an 
globe gauche (vingt heures après). 

Tartarus stibtatus. Ardeur dans les 
yeux, comme après une longue 
étude, à la lumière. 

Verbascum, Ardeur dans les yeux ; 
sensation de contraction dans l'or- 
bite (demi-heure après). 

Viola odorata. Ardeur dansMes yeux. 
Douleur cuisante à l'œil gauche. 



67. Rongeur du blanc de F œil, ophtalmie. 



Aco^iTUM. Inflammation des yeux 
très douloureuse (^ChemostsY 
Lippitude douloureuse et Icrrime, au 
point que le sujet souhaite la mort. 

Agaricus muscarius. Rougeur du 
blanc de l'œil. 

Alumina. Les yeux sont rouges, fai- 
bles et gercés dans les angles; le 
soir, à la lecture, le sujet voit 
une auréole autour de la lumière; 
il est souvent forcé de se frotter 
les yeux, qui se collent pendant 
la nuit et long-temps. 
L'œil droit est rouge, éprouve une 
sensation de lésion et coule (le 
troisième et le quatrième jour). 
Inflammation à la conjonctive de 
l'œil droit, sans forte douleur, le 
soir (du premier jour). 

Ambra. Gonflement des veines du 
blanc de l'œil. 

A?^gusti;ra. Rougeur, chaleur brû- 
lante et collement des yeux ; le 
matin.' 

Antimonium Crudum. ' L'œil est un 

Î»eu rouge, sensible à la lumière, 
e matin, au lever, et sécrète de 
la mucosité à l'angle interne. 

Arsenicum. Inflammation de la con- 
jonctive. 



Rougeur, inflammation des yeux. 
Violente ophtalmie. 
Belladonna. Le matin, raies rouges 
sur le blanc de l'œil; douleur gra- 
vative. 
Inflammation des yeux; gonflement 
des veines de la conjonctive , ac- 
compagné d'une espèce de cha- 
touillement. 
Douleur lancinante; larmoiement. 
Bryonia. Avant midi, gonflement sou- 
dain et douloureux d'un œil, sans 
rougeur ; suppuration , rouge fonce 
et gonflement de la conjonctive. 
Chamomilla. Pression dans les yeux; 
inflammation des yeux qui , le 
matin , sont pleins de chassie. 
Chit4A. Légère rougeur des yeux ; dou- 
leur cuisante et gravative, cha- 
leur ardente (après-midi) (six 
heures après). 
Calcarea sulphurata. Mal à un œil , 
inflammation et enflure; rougeur 
dans le blanc. 
Rougeur des yeux et pression dou- 
loureuse, surtout au mouvement. 
CAMPaoRA. Ophtalmie (dix heures a- 
près). 
Une couple de taches rouges , indo- 
lentes, au blanc de 1 œil droit 
(vingt-quatre heures après). 
26 
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Cantharides. Ophtalmie. 
CAi^t^UM. Ardeur et rougeur des 

yeux , le jnalin ; larmoiement. 
CiNNABAHis. Inflammation dç l'œil 
droit ; démangeaison , élancemens 
tt pression àTande interne et à 
la paupière inférieure ; larmoie- 
ment continu, fort enchifrène- 
ment. 
Clcmàtis erecta. Inflammation du 
blanc de Fœil; larmoiement. 
Inflammation des angles internes; 
regard abaitu. 
CuPRUM. Rougeur et inflammation des 
yeux , regard farouche dans les ac- 
cès de délire. 
DiGiTALls. Violenté ophtalmie. 
Les yeux s'emplissent d'eaa dans 
une chambre d'une chaleur tem- 
pérée, mais moins au grand air; 
ils sont troubles, ardens, pleins 
de petites veines rouges, éprou- 
vent une douleur gravative^ et les 
angles sont pleins de chassie (com- 
me dans un fort rhume). 
BuLCAMARA. Ophtalmie. 
EuPHRASiA. Les veines de la conjonc- 
tive se portent jusqu'à la cornée. 
Mal d'yeux , qui prive à peu près 
de là vue. 
Ferru'm. Rougeur des yeux, de cinq 
jours de durée; douleur cuisante 
(trois jours après). 
Hyosciamus. Ophtalmie. 

Espèce d'enflure des paupières; rou- 
geur partielle du blanc de l'œil; 
les yeux paraissent baignés de 
larmes. 
Ipecac€A1SHA. Les yeux sont fouges et 

enflammifs. — Ophtahnii». 
Ledcm. Douleur de déchirement à la 
tête et à l'œil; enflure et forte in- 
flammation de la tunique blanche 
et de la conjonctive; la douleur 
de déchirement à l'œil augmente 
quand" le sujet se couche , et se cal- 
me quand il s'assied; les paupières 
ne sont point attaquées et se col- 
lent le matin, comme par la suppu- 
ration, et il en découle un fluide 
infect; le soir,' frisson suivi d'ar- 
deur; altération, pendant la nuit; 
bôrb'orygmes (bon appétit); cha- 
leur ardente de la tête, plus in- 
terne qu'externe^ tràn^îration du 



dos «l des cheveux (vingt-quatre 
heures après). 
Magnes P. N. Ardeur, rougeur et lar- 
moiement ÙQ& deux yeux (quand 
on approche ce remède de Tœil 
faible (droit), douleur cuisante 
(un quart d'heure après) ; rougeur 
de Tœil, larmoiement). 

Marum vervm. Rougeur et inflamma- 
tion des yeux, rhume. 

Mercurius aceticus. Inflammation 
aux angles des yeux ; ardeur dou- 
loureuse et accompagnée de cha- 
touillement; matin et soir. 

Mercurius soLUBiLis H. Nombreuses 
raies rouges sur le blanc de l'œil. 
Inflamitiation des yeux; ardeur dou- 
loureuse et mordicante, plus forte 
au grand air. 

Mercurius sublimatus. Lesyeui sont 
enflammés et sortent de leurs or- 
biles. 
Nux VOMICA. Rougeur indolente à 
l'angle externe gauche , le matin. 

Enflure des yeux, raies rouges sur 
le blanc ; douleur et tension gra- 
vative. 

Ophtalmie. 
Pll'Mbdm. Afflux de sang dans l'œil (le 
sixième jour). 

Inflammation des yeux (le qua- 
trième jour). 

Cyrsophlalmie : dilalalion des vais- 
seaux de la cornée ; ils s'embrouil- 
lent, comme un filet, vers le cen- 
tre de cette dernière , et en oc ca- 
sionent l'obscupcissement com- 
plet (par l'usage externe, depuis 
quatre mois d'un scrupule Extrac- 
tum saturni dans trois onces d'eau 
de rose, contre une taraxîs). 

PuLSATiLLA. Petite place rouge, en- 
flammée , dans le blanc de l'œil , 
près de la cornée ( trente htîurcs 
après). 
Orgeolet à la paupière; inflamma- 
tion du blanc de l'œil, tantôt à un 
angle, tantôt à un autre; douleur 
de tension et de tiraillement à 
cette même partie , au mouvement 
des muscles faciaux ; ulcération 
des narines. 

Rrus. Pression qui semble causée par 
l'inflammation de l'œil gauche. 
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rouge à Tanclo interne., et collé, 

le soîr,-par la chassie. 
I^e inalin , rougeur du blanc de Tœil , 

accompagnée de pression ardente i 

les yeux sont saillans. 
Le malin, rougeur des yeux, qui 

sont collés par la suppuration. — 

Ophtalmie. 

Salsapabilla. Douleur indicible, à 
la pression de la main sur les pau- 
pières supérieures, les yeux fer- 
més ; élaucemens dans cette partie 
quand le sujet veut les fermer; 
large raie rouge, de la cornée vers 
Tangle externe; les angles internes 
sont bleuâtres et le droit un peu 
enflé (le vingt-unième jout). 

Spigeua. Rongeur et inflammation du 
blanc de Toeil*, le matin ; pesanteur 
des paupières, qui permet à peine 
de les ouvrir. — Le blanc de l'œil 
est rouge, et les vaisseaux san- 
guins en sont injectés. 

SportGiA. Kougeur du blanc de Tœil. 

Stannum. Contraction des paupières; 
rougeur du blanc de Toeil; sensa- 
tion d ardeur (cinq jours après). 



Staiiiisagria.' Infiammaiion doulmi^ 
reuse du blanc de VceiL 

Stramonium. Rougeur du blanc de 
Toeil et du boid dçs paupières; 
larmoiement. 

Tabaxacum. Espèce d'ophtalmie : les 
yeux ne peuvent supporter la lu- 
mière , s emplissent sans cesse et 
éprouvent une pression à la pau- 
pière supérieure droite , comme 
s'il y avait quelque chose que .le 
sujet s'efforçât en vain d'enlever. 

Thoya. Le blanc de l'œil est couleur 
de sang. 
Au blanc de l'œil , forte inflamma- 
tion, rougeur , douleur mordicante 
et pression seroblahle à celle du 
sable. — Rougeur insensible dans 
le blanc de l œil gauche , près de 
la cornée, le matin (soixante -qua- 
torze heures après). 

Veratrum.' Ophtalmie douloureuse; 
horrible mal de tôte qui prive de 
sommeil pendant la nuit (six jours 
' après). 

Ophtalmie, douleur de déchirement. 
— Inflammation de l'œil droit; 
ardeur fiévreuse. 



Plumbum. Hypopion. 



08. Hypopion, 



09. Photophobie. 



AcoNlTUM. Crainte de la lumière ( six , 
douze heures après). 

Arsenicum. Les yeux sont sensibles à 

la lumière et la craignent. 
.Belladonna. Photophobie. 

Camphora. 11 ne peut supporter la lu- 
mière. 

J^Ielleborcs. La lumière du jour lui 
est f ensible ; il ne veut pas même 
voir les objets qui l'entourent , et 
se courbe, les yeux fermés (pen- 
dant la fièvre). 

loNATiA. Il ne peut supporter la lueur 
d*une chandelle (huit heures a- 
près). 



Mercurius solubilis h. La lueur du 
Jeu éblouit , le soir. 
La lumière du jour et celle du feu sont 
également insupportables, 
Nux VOMICA. Pholophobie. 

La lumière du jour est insupporta- 
ble, le matin; la vue s'obscurcit. 
Seneka. Trop grande sensibilité des 
yeux à la lumière (cinq quarts 
d'heure après). 
SïRAMomuM. Les yeux sont très sensi- 
bles à la lumière du jour , et cou- 
lent (vingt-quatre heures après). 
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tO. Envie daller au grand jour. 
AcONiTUM. Enfie d'aller au grand jour f ti'ois heures après). 
71. Immobilité de la pupille. 



Belladonna. Insensibilité' de la pu< 

pille^ à la lumière. 
GuPRUM. Les pupilles sont encore plus 

immobiles, se rétrécissent un peu 

à la lumière, et s'agrandissent un 

peu dans l'obscurité. 

Laurocerasus. Les paupières se fer- 
ment avec force ; les pupilles s'a- 
grandissent, sans contraction. 
Immobilité des pupilles (vingt mi- 
nutes après). 

Opium. Immobilité dés pupilles , à la 
lumière. 



L'œil n'est qu'à demi-clos ; les pu- 
pilles s'agrandissent sans pouvoir 
être excitées. 

Plumbum. La pupille parait se con- 
tracter spasmodiquement , et de- 
venir exiraordinairement plus pe- 
tite ; pyis elle s'agrandit , devient 
in^raobile^ se paralyse , de manière^ 
à ne point se contracter, à des sti- 
mulans ordinaires. 

Ranunculus. Immobilité des pupilles, 
bientôt après (le premier )Our). 



72. Dilatation des pupilles. 



AciDUM MuaiATicuM. Dilatation des 
pupilles (onze heures après), — 
plus grande (quinze heures après). 
Dilatation et contraction des pupil- 
les , plus ou moins considérables , 
par période de quatre ou cinq 
heures. 
AciDUM PHOSPHORicuM. Dilatation des 
pupilles (demi-heure après), puis 
contraction (une heure après). 
Dilatation extraordinaire de la pu- 
pille droite; l'iris a presque dis- 
Ï»aru (deux minutes après); plus 
e sujet force ses yeux, plus la pu- 
pille se dilate; sept jours après, elle 
parait encore beaucoup plus gran- 
de que celle de l'œil gauche qui 
reste dans Télat normal. 
Dilatation considérable des pupilles. 
AcoNiTUM. Dilatation des pupilles (tout 

de suite). 
AgARICUS. Idem (trois quarts d'heure 

après). 
Anacardium. Idem (dix-neuf heures 

après). 
Angustura. Idem (treize heures après). 
.Arnica, idem. 
Arsenicum. Idenu 
AsSA. Idem, 



AuRUM. Idem (trois heures et demie 

après). 
Belladonna. La dilatation commence 
demi-heure après ^ et augmen|e in- 
sensiblement ; — même en appro- 
chant la lumière de l'œil (le soir, 
douze heures après). 

Dilatation (quatorze, quinze heures 
après). — Idem^ depuis le troi- 
sième jour. 

Forte dilatation , après l'application 
d'une feuille de belladonna fraî- 
che , sur un ulcère sous l'œil. 

Dilatation complète de la pupille, 
puis cécité de trois semâmes, a- 
près l'injection du suc dans l'œil. 

Calcarea acetica. Dilatation (une 

heure et quart après) . 
Camphora. Idem (cinq heures après). 

Cat^ï^aris. Dilatation et contraction 
alternatives, devant la même lu* 
micre (une heure après). 

Cantearides. Dilatation, vue trouble. 

Capsicum. Forte dilatation des pu* 

pilles. 
Chamomilla. Dilatation lorsque le 

sujet sort de son assoupiéisement 

(sept heures après). . 
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China. DilataiioD des pupilles (une 
heure et demie après). 
Dilatation extraordinaire, espèce de 
raideur des pupilles; myopie ; teint 
frais , vivacité générale (six heures 
après). 

CrâA. Pression, serrement dans Fœil, 
avec dilatation des pupilles (demi- 
heure après ). 

Crocus. Dilatation des pupilles (demi- 
heure après); même considéra- 
ble. 

CuPRUM. Idem. 

Ctclamen. Idem (une heure et demie 
après ) , — considérable surtout à 
Tœil droit (quinze heures après). 

DiGiTALis. Forte dilatation (une neure 
après). 

Drosera. Idem (vingt-quatre heures 
après). 

£uPHORBiUM. Dilatation des pupilles. 

GuAJACUM. Idem (trois heures après). 

Helleborcs. Idem. 

Hyosciamus. Idem (demi-heure après). 

Ignatia. Dilatation suivie de contrac- 
tion. ^- Egale facilité des pupilles 
à se dilater et à se contracter. 

Ipecacuatiha. Dilatation (deux heures 
après); — facile (huit heures a- 
près). 

Laurocerasus. Idem. 

Ledum. Forte dilatation (bientôt a- 
près , trois , cinq , neuf heures a« 
près). 

Magiies. Dilatation des pupilles; vi- 
vacité de Tesprit et du corps (vingt- 
quatre heures après). 

Magnes P. N. Les pupilles très dila- 
tées (tout de suite), se contrac- 
tent un peu à la lumière. 

Magmes p. s. Les pupilles se dilatent 
aisément, et ne se contractent 
qu'avec peine. 

Manganum aceticum. Dilatation con- 
sidérable; la lumière éblouit et 



blesse les yeux; bientôt les pu- 
pilles se contractent à son appro- 
che, et se dilatent promptement 
. quand ou s*éIoigne (dix- huit heu- 
res après). 
La pupille droite est plus dilatée 
que la gauche. 

Menyaisthes. Dilatation des pupilles 
(quatre heures et demie après). 

Mercurius solubilis h. Dilatation 
des pupilles (une heure après). 

Mezereum. Idem (une heure après). 

Nux VOMICA. Idem, respiration lente. 

Oleander. Idem (une heure après). 

Opium. Dilatation des pupilles (les 
premières heures); — considéra- 
ble. 

Paris Idem (un quart d*heure après). 

PuLSATJLLA. Idem ^ secondairement. 

Salsaparilla. Idem (deux heures a- 
près). 

SciLLA. Idem (deux minutes après). 

Spigeua. Idem^ après la plus petite 
dose, tout de suite. 

Stannum. Idem (vingt-six heures a- 
près). 

Staphisàgria. Idem^ les premiers 
jours. 

Stramonium. Idem^ obscurcissement 
de la vue, immobilité des pupil- 
les. 

Taraxacum. Idem. 

TnuYA. Idem (six heures après). 

Valeriana. Légère dilatation (^demi- 
heure après). - 

Vehatrum. Forte dilatation àes pu- 
pilles (quatre heures après); af- 
faiblissement sensible de la vue; 
le sujet ne reconnaît qu'avec pei- 
ne, ou fort lentement, ceux qui 
Fenvironnent (huit heures après). 

Verbascum. Dilatation (sept heures 
.après). 

ViTEX. Dilatation des pupilles, tout 
le jour. 



75. Rétrécissement des pupilles. 



AciDUM MURiATicuM. Rétrécissement 
des pupilles (trois quarts, une 
heure trois quarts , deux heures 
trois quarts après). 

AciDUM PHosPHORicuM. Forte con- 
traction des pupilles, Sans varia- 



tion de la faculté visuelle (trois 
quarts d'heure après). 
Pendant plusieurs jours, rétrécisse- 
ment des pupilles (demi-heure a- 
près). 
Agaricus MUSCARIUS. Rétrécissement 
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des pupilles (vingt-cinq heures a- 
près). 

Akacardiuh. Idem (quatorze heures 
après). 
Rétrécissement de courte durée de 
la pupille droite (quarante-huit 
heures après). 

Angustuba. iVélrécissennent àe% pu- 
pilles ( trois heures trois quarts a-* 
près). 

Arnica. Idem. 

Arsenicum. Idem ( une heure et quart, 
cinq heures après). 

Aurum. Idem (deux heures Irois quarts 
après). 

Belladonna. Rétrécissement des pu- 
pilles, qui ne s'agrandissent que 
diflicilemcnt (^dix minutes, une 
heure et quart, deux heures el 
demie après). 

Calcarea acltica. Rétréi'îssement de^ 
pupilles ( vingt-cinq, vingt-six heu- 
res après). 

Camphora. Fort rétrécissement des pu- 
pilles {trcnie-cinq minutes après). 

Caniharides. Contraction extraordi- 
naire des pupilles (trob heures a- 
près). 

CuAMOMiLLA Fort rétrécissement ou 
plutôt disposition des pupilles à se 
contracter (plusieurs heures après). 

Chelidonium. iXctrécissement des pu- 
pilles (tout de suite). — Au bout 
d'une heure elles reprennent leur 
grandeur naturelle. 

China. Rétrécissement des pupilles. — 
Mobilité ou disposition des pu- 
* pilles plus à se contracter qu*a se 
dilater (trois quarts d'heure, une 
heure, trois heures et demie, vingt 
heures après). 

CiCUTA VI R OSA. Rétrécissement des pu- 
pilles (une heure et demie, deux 
heures et demie après); puis ^br/ 
agrandissement (huit, neuf heures 
après). 

CiNA. Rétrécissement des pupilles (trois 
heures et demie après). 

CoccuLUS. Idem (cinq heures après). 

Crocus. Léger rétrécissement des pu- 
pilles (plusieurs heures après). 

DlGiTALis. Fort rétrécissement des pu- 
pilles (demi-heure après). 

Drosera. Rétrécissement des pupilles 
(une, deux heures aiîrès). 



Ferrum. Les pupilles ne sont suscep- 
tibles que d uu léger agraudissc- 
ment. 

Hyosciamus. Rétrécissement des pu- 
pilles. 

Ignatia. Idem , dans le principe. 

Lahiom. Contraction des pupilles 
(trois heures et demie après). 

Laurocerasus. Contraction de la pu- 
pille. 

Ledum. Rétrécissement des pupilles 
(une heure après). 

Magnes P. N. Idem^ les premières 
heures. 

Manganum aceticum. Pendant' tout 
Tefiet du remède, fort rétrécisse- 
ment des pupilles; léger agrandis- 
sement momentané; surtout le 
soir. 

MENYAirrHES TRIFOTJATA. Rétrécisse- 
ment des pupilles ( trois quarts 
d^heure, une heure après). 

Mezereum. Idem. 

Nux VOMICA. Idem (les premières heu- 
res). • 

Oleander Idem (vingt-cinq heures 
après). 

Opium. Contraction , rétrécissement 
des pupilles. 

PuLSATiLLA. Rétrécissement des pu- 
pilles, au premier abord. 

Rheum. Rétrécissement des pupilles ; 
inquiétude intérieure (pendant 
seize heures). 

Rhododendron. Dilatation consideVa- 
ble de la pupille droite, contrac- 
tion de la gauche, avec pression 
dans Toeil gauche , le premier jour. 

RuTA. Rétrécissement des pupilles 
(deux heures et demie après). 

Samrucus. Réirécissement des pupil- 
les , qui s'agrandissent ensuite 
(quarante, quarante-quatre heu- 
res après). 

SciLLA. Rétrécissement des pupilles (tout 
de suite et cinq heures après). 

Seneica. Les pupilles se rétrécissent et 
ne se meuvent qu'avec difficulté ; 
' les premiers jours. 

Stan?;um. Rétrécissement des pupilles 
(demi-heure, trois quarts d'heure 
après). 

STAPHlSAGRiA.Les pupilles se rétrccis- 
' seul demi-heure après, el devien- 
nent ensuite fort grandes. 
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Stramonium. Contraclion totale des 
pupilles, qui ne s'agrandissent 

firesqne pas dans rohscurilé; tout 
ni semble plus petit et plus éloi- 
gné, comme à un homme ébloui 
par la lumière (demi-heure après). 
Fort rétrécissement des pupilles , a- 
près avoir pris du vinaigre. 
Taraxacum. Rétrécissement des pu- 
pilles (quatre heures après). 
Thuya. Fort rétrécissement des pu- 
pilles, qui -dure cinq jours de 



plus que dans Tctat de santé (une 

lieure après). 
VfiRATRUM. Disposition des pupilles à 

se contracter. 
Rétrécissement des pupilles (une 

heure et demie après); douleur de 

compression continue aux yeux. 
Viola odorat a. Rétrécissement des 

pupilles (une heure après). 
Viola tricolor. Idem (deux heures 

trois quarts après). 



74. Les yeux sont pris, fatigués ^ ont un air battu ^ et le sujet 
y éprouve une douleur obtuse. 



AciBUM P1IOSPHORICUM. Le matin , les 
yeux ne peuvent rester long-temps 
ouverts, parce qu'ils sont doulou- 
reux. 
Le& yeux sont fatigués (quatre heu- 
res après). 
Les yeux sont tout à fait fermés (six 
heures après). 

Ar.ARiCDS. Les yeux paraissent battus 
dès que le sujet regarde pendant 
quelque minutes. 
Douleur sourde et tiraillante au-des- 
sus de Toeil gauche (les cinq et 
sixième jours). 
CiNA. Douleur de la téfe, ohiuse; tes 
feux sont pris , le matin. 
Douleur obtuse des yeux, à la lec- 
ture ou par un travail d'esprit. 
(Le matin) abattement des yeux; 
faiblesse des paupières , telle ; que 
le sujet peut a peine les ouvrir ; 
pendant toute la matinée. 

CoRÀLLiUM. Donleu^ de blessure aux 
yeux , en remuant le globe ou les 
paupières. 

Crocus. Simple douleur des globes, 
comme après s'être servi de lu- 
nettes trop fortes (sans affaiblis- 
sement de la vue) (une heure et 
demie après). 

EuPHRASiA. Les yeux sont douloureux 
à la lumière, comme si le sujet 
n'avait pas assez dormi. 

Manga^um aceticum. Si le. sujet re- 
garde de près des objets, même 



de couleur foncée, il éprouve une 
douleur dans les yeux et est obligé 
de les fermer; la douleur est plus 
< forte encore , si Ton approche la 
lumière. 
Oleander. Douleur dans les yeux, 
connue s'ils étaient attaques par 
une trop longue lecture. 
Ruta. Le sujet éprouve devant les 
yeux une sensation telle que s'il 
les avait forcés par la lecture. 
Sabiî^a. La figure est pâle, les yeux 
sans éclat, comme l'éprouve une 
personne sortant d'une forte ma- 
ladie , cette sensation a déjà lieu 
une heure après avoir pris le re- 
mède, et dure plusieurs jours. 
Spigelia. Les pupilles ne changent 
point, ont F air terne et trouble. 
Les yeux paraissent ternes et trou- 
bles (sept jours après). 
Spongia. Mal de tête et larmoiement 
en regardant un point fixement. 
Les yeux sont très enfoncés. 
Air terne des yeux; enflure des tégu- 
mens, comuie après l'ivresse, ou 
après avoir passe la nuit dans la 
débauche; le sujet est las, fatigué 
et a sommeil (trois quarts d'heure 
après). 
Stannum. Les yeux sont mats ^ troubles 

et enfoncés (deux jours après). 
Stapuisagria. Les ) eux semblent avoir 

de la tendance au sommeil. 
Veratrum. Sensation de faiblesse dans 
les yeux. 
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75. P^ue faible; myopie ; faiblesse de la faculté visuelle. 



AciDUM PHOSPHORICUM. Faiblesse des 
veux , plulôl avant midi qu*après ; 
les objets éloignés semblent enve- 
loppés d'un brouillard et ne peu- 
vent être distingués .(^u*en forçant 
les yeux ; au contraire , chaque 
objet assez proche, répandant 
quelque lumière, éblouit et cause 
pression sur les yeux; il en est 
de même quand le sujet va dans 
un endroit plus sombre. 
Les yeux se troublent et papillo- 
tent, en s*attachaut trop long- 
temps sur une môme place ; com- 
mencement de pression a fangle 
interne ; si le sujet se frotte Toeil , 
il en isort des larmes et la vue n'est 
plus trouble. 

AciDUM siJLPUCRicuM. Sensation de 
tournoiement devant les yeux ; 
lassitude. — (Vue trouble, le ma- 
tin.) 

Alumina. Quand le sujet est debout, 

au grand air, vue trouble, de 

courte durée, qui cesse dans la 

chambre (deux heures après). 

Vue trouble presque tout le jour (le 

premier jour.). 
Sensation aux deux yeux, telle que 
s*ils se collaient aux angles exter- 
nes; vue trouble qui Tobtige à s'es- 
suyer continuellement; puis, les 
yeux redeviennent clairs , de neuf 
heures trois quarts à onze heures 
du matin (le premier jour). 
Après avoir long-temps regardé un 
objet allcnlivement, vue faible, 
de courte durée (raprcs-midi du 
quatrième jour). 

Ambra. Obscurcissement des yeux 
(trois jours après). 

AnaCàRDIUM. Vue faible; myopie; im- 
possibilité de reconnaître distinc- 
tement les objets dans le lointain ; 
qui n'a point lieu quand ils sont 
très proches. 
Après dix heures du soir, les yeux 
se troublent, comme s'ils étaient 
pleins d'eau, fréquent clignement 
(seize heures après). 

Anoustura. Le matin , après le lever , 
les yeux sont entièrement trou- 



bles , comme si la cornée était ob- 
scurcie (vingt-quatre heures a- 
près). 

Argentum. Obscurcissement de la 
vue ; angoisse; chaleur du visage ; 
larmoieiùent. 

Arsenicum. Faiblesse de la vue , de 
longue durée. 

AsARUM* Obscurcissement de la vue. 

Belladont^a. Vue trouble , par alter- 
native avec des crampes aux mains 
et aux pieds ; ofifuscation de la tète ; 
fatigue des muscles ; sécheresse de 
la bouche ; mal de ventre. 
La vue s'affaiblit pendant trois heu- 
res. 
Vue faible ; tremblement dans tous 
les membres. 

Bryonia. Vue faible de l'oeil gauche, 
comme s'il était plein d'eau. 
Le malin , faiblesse de la vue; em- 
brouillement des lettres, quand le 
sujet veut lire. 

Catiisabis. Sensation de faiblesse des 
yeux; vue faible; les objets proches 
et ceux qui sont éloignés ne sont 
point distincts ( une heure et de- 
mie après)* 

Carduus bei«£DICTUS. Il voit quelque- 
fois tout noir; mais cette sensa- 
tion est de courte durée. — Vue 
trouble , tournoiement. 

Chamomilla. Obscurcissement de la 
vue, en regardant de côté et en 
attachant la vue sur quelque chose 
de blanc. 
Les yeux sont troubles et faibles, 
le matin; plus rarement le soir, 
à la lumière, il semble qu'un i 
rayon parte des yeux et aille jus- 
qu'à la flamme. 
Vue faible, sensation de froid. 

China. Vue sombre. — Vue faible. 

CiCUTA viuosA, Quoique le sujet fixe 
attentivement les regards sur quel- 
que objet, ce dernier est cepen- 
dant indistinct; tout se mêle, 
comme après avoir regardé trop 
long- temps le même objet , et que 
les yeux tournent. 

CiT^A. Le sujet a la vue trouble et ne 
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peut lire qu^après s^étre loog- 
teuips fratté les yeux. 

CoccuLus. yue trouble. 

CoRALLiUM. En fermant les paupiè- 
res, sensation comme si tes yeux 
nageaient dans les larmeâ. 

Crocus. La vue parait trouble'c et 
sombre , et non aussi claire qu*au- 
paravant (six minutes après). 

CuPRUM. Obscurcissement cle la vue. 

Cyclamen EUROPiEUM. Obscurcisse- 
ment de la vue. 

DiGiTALis. Obscurcissement des yeux. 
Vue faible et peu distincte. 
Il ne voit les objets que sous des 
couleurs sombres. 

Drosera. (A sept heures du soir) en 
rentrant dans la chambre, au re- 
tour d*une promenade au grand 
air, sa vue s obscurcit, sans qu'il 
Soit pris de vertige, et ses yeux 
papillotent. 

DuLCAMARA. Vue trouble. 

EuGENlA. Il semble au sujet qu*il en- 
tre du feu dans ses yeux ; ses lar- 
mes coulent par torrent; le soir 
et la nuit. 
Il lui roule de Teau dans les yeux 
qui brûlent comme s*il y avait 
du poivre; il a besoin de aormir; 
cet état persiste après le sommeil. 

EupiiORBiuiM. Le suc, passé sur la 
paupière^ rend la vue trouble et 
courte; le sujet ne peut reconnaî- 
tre les personnes de sa connais- 
sance, a la distance de quelques 
pas, un peu mieux quand elles 
sont très rapprochées, mais ce- 
pendant toujours comme à travers 
un voile. 

EuPHRASTA. Les yeux troubles , quand 
le sujet regarde dans le lointain 
^myopie); tout le jour. 
A la promenade au grand air , ob- 
scurcissement des yeux pour les 
objets éloignés (myopie); de trois 
jours de durée (une heure et de- 
mie après). 

Gratiola. Myopie , remarquée pen- 
dant la lecture. 

Hyocïamus. Obscurcissement de la 
vue; les objets paraissent moins 
distincts ; le sujet voit moins bien 
et est obligé de plus approcher 
son livre* (une heure après). 



Affaiblissement de M vue. — Myo- 

fne; il peut à peine reconnaître 
es objets à trois pas de distance. 
Myopie de quatre jours de durée. 
IgT4atia. Après la méridienne, l'œil 
droit est trouble, comme s'il y 
avait un voile devant (six heures 
après). 
Lamium. Vue trouble, indistincte, 
avec pression sur le globe, sur- 
tout le soir. 
Laurocerasijs. Il ne voit plus qu'a- 
vec difficulté, et les objets lui 
paraissent sombres (une heure et 
demie après). 
Obscurcissement de la vue; il ne 
voit les objets qu'indistincts (un 
quart d'heure après). 

Ledum. Affaiblissement de la faculté 
visuelle; le sujet ne voit plus assez 
distinctement. 
Manganum aceticum. La vue lui 
manque, en regardant long-temps 
le même objet, à quatre heures 
et demie de l'après-midi. 
Forte myopie; il ne peut rien dis- 
tinguer, dans un petit éloignc- 
n:ent, pendant plusieurs jours. 
Rétrécissement des pupilles ; obscur- 
cissement de la vi^e; il ne peut 
F lus bien distinguer les objets dans 
éloignement. 

Menyanthes. Les yeux ne sont trou- 
bles qu'au grand air (six heures 
après). 
Mercurius solvbilis h. Faiblesse . 
des yeux. 
Les deux yeux sont troubles, 
Mezereum. Vue plus courte qu'aupa- 
ravant. 
Le soir, à la lumière, les yeux sont 
douloureux et ne voient plus aussi 
clair que de coutume. 
MoscHUS. Les yeux sont troubles. 
Le sujet éprouve au visage une cha- 
leur ardente et»a la vue trouble. 
Oleum animale ^th. Affaiblissement 
de la faculté visuelle (pendant tout 
l'effet du remède). 
Vue trouble; envie de dormir (une 

heure et demie après). 
Vue trouble, larmoiement, quand il 
écrit; cuisson aux angles externes 
(deux heures et demie après). 
37 
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Il ne voit plus si distinctement dans 
réloîgnement qu^auparavanl (pen- 
dant toute Tepreuve). 

Opium. Le sujet a la vue trouble et 
croit voir à travers un voile. 
Les yeux ne distinguent plus les ob- 
jets. 

Phellandrium aquaticum. Vue .trou- 
ble, pendant le vertige ou non , en 
causant (demi-heure après). 

Platina. Les yeux sont douloureux, 
quand le sujet les force , même le 
soir, à la lumière (surtout le gau- 
che); d'abord il y a une déman- 
geaison qui provoque un frotte- 
ment ; puis ils commencent à sup- 
purer, sont très douloureux, pa- 
pillotent, au point que le sujet 
ne voit plus rien , est force' de les 
fermer et s'endort. 

Plumbum. Il voit tout noir» 
Myopie toujours plus forte. 

PULSATILLA. Vue faible. 

Rhododendron. Sorte de faiblesse des 
yeux en lisant ou en écrivant , les 
premières heures. 
Espèce de voile devant les yeux. 

Rhus. Faiblesse de la vue; couleur 
pâle des objets. 

RuTA. Le sujet a la vue trouble, com- 
me si des ombres se balançaient à 
ses yeux. 
Il croit ne voir pas assez clair. 

Sabadilla. Il voit tout noir, a la vue 
faible et est pris de vertige. 

SeNEKA. Pendant la lecture, vue trou- 
ble, papillotage qui provoque à 
•s'essuyer souvent, et par la de- 
vient encore pire ; du premier au 
troisième jour. 
Faiblesse des yeux , à la lecture ; lar- 
moiement quand le sujet les force ; 
le deuxième jour. 
Faiblesse des yeux > légère cuisson ; 
larmoiement; le cinquième jour. 
La vue est gênée, comme en étant 
ébloui par une trop forte lumière ; 
le premier jour. 
Les objets paraissent ombrés. 
Il regarde d'un air hagard; il sem- 
ble que les globes ne puissent se 
mouvoir que difficilement; bien- 
tôt après. 

Spigelia. Les yeux sont ternes, com- 
me s'ils étaient empêchés par quel- 



que obstacle intérieur ; ils se fixent 
où le sujet les porte, et celui-ci 
ne sait ce qu'il voit, comme un 
homme à qui les yeux tournent. 
La vue lui manque quand il veut 
fixer son regard sur quelque ob- 
jet. 
Il ne voit pas aussi distinctement 
que d'ordinaire , et est obligé de 
se forcer les yeux , en écrivant , 
comme s'il s'y trouvait de l'eau. 

Spongia. Elle ne peut connaître qu*a— 
vec peine des objets éloignés. 

Stannum. Yeux troubles. 

Staphisagria. Les yeux sont troubles 
et si ardens, que ses lunettes se 
ternissent. 
Les yeux sont troubles, comme s'ils 
étaient pleins d'eau ; le sujet y 
éprouve une démangeaison et de 
légers élancemens àrangle inter- 
ne ; et il est obligé de frotter cette 
place. 
La vue est trouble pour les objets 
proches ou éloignés (dix heures 
après). 

Stramonium. Faiblesse de la faculté 
visuelle, espèce de brouillard de- 
vant les yeux, comme si le sujet 
voyait les objets au travers d'un 
verre d'eau trouble; les objets 
semblent se fondre et être trop 
éloignés. 
Presque tous les malins, vue trou- 
ble, telle que si les yeux étaient 
couverts d'un voile ; forte altéra- 
tion. 
Vue faible, altération , transpiration. 
Les yeux sont d'abord troubles, puis 
chassieux. — Vue trouble , suivie 
de vertige et de mal de tête. 

Thuya. Myopie. — A la lecture , les 
objets lui semblent plus foncés , 
et il éprouve autour des yeux une 
sensation telle que s'il n avait pas 
assez dormi. 
L'œil qui n'est point enflammé pa- 
raît terne. 

Valeriana. Le matin ^ yeux troubles 
''et douloureux, comme si le sujet 
n'avait pas assez dormi (le troi- 
sième jour). 

Verbascum. Un myope le devient en- 
core plus; il ne peut distinguer 
des objets éloignés seulement à la 
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distance d*une aune, parce au ils 
lui paraissent voile's par de leau 
trouble; en cessant d'ôlre dis- 
tincts, ils semblent grossir, et le 
jour parait diminuer, sans cepen- 
dant que cela soit (huit heures 
et demie après). 
Viola tricolor. Les yeux sont offus- 
qués et les objets un peu éloignés 
lui apparaissent bien plus sombres 
dans un certain éloignement. 
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Viola odorata. Le dessus des yeux 
lui semble épais et les objets trou- 



bles. 

A la lecture, le contour des lellres 
ne parait pas net, et semble se 
fondre. 

Pour voir quelque objet distincte- 
ment^ il est oblisé de l'approcher 
* encore plus que de coutume (myo- 
pie) (deux heures après). 



76, f^ue faible 9 comme s'il y avait devant les yeux un voile ou un 
brouillard; le sujet voit tout noir. 

AcoT^iTUM. Les yeux sont courerts de 
nuages ; il ne voit pas bien et pres- 
sent un vertige. 

Agaricus. Lorsque Toeil droit est fer- 
mé, une tache apparaît dans Tœil 
gauche, d*un brun foncé, longue 
de \ pouce , voltigeant en travers, 
dans la direction de Tangle inter- 
ne , et assez près de Tœil. 

Alumina. Les yeux suppurent la nuit , 



pendant plusieurs semaines, et sé- 
crètent de la chassie pendant le 
jour; forte inflammation de la con- 
jonctive; le soir, à la lumière, il 
croit avoir un voile devant les 
yeux, et les essuie, ce qui ne sert 
a rien^ ou du moins pour fort peu 
de temps; il voit une auréole au- 
tour de la chandelle (dix jours a- 
près). 
Nuaj;e et papillotage devant les yeux 
(bientôt après avoir pris le re- 
mède). 
Le soir, vue trouble , comme à tra- 
vers un brouillard (le trentième 
jour). 
Les yeux sont troubles et semblent 
couverts de nuages (le premier 
jour). 
Un nuage qui couvre l'œil droit em- 
pêche la vue et force le sujet à 
s'essuyer fréquemment; ce qui le 
soulage pour quelque temps (le 
premier jour). 

Ambra. Le sujet voit trouble et comme 
à travers un brouillard (quelques 
heures après). 

Angustura. Espèce de légère vapeur, 
de courte durée. 



Arsenicvm. Il voit tout indistincte- 
ment et comme à travers un voile 
blanc. 

AssA. Espèce d'offuscation des veux ; 
en écrivant, les lettres paraissent 
plus foncées , et telles que si elles 
étaient voilées; cette sensation 
cesse après un léger clignement. 

AuRUM. Les yeux semblent recouverts 
d'un voile noir; la vue n^est pas 
distincte (six jpurs après). 

BoviSTON PLUMBEUM. Espèce de voile 
devant les yeux , le matin , au le- 
ver (le quatrième jour). 

CiltA. Le soir, quand le sujet veut voir 
à la lumière Quelque objet dis- 
tinctement, celui-ci paraît cou- 
vert d'un voile; cette sensation se 
calme un peu , s'il s'essuie. 

Crocus. Les yeux sont troubles, et il 
ne peut bien voir; les yeux pa- 
raissent enveloppés de nuages 
(deux heures et quart après). 
Les yeux, clairs et nets auparavant, 
semblent couverts de nuages, c'est 
à dire que tout lui apparaît plus 
faible et plus pâle; il lui semble 
avoir un voile devant les yeux , ce 
qui l'oblige à se frotter; sa vue 
redevient alors claire, puis bien- 
tôt après, se trouble de nouveau 
(à huit heures du soir) (quelques 
heures après ). 
En lisant, il croit avoir les yeux 
voilés, sensation qui cesse après 
un fréquent clignement ; en même 
temps , pression sur les globes , 
iqui , en fermant les paupières , se 
change en une simple pesnteuc ^ 
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el se renouvelle^ en les rouvrant, i 
La lumière lui paraît plus sombre, 
comme s'il y avait un voile entre 
Toeil et celle-ci. 
Espèce de nuage devant les yeux , 
plus forte contraclion des pupilles. 
Lecture très pénible, le soir, à la 
lumière ; les yeux lui semblent voi- 
le's tout autour et entièrement 
secs ; fréquent clignement. 
Il cligne souvent, croyant avoir les 
yeux voilés. 

Cyclamen EUROPiSum. Etourdissement 
gravatif de to^te la tête; obscur- 
cissement de la vue ; les yeux sem- 
blent couverts de nuages et se 
ferment (une beure après). 

DlGlTALis. Douleur de cuisson à V ar- 
cade sourcilialre droite; vue trou- 
ble , comme si les feux étaient voi- 
lés (cinq heures ou plusieurs heu- 
res après). 
Il ne vo!t qu'imparfaitement, com- 
me s'il lui passait un nuage de- 
vant les yeux. 

Drosera. Le sujet croit avoir un voile 
devant les yeux; les caractères 
semblent se mêler, pendant la 
lecture. 

EUGENIA. Obscurcissement devant les 
yeux y et tout se voit à double. 
Le sujet ne peut regarder au soleil , 
ses yeux se remplissent d'eau. 

EvoNYMUS EUROPiEUS. Espèce de nuage 
flottant devant les yeux. 
Les yeux sont troubles et semblent 
voilés; léger vertige. 

Gbatiola. Espèce de brouillard de- 
vant les yeux, en écrivant (une 
heure et demie après). 
Il croit avoir un nuage devant les 
yeux , en lisant ; à une heure et de- 
mie après-midi. 
Espèce de brouillard devant les yeux; 
il semble que les yeux se con- 
tractent et deviennent plus petits, 
après le déjeûner. 

Hyosciamus. L'œil droit semble re- 
couvert d'un voile (trois heures 
après). 
La vue est trouble, comme si les 
yeux étaient voilés. 

Magnes P. N. Sensation telle que s'il 
y avait une toile d'araignée de- 
vant les yeux. 



Magnes P. S. Offuscation , espèce de 
défaillance; envie de s'asseoir; les 
objets semblent voilés; ils de- 
viennent ensuite plus clairs^ plus 
distincts (et tels que dans une 
parfaite santé); humeur extatique. 

Mercurius solubilis h. Voile devant 
un œil, ou même devant les deucc. 

NiTRCM. Après avoir flairé du cam- 

Î)hre, le sujet a souvent devant 
es yeux une telle noirceur, qu*il 
n'y voit pas. 
Oleat4DER. Il voit tout noir , eu re- 
gardant de côté, sans tourner la 
tête. 
Il croit qu'il va voir tout noir. 
Oleum animale jBTh. Nuage devant 
les yeux; il semble que plusieurs 
petits corps brillans flottent de- 
vant les y)sux, en écrivant; à deux 
heures après-midi. 
L'œil droit se couvre de nuages et 
coule; le sujet voit à peine son 

Ï>apier ; une heure et demie après 
e dîner. 

Phellandrium aquaticum. Vue trou- 
ble; espèce de nuage devant les 
yeux; cette sensation dure trois 
heures et a lieu quand le sujet 
coud (demi-heure après J. 

Platina. Sensation particulière au- 
tour de l'œil gauche, espèce de 
tiraillement circulaire et doulou- 
reux; affaiblissement de la vue; 
le sujet croit voir à travers un 
voile; il lui semble avoir l'œil 
collé , et il s'efforce involontaire- 
ment d'écarter les paupières, quoi- 
qu'on n'aperçoive rien de changé. 

Plumbum. Nuage continuel autour des 
yeux (deux heures trois quarts a- 
près). 
Espèce de nuage devant Tœil gau- 
che ; collement des deux yeux, ma- 
tin et soir ( le troisième jour). 
Le sujet croit sentir un nuage devant 
les yeux, et ne peut bien distin- 
guer \^s objets (une heure après). 

PuLSATiLLA. La vue s'obscurcît et le 
sujet a devant les yeux un nuage , 
quand il se lève et qu'il mar- 
che après avoir été assis (vingt- 
quatre heures après). 
Vue trouble; espèce de nuage de- 
vant tes yeux. 
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Ranunculus. Nuages devant les yeux, 
tout de suite. 

Rhus. Il ne peut pas bien voir et croit 
avoir les yeux couverts d*un voile. 

Salsaparilla. L^œlil gauche est ex- 
trêmement trouble et semble re- 
couvert d'un voile; Taprès-midi 
(du sixième jour). 

Les yeux sont continuellement cou- 
verts de nuages. 

Vue trouble, espèce de nuage, à 
midi (le premier jour). 

Espèce de nuage devant les yeux; 
la lecture est pénible (douze heu- 
res après). 
Sélénium. Augmentation de la myopie. 

Spigelia. Il lui semble toujours avoir 
dans les yeux des plumes ou des 
cheveux , ou un nuage devant ; 
cette sensation devient pire quand 



le sujet se frotte (une heure a* 
près). 

Staphisagria. Les objets semblent re- 
couverts d'un voile blanc et par 
là invisibles. 

Tartarus stibiatus. Papillotage des 
yeux , quand le sujet quitte son siè- 
ge ^ qui se répète plusieurs fois dans 
une heure et est de courte durée; 
le sujet croit ne voir quà travers un 
voile épais; il est pris de vertige 
(plusieurs jours). 

Thuya. Les yeux sont troubles, le su- 
jet croit avoir un voile devant, et 
il y éprouve une pression comme 
s'ils étaient poussés au dehors^ ou 
enflés. 
Au grand air, vue trouble, espèce de 
nuage pour les objets proches ou 
éloignes; la vue est entreprise, 
pendant demi-heure. 



77. apparition d étoiles ^ tf étincelles ^ de cercles de feu et de flammes 

deçant les yeux. 



ActDUM PHOSPHORicuM. Douleur ob- 
tuse , tantôt lancinante, tanlôt cui- 
sante, tantôt Tun et lautre, qui 
pousse le globe droit dans Tangle 
interne; le sujet ne voit rien de 
cet œil, sauf une immense plaine 
de neige , d'une montée rapide , 
sur laquelle tombent de temps à 
autre des points enflammés et 
éclalans ; après plusieurs reprises, 
la plaine toute en feu , et les points 
tombés sont d'une blancheur écla- 
tante (une heure et demie après). 

Alumina. Après une forte expiration , 
de petites étoiles blanches, de 
courte durée, brillent à l'horizon; 
à dix heures du matin (le qua- 
trième jour). 

ÀRSENICUM. Etincelles devant les yeux. 

AuRUM. Etincelles soudaines. 

Belladot^na. Elle voit au plafond une 
étoile blanche, de la grosseur d'une 
assiette; de gauche à droite, des 
nuages argentins , qui y passent à 
diverses et à plusieurs places. 
Il voit des flammes devant ses yeux, 
en mettant la main sur la joue en- 
flée; l'air semble se transformer 
en nuages. 



Etincelles devant les yeux. 
Espèce d'étincelles électriques, au 
mouvement des paupières. 

Gai^nabis. Cercle de points enflam- 
més, à la droite de l'horizon, qui 
ne permet de voir les objets qu'en 
partie et indistinctement. 

Carduus benedjctus. Papillotage de 
l'œil gauche, tel que si de petites 
étoiles de feu passaient devant, 
qui disparait quand le sujet ouvre 
et ferme cet œil, par alternative. 

Chelidonium. Il croit avoir devant 
l'œil une place brûlante; cet œil 
pleure quand il le regardé. 

CoLOCYNTHis. Etincelles devant les 
yeux. 

Crocus. Devant les yeux , petits éclairs 
soudains, espèce d'étincelles élec- 
triques; le jour (plusieurs jours 
après). 

DiGiTALis. Quand il se couvre les 
yeux, il croit voir des cercles lu- 
mineux sautiller devant. 

DuLCAMARA. Etincelles devant les 
yeux. 

Ignatia. Cercles de zîg zag enflam- 
més, d'un blanc éclatant^ hors du 
point visuel; quand le sujet rc- 
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carde, les caraclèrcs sur lesquels 
il fixe les yeux, deviennent invi- 
sibles , et ceux qui sont à côté sont 
au contraire plus distincts. 
Papillotage blanc, espèce de zig zag 
qui serpente dans la direction du 
point visuel , bientôt après le dî- 
ner (trente heures après). 

Magmes. Hors de la ligne et du point 
visuel , papillotage pendant le cré- 
puscule; parties blanches, lumi- 
neuses, très rapides sur les cô- 
te's et tout autour; espèce de re'- 
verbe'ratîon. 
Tiraillement ardent, papillotage con- 
tinu de l'œil malade. 
Etincelles devant les yeux, sembla- 
bles aux e'toilcs tombantes. 

Magnes P. N. Eclat de lumière dans 
l'œil , semblable à une e'ioile tom- 
bante. 

Manganum aceticum. Le soir, en 
fermant les yeux, il voit des étin- 
celles , espèce de soleils ; mais à la 
lumière, ces apparitions devien- 
nent noires. 

Mercurius soLUBiLis H. Points ar- 

dens devant le visage, du haut 

vers le bas, dans la direction des 

nuages; surtout après-midi. — - 

Etincelles devant les yeux. 

Mezereum. Etincelles devant les yeux , 
même quand ils sont ouverts. 

Nitrum. Devant les yeux se forment 
comme des roues de toutes sortes 
de couleurs ; la face se maintient 
bonne, pendant deux jours (vingt 
jours après). 

Oleum animale iETH. A la vue d'un ob- 
jet, des nuages noirs passent de- 
vant l'horizon visuel (une heure 
et quart après). 

Opium. Etincelles devant les yeux. 

PuLSATiLLA. Elle voit des cercles de 
feu, toujours plus grands, sur le 
midi (cette sensation cesse vers 
le soir). 

Sabina. Nuages qui s'élèvent aux yeut 
du sujet, en oscillant; cette sen- 
sation passe au grand air. 



Seneka. a midi, il lui apparaît plu- 
sieurs fois une place brillante sur 
le mur éloigné, situé de côté, la- 
quelle disparaît quand le sujet re- 
garde devant' lui ; le troisième 
]our. 

Spigelia. Douleur, etc.; voyez page 
196. 
Etincelles, comme avant l'éruption 
de la petite vérole ou de la rou- 
geole 

Staphisagrïa* Pendant la* lecture , il 
semble que de petits éclairs vien- 
nent se placer entre les lettres , et 
des lignes entières disparaissent. 
A la simple vue, au grand air, il se 
fait même des éclairs noirs devant 
les yeux, espèce de papillotage. 
Apparition d'une colonne de feu , au 
lit, la nuit, dans Tobscurité. 

Stramonium. Apparition de feu. 

Valeriana. Elincellement des yeux. 
Scintillement devant les yeux. 
Le soir, dans l'obscurité, étincelle- 
ment devant les yeux ; la chambre 
bien close et obscure lui paraît 
éclairée par le crépuscule, et iï 
croit y distinguer les objets; il 
éprouve en même temps un pres- 
sentiment de tact, par lequel il 
sent la présence des objets, même 
sans y porter les yeux; ce dont il 
se convainc après une recherche 
plus exacte; à dix heures du soir 
(treize heures après). 

Veratrum. Eiincellcs devant les yeux. 
Taches noires , étincelles devant les 
yeux, en quittant un siège ; ce qui 
l'empêche de se lever et l'oblige à 
rester assis ou couché (trois heu- 
res après). 

Viola odorata. Illusion; partout il 
voit un point clair, qui se change 
en une lumière scintillante et de- 
vient toujours plus ardent, parais- 
sant à la fin tm météore enflammé, 
qui serpente en zig zag, s'affaiblîs- 
sant et disparaissant insensible- 
ment; rougeur du blanc de l'œil 
(huit heures et demie après). 



Digitized by VjOOQIC 



— 211 — 



78. Apparition dé formes et de points noirs. 



AcoNiTUM. Places noires qui flottent 
devant les yeux. 

Cabduus benedictus. Places grises 
qui se promènent autour des yeux ; 
le troisième jour. 

CniNA. Points noirs qui s^avancent en 
volant (quatre heures après). 

CoccuLUS. Il voit une forme noire se 
promener devant lui et se tour- 
ner en même temps que lui ^quoi- 
que, à ses yeux, tout soit éclair. 

EvoNYMUS EUROPjBUS. Obscurcissement 
de la vue; place sombre devant les 
yeux. 



Mercurius solubilis h. Il a sous les 
yeux un point noir qui lui semble 
descendre. 

Nux voMiCA. Des points noirs et gris 
flottent devant ses yeux; il a la téie 
étourdie. 

Seneka. Apparition d'ombres; le se- 
cond jour. 

Thuya. 11 a devant les yeux, même 
en les fermant, des points noirs, 
qui ne sont point immobiles, mais 
semblent au contraire se mêler 
entre eux ; Tocciput est entrepris. 



79. jipparition d^ objets semblables aux mouches. 



Agaricus MuscARius. Unc mouche 
noire voltige devant Tœil gauche, 
a la distance d*une demi-aune ; et 
s'élance çà et là^ quand il cligne 
les yeux. 

CoccuLUS. Des objets sombres , de la 
forme des mouches, flottent de- 
vant les yeux, comme avant la 
goutte sereine. 

DiGiTALis. Des corps sombres, de la 
forme des mouches, voltigent de- 



vant les yeux, quand il veut ob- 
server des objets éloignés. 
Objets de diverses formes qui flot- 
tent devant les yeux. 
Apparitions devant les yeux. 

Mercurius solubilis H. Il croit tou- 
jours voir voler de\>ant ses yeux , 
une espèce d* insectes noirs , ou de 
mouches. 

RuTA. Points volant devant les yeux. 



80. Papillotage des ycux^ 



AciDUM PHosPHORicuM. PapiÙotage , 
pendant la lecture, à la lumière. 

Chamomilla. Papillotage devant les 
ytxvL (tout de suite). — Les yeux 
lui papillotent; il ne voit où il 
est. 

Drosera. Scintillation devant Tœil 
droit, surtout en direction ascen- 
dante ou latérale; quand il fixe ses 
regards sur cette lumière, elle s'é- 
loigne toujours plus de Thorizon , 
et empêche la lecture (quarante- 
huit heures après). 

Hyosciamus. Papillotage devant Vœil ; 
points obscurs qui se portent ra- 
pidement çà et là (une heure a- 
prèsV 

Ledum., Papillotage devant les yeux ; il 
ne voit rien de réel. 



Quand il regarde quelque objet at- 
tentivement, espèce de lueur, ou 
de papillotage, tel que quand on a 
couru très vite; et (dans le ver- 
tige) que Ton ne peut fixer ses re- 
gards sur un objet. 
Nux VOMICA. Papillotage; papillotage 
brillant hors de Thorizon visuel, 
surtout du côté gauche, avant 
midi (fausse défaillance du cœur). 
PuLSATiLLA. ( Papillotage des yeux.^ 
Seneka. Papillotage et faiblesse aes 
yeux, en lisant ou en écrivant as- 
sidûment (dix heures après). 
Les caractères oscillent ou se fon- 
dent, devant les yeux, à la lecture 
(trois quarts d*heure après). 
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81. Sensation dun jaillissement de feu hors des yeux, 

DuLCAMABA. Il CFoit scDtir jaillir du feu de ses yeux en e'tant au soleil, ou à la 
chambre. 



82. ^apparition de petites feuilles dans la pupille. 
Belladonna. Petite feuille blanche dans la pupille gauche, fort agrandie. 

85. ^apparitions 9 à la vue, de la flamme dune lumière. 



AnaCAUDIUM. La flamnie d'une lu- 
mière lui semble flamboyante et 
lui paraît tantôt sombre, tantôt 
claire; mais en se forçant les yeux, 
il la voit brûler tranquille. 

Belladonna. Grand cercle bigarré, 
surtout rouge, autour de la lu- 
mière, laquelle paraît quelquefois 
se résoudre en rayons (quinze 
heures après). 

DiGiTALis. La flamme d'une lumière 
lui semble d'une grandeur surna- 
turelle et éclatante. 
Au crépuscule, il voit des lueurs co- 
lorées et scintillantes , rouges , ver- 
tes, jaunes, espèce de lumière 
scintillante (huit heures après). 

EupiiRASiA. La lumière paraît plus 
sombre. 



La lumière paraît chanceler, et 
d'une couleur tantôt claire, tan- 
tôt sombre. 

PuLSATiLLA. La flamme d'une lumière 
lui semble entourée d'une lueur 
éloilée. 

Seneka. En marchant, le soir, dans 
la direction du soleil couchant, il 
croit en voir encore un plus pe- 
tit dessous, semblant se changer 
en un ovale comprimé, quand il 
regarde de côté, et disparaissant 
quand il tourne la tête en arrière , 
ou ferme les yeux. 

Staphisagria. Le soir, la lumière pa- 
raît entourée d'une auréole. 



84. Apparition des objets sous de fausses couleurs. 



Alumina. Tout ce qu'il voit lui pa- 
raît jaune (le trente-quatrième et 
le trente-cinquième jour). 

Cantharides. Tout ce qu'il voit lui 

semble jaune ( pendant une heure, 

le deuxième jour). 
Capsicum. Tous' les objets paraissent 

noirs. 
Crocus. En lisant, le papier blanc 

luî semble rouge-pâle ou couleur 

ocre. 
DiGiTALis. Le matin , au réveil , tous 

les objets lui paraissent couverts 

de neige. 
Le visage des personnes qui entrent 

dans la chambre , paraît très pâle. 
Les objets paraissent verts ou jaunes. 



Les objets lui semblent jaunes, même 
Targent. 

Hyosciamus. Allucination , neuf per- 
sonnes voient tous les objets cou- 
leur d'écarlale, après avoir pris 
de la racine de jusquiame. 
Les objets paraissent couleur d'écar- 
late; tout lui paraît d'or. 

Mercurius solubilis h. Chaque ob- 
jet luî paraît vert et noir ; la cham- 
bre semble tourner, et il est obligé 
de se coucher (pendant le repas). 

SxRAMONiUM. Les caractères noirs luî 
paraissent gris et accompagnés 
d'un gris plus clair (espèce de 
dîplopie), par exemple J, situé 
au-dessus ou à côté. 
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Sa, Trembloiem^fU des objets devant les yeux. 



B&I.T.ADOT4XA. Pendant la lecture « les 
caractères tremblent, oscilleni, 
paraissent bleus et dores. 

Hyosciamus. Les caractères semblent 
se mouvoir , pendant la lecture , 
et ressemblent à une fourmilière 
en activité. 

Meivitai^thes IRIFOLIATA. Ondoiement 
devant les yeux , tel que les objets 
semblent osciller, pendant quatre 
minutes (quatre beures après). 



Mercurius soujbilis h. Le soir, ^ 
la lecture, les caractères parais- 
sent se mouvoir. 

Stramonium 11 ne peut, en lisant, 
prononcer aucune syliabe, les ca- 
ractères semblent se mouvoir et 
se mêler. 

TnuYA. En e'crivant, tous les objets 
semblent trembler (tout de suite 
après le repas). 



86. Les objets paraissent doubles^ et même se multiplient sous les 

yeux. 



Aurvm. Horrible tension dans les yeux ^ 
affaiblissement de la faculté visutlle\ 
il ne peut rien voir exactement ^ tout 
lui paraissant double , et un objet 
se mêlant avec un autre ; la douleur 
de tension est plus forte ^ en se for- 
çant les yeux , et se calme quand il 
les ferme (neuf jours après). 

Belladonna. Il voit doubles les ob- 
jets. 
Il ne voit rien de près et double 

dans le lointain. ^• 

Les objets se multiplient à ses yeux 
et paraissent somores. 

Carduus beï^edictus. (Diplopie ré- 
pétce. ) 

CicuTA viROSA. Le sujet voit bientôt 
tout noir et double, et il a Touïe 
dure. 

DiGiTALis. Tendance des yeux à se 
tourner du côté gaucbe; ils sont 
douloureux quand le sujet s'efforce 
de regarder à droite, où tous les 



objets lui paraissent doubles ou 
triples; enflure du visage (vingt- 
neuf heures après). 

EuPHORBlUM. Diplopie ; quand il voit 
quelqu'un marcher, il lui semble 
qu'on recule pour avancer de nou- 
veau. 

Magi^es p. s. Défauts de la vue ; les 
objets paraissent troubles et dou- 
bles. 

Pulsatilla. Les objets lui paraissent 
doubles (plusieurs heures après). 

Stramonium. Voyez page ai a. 

Diplopie oblique; il remarque de 
petits objets à leurs places; mais 
il lui semble qu'on en place un 
deuxième exemplaire plus haut et 
de côlé. 
Diplopie. — Les objets paraissent 
multipliés et de couleurs bigar- 
rées. 

Veratrum. Diplopie. 



87. Les objets apparaissent plus petits; et ceux qui sont déjà petits 

de^^ienner0 invisibles. 



Stramot^ium. (Pendant le rétrécisse- 
ment àts pupilles, causé par la 
boisson du vinaigre) tous les ob- 
jets lui semblent fort petits, et 
il ne voit nullement ceux qui sont 
éloignés ; s'il regarde le soleil , les 



pupilles se raidissent et il voit 
tout noir. 
Il ne peut reconnaître les petits ob- 
jets ; par exemple , la pointe d'une 
aiguille. 



^9mm 
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88. Sensation de loucher; loucher réel. 

Alcmina Loucher des deux yeux. 

{^ULSATiLLA. Il a les yeux enflés et croit loucher. 

89. Illusions; sensation telle que si Ton ne pouçail pas voir. 



Belladonna. Sensation telle que s'il 
ne pouvait pas voir, quoiqu'il le 
puisse cependant, quand il y est 
décide , et s'y efforce. 

EuPHORBiUM. Les bords des paupières 
sont rouge-pâle, enflammés, sé- 
crètent, pendant la nuit, une pi- 
tuite purulente , qui les colle ; 
pression dans Tœil, semblable à 

celle que causerait le sable 

voyez page 174. 

Hyosciamus. La flamme d'une chan- 
delle parait plus petite que celle 
d'une autre, quoique toutes les 
deux soient de même grandeur (dix 
heures après). 
Ce qui est petit lui apparaît fort 

grand. 
En cousant, il plante laiguille à une 
mauvaise place. 

LauHocerasus. Illusion particulière; 
il voit tout très grand et est très 
angoissé ; par exemple , il croit ne 
pouvoir ni monter sur les chaises , 
ni descendre les marches d'un es- 
calier; cette illusion disparaît aus- 
sitôt qu'il touche l'objet, qui re- 
Ï>rend alors sa forme naturelle ; 
e café sert de remède. 



McRCURiDS soLUBiLis H. Il lui sem- 
ble qu'un tuyau de paille soit sus- 
pendu hors des yeux. 
Il voit les objets aigus (comme une 
alêne) « munis d'une double poin- 
te. 

Olevm animale uETH. Papillotage du 
sourcil gauche, d'une demi-heure 
de durée ; ensuite il lui semble que 
la peau s'en détache et l'empêche 
de voir; à six heures du soir. 

Staphisagrta. En quittant son siège , 
il croit être beaucoup plus grand 
que de coutume, et tout ce qui est 
au-dessous de lui , lui parait placé 
beaucoup plus bas (vingt-six heu- 
res après). 

Stramonium. Les objets semblent être 
placés obliquement. 

Il croit voir les choses blanches; 
par exemple, un morceau de pa- 
pier, environné d'un bord gris- 
rougeâlre. 

Vue fausse; tous les objets parais- 
sent obliques. 

Il voit , dans la chambre^ des objets 
qui n'y sont point. 



90. Les objets ne se voient quà demi et à t envers.,^ 



AciDUM MURiATicuM. (Les yeux lui 
papillotent et il ne voit qu'à demi ; 
il ne voit qu'une moitié d'un ob- 
jet , l'autre en étant séparée per- 
pendiculairement. ) 

AuRUM. Il lui semble que la moitié^ 
supérieure de l'œil droit est re- 
couverte par un corps noir; de 
telle sorte qu'il ne peut voir que 
les objets inférieurs, et que les 



objets supérieurs restent invisibles. 

Belladonna, Il voit les objets à l'en- 
vers. 

Stramonium. Il lui semble ne4roir les 
objets que mis eu. pièces et à tra- 
vers de grosse toile ; par exemple , 
d*un visage, il ne voit que le nez, 
comme si les yeux n'avaient qu'un 
fort, petit horizon , et qu'il ne pût 
saisir qu'un petit point à la fois. 



91. Formation de la cataracte; obscurcissement de la cornée. 
Ca^^abis. Cataracte. — La cornée devient opaque. — Taie. 
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92. Obscurcissement de la vue; cécité complète; amaurôse. 



ACQNITUM. Obscurcîssemeni des yeux. 
— Cécité rcilére'e , sans empêche- 
ment pour les organes de la voix. 
Al4TiMONiUMCRUDUM.Cëcitéincural)le. 
Arsemicum. Obscurité , papiliolage 
devant les yeux. 
Il ne reconnaît pas ceux qui Ten- 

YÎronnent. • 

Obscurcissement de U vue. 
Une personne ayant la vue faible, 
la perd presque entièrement, de 
même que Touïe, pour quelque 
temps, et a les sens émoussés pour 
long-temps. 
Il voit tout noir ( les premières heu- 
res). 
Belladot^na. Obscurcissement de ia 
vue, par ragrandisseraent des pu- 
pilles. 
Cécité; la pupille de Fceil droit est fort 
grande et incapable de se rétrécir. 
Il voit trouble, sombre et noir (une 

heure et quart après ). 
Araaurose, de trois jours de durée, 
qui empêche de lire ce qui est im- 
primé. 
Cécité au réveil, r— Les yeux ne 

voient pas , quoique ouverts. 
Vue très faible. . 
Cécité passagère ; mal de tête. 
Brouillard devant les yeux; cécité. 
£n lisant, il ne peut rien reconnaî- 
tre dans son livre que la marge 
blanche, qui entoure des caractè- 
res noirs et recourbés. 
Camphora. Obscurcissement de la 

vue. 
Capsicum. La faculté visuelle est pres- 
que entièrement éteinte; espèce 
de cécité. 
Chamomilla. Il voit tout noir. 
China. Cataracte. 
DiGiTALis. Cedté, cataracte de trois 

jours. 
DuLCAMABA. Principe de cataracte; fai- 
blesse àts yeux, telle qu'il croit 
ne voir IcjS objets proches ou loin- 
tains, qu'à travers un voile; la 
paupière supérieure semble à de- 
mi'paralysée, comme si elle voulait 
tomber. 
FerRvm. Le soir, sa vue s'obscurcit, 



il ressent une douleur gravalive 
au-dessus des orbites et perd quel<« 
ques gouttes de sang par le nez. 

GuAJACUM. Cataracte de quelques jours 
de durée. 

Hyosciamus. Obscurcissement de la 
vue. 
Cataracte passagère. 
Elle eourt la ville , aveugle et ayant 
perdu les sens. 

Laurocerasus. Cécité amaurotiquc. 

Menyanthes. Il voit souvent noir, 
en réfléchissant, pendant la lec-» 
ture (huit heures après). 

Mercurius solubilis h. Vue trouble 
amaurotique, devant l'œil gauche, 
qui augmente insensiblement et 
dure dix minutes. 
Cécité indolente , amaurotique de 
l'œil gauche , pendant quelques mi- 
nutes, à la promenade au grand air. 
Il perd complètement la vue, pen- 
dant cinq minutes , et. toutes les 
cinq minutes il a un semblable 
accès. 

Nux VOMICA. Obscurcissement total 
de la vue, espèce de cataracte, 
pendant quelques heures (vingt- 
quatre heures après). 

Opium. H voit tout noir et est pris 
de vertige. 
Il se plaint que sts yeux deviennent 
sombres, et qu'il est aveugle (qua- 
tre heures après). 

Plumbum. Cécile; par de fortes doses. 

PuLSATiLLA. Obscurcissement de la 
vue; envie de vomir; pâleur du 
visage. 
Obscurcissement vertigineux de la 
vue , après avoir été assis , ^en se 
levant et en commençant à mar- 
cher (vingt-quatre heures après). 
'Obscurcissement devant les yeux, 

le matin^^u sortir du Jit. 
Obscurcissement de la vue, qui se 

renouvelle plusieurs jours. 
H perd la vue et l'ouïe ; douleur de 
tète, tiraillement, sensation de pe- 
santeur; fourmillement dans le 
cerveau; puis, frisson. 

Spigelia. Cataracte passagère. 

Stramonxum. Cécité presque complète, 
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qui dure sa heures, est suivie , 
les jours d*après (dans i^effet se- 
condaire), aune pression sem- 
blable à celle qui partait du cen- 
tre du globe , à chaque changement 
de lumière , quand il allait au so- 
leil, ou précipitamment dans Tob* 
scurite'. 



haut 
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Obscarcissement de la Tue. 
La Tue s^obscurcit au plus 

point. 
Perte des dents, de la vue el de 

Fouïe. 
Veratrum. Il perd la vue. 



€5. Presb^opie, 



AtïGUSTURA. Presbyopic; il peut (quoi- 
que myope auparavant) distinguer 
exactement ats objets éloignés 
(deux heures et demie après). 

Belladonna. Presbyopîe , comme 
dans la vieillesse. — Il ne voit 
distinctement que des objets tout 
à fait éloignés, et des rayons tout 
à fait parallèles ; par exemple , les 
étoiles du ciel (par TeiTet du suc 
de cette plante injecté dans Tœil ). 
Pre^byopie, telle que dans la vieil- 
lesse ; il ne peut lire que de gros- 
ses impressions. 

Bryoma. 11 ne voit que de loin et non 
de près (vingt-quatre heures a- 
près). 

Calcarea ACETlCA. Presbyopic, il 
distingue assez bien tous les ob- 
jets , vus à une certaine distance , 
pendant tout le jour (vingt-huit 
heures après). 



Drosera. Presbyopîe; faiblesse des 
yeux; papillotage, quand il s*ef- 
force de reconnaître de petits ob- 
jets. 

Gratiola. Il paraît mieux voir de loin 
que de près ; chaleur ardente à la fi- 
gure (deux heures après). 

Hyosciam€s. Vue longue et nette; 
agrandissement de^ pupilles; la 
presbyopic dure plusieurs jours 
et ne cesse qu'insensiblement. 
Presbyopie chronique. 

Mezereum. Presbyopie. 

Nux*voMiCA, Presbyopie. 

Spigelia. Presbyopie; il voit bien 
dans le lointain, mais non de 
près. 

Stramonium. Presbyopie de longue 
durée; il ne peut lire récriture 
que fort éloignée. 



94. T^ue fine. 



Ac6!9iTtM. Vue fine. 

AUGUSTURA. Vue plus fine et plus dis- 
tincte, pour le lointain , que de 
coutume (effet curatif). 

CoFFEA. 11 peut lire distinctement de 
petits caractères, sans éprouver 



auparavant de pression dans les 
yeux. 
La vue est plus nette au grand air 
qu*auparavant. 
Viola odorata. Vue forte et facile 
(neuf heures après). 



9S. Apparence plus claire des objets. 



Camphora. Sensation telle que si tous 
les objets étaient trop clairs et 
trop brillans (cinq heures après). 



Nux voMiCA. Les objets paraissent 
plus clairs que de coutume. 



93. Roulement des globes. 

AcoNiTUM. Roulement d*yeux , grince- | Arsenicum. Roulement des yeux et 
ment de dents (à minuit). j des muscles cervicaux. 
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BfiiXADONTVA» Les yeux sont rouges, 
brillans (vitrés) et roulent dans 
la tête. 
Les globes tournoient spasraodique- 

ment. • 

Spasmes dans les yeux. 
Les yeux et les mains sont dans un 
mouvement spasmodique conti- 
nuel. 
Roulement d*yeux ; rougeur et gon- 
flement du visage. 
Camphoba. Les globes sont retourne's 
en arrière. 
Roulement d'yeux. 
CuPRUM. Les yeux sont mus çà et là 

comme par cbancellement. 
Laurocerasus. Roulement d'yeux. 
Magnes P. JN. Mowfement inquiet de 
tœiL 



Fort mouvement du globe; roule- 
ment d'yeux en diverses direc- 
tions. 
Les yeux sont agitc's par les convul* 
sions et sont saillans. 
Plumbum. Horrible roulement d'yeux. 

Spigeua. Les yeux se meuvent invo- 
lontairement à droite et à gaucbe, 
par les mouvemens irréguliers des 
muscles oculaires, qui les tirent 
de dehors en dedans et vice versa. 
Roulemeut d'yeux. 

Stramonium. Gonflement des yeux-, 
pupille très agrandie'; Boulément 
des globes en tous sens. 

Veratrum. Les yeux sont retournés 
à n'en laisser voir que le blanc; 
pendant une heure. 



97. Y eux fixes f brillans, vitrés, élincelans , saillans, immobiles 

et très ouverts^ 



AciBUM PHOSPHORICUM. Regard fixe. 

Les deux yeux opt une apparence 
vitrée. 

Forte mobilité presque involontaire 
des globes , surtout quand il re- 
garde fixement devant soi. 
Aco?iiTUM. 11 regarde fixement (tout 

de suite). — Yeux saillans. 
Arnica. Yeux fixes, qui annoncent 
l'angoisse. 

L'œil droit a l'air un peu saillant , 
plus élevé et plus grand que le 
gauche. 
Arsenicum. Yeux saillans. 

OËil raide , tourné vers le haut. 

Regard fixe , sans agrandissement des 
pupilles. 

Yeux saillans, gonflés de larmes; 
Fâcreté des larmes excorie les 
joues. 

Regard fixe. — Teux horriblement 
fixes. 
Belladonna. Yeux saillans; agran- 
dissement des pupilles (six heures 
après). • 

Yeux fixes et étincelans. — Yeux 
brillans (vitrés) (vingt heures a- 
prcs). 

Yeux rouges, brillans (vitrés), rou- 
lant dans la tête. 
Camphora. Yeux fixes et haigards. 



Yeux fixes et enflammés. 

11 regarde chaque personne d'un œil 

fixe, avec etonnement et a perdu 

connaissance deux heures après). 

Cantharides. Horrible rotation du 

globe. 

Yeux saillans. 

Les yeux sont poussés au dehors. 

Regard ferme et fixe ; yeux pleins de 
feu et étincellans. 
Capsicum. Yeux saillans , visage pale 

^seize heures après ). 
CicuTA viROSA. Yeux saillans. 

Regard fixe. 

Regard fixé sur une seule et même 
place , où tout a l'air d'une étoffe 
noire (six minutes après). 

11 regarde fixement une seule et 
même place , et ne peut fsfîrc au- 
trement, quoiqu'il le désire; il 
n'est pas entièrement maître de 
ses sens, et a besoin d'être forte- 
ment excité , pour bien répondre; 
s'il s'efforce, en détournant la 
tête, de perdre de vue cet objet, 
il est privé de ses sens et ses yeux 
s'obscurcissent. 

Il s'endort en regardant long- temps 
la même place; il croit se seMir 
presser la tête du haut vers le bas, 
et il n'en parait rien à ceux qui 
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rcnloarent, quoiaae, les yeux ou- 
verts et fixes sur les lettres , il dq 
puisse en reconnaître une seule. 

On lui parie très souvent et on l'ap- 
pelle pour Tarracher à ce regard 
fixe et à ce défaut de conscience; 
mais il rechute toujours et n*a que 
cinquante pulsations par minute. 

Sa tête tombe insensiblement , et ses 
yeux ne se fixent que sur un point, 
quand il reste long-temps assis 
tranquille , de telle sorte que par 
un si fort adaissement de la tête , 
la pupille vient se placer derrière 
la paupière supérieure ; il ressent 
alors, dans Tintérieur, un mou- 
vement brusque qui lui fait re- 
couvrer connaissance pour peu de 
temps ; il perd de nouveau con- 
naissance , et reviefat a lui de temps 
à autre, par des secousses inté- 
rieures, qu'il prend pour des fris- 
sons. 

CuPRUM. Yeux fixes et enfoncés. 
Yeux saîllans et brillans. 

Hyosciamus. Les yeux roulent et sont 

fixes. 
Il regarde fixement ceux qui Ten- 

tourent. 
Yeux rouges et étincclans. 

LAUROCEftAsus. Yeux ouverts et rai- 
des» 



Les yeux sonfraides et paraîsseut 
vouloir sortir de leurs orbites. 
Magnes P. N. Les yeux sortent de la 
tête (demi- heure après). 
Le regard est fixe et se porte sur 
quelque objet , en étant assis. 
Nux VOMICA. Yeux ouverts avec les 
pupilles retournées vers le haut. 
Yeux immobiles. 
Opium. Yeux brillans; étincelans. 
Yeux fixes, par trop d^éclat. 
Les yeux sont vitrés , saîllans , im- 
mobiles et ne voient rien , tels que 
ceux d*un mourant. 
Il regarde fixement ceux qui Ten- 
tourent, les yeux vitrés, ne sait 
ce qui se passe et ne peut recon- 
naître personne. 
Rota. Regard fixé involontairement 
sur un seul et même objet; rétré- 
cissement des pupilles (demi-heure 
après). 
SciLLA. Regard fixe. 
Stannum. Les yeux sont saillans et dou- 
loureux, comme après avoir pleu- 
ré. 
Stramoî^ium. Le sujet a les yeux étin- 
celans, se plaint de ce que .les 
rayons du soleil TebUniissent , et 
n*a point d'appétit. 
Yeux bri lans, fixes et assoupis. 
Veratrum. Les yeux roulent et sont 
saillans. 



98. Les feux cernés , paraissent malades et fatigués tout autour. 



AciDUN PHOSPHORîGUM. Yeux mats et 
enfoncés (cinq heures après). 
Yeux cernés. 

A?4ACARDIUM. Il a un air très abattu ; 
les yeux sont creux et le tour en 
est bleu (bientôt après avoir pris 
le remède, plusieurs jours de sui- 
te). 

Arsenicum. Yeux fatigués. 
Yeux enfoncés; teint jaune. 

CiNA. Le contour des yeux fait pa- 
raître le sujet malade, et la figure 
est pâle. 

CoccuLUS. Yeux cernés. 

Cyclamen europ^um. Les yeux sont 



enfoncés dans leurs orbites et pa- 
raissent abattus (une heure et de- 
mie après). 

Mercurius solubilis h. Yeux cernés 
bleu-rouge, surtout au-dessous. 

Sabadilla. Yeux cernés , pendant plu- 
sieurs jours. 

Sabit^a. Yeux cernes. 

Spigelia. Le bord des yeux est jaune. 

Staphisacria. Yeux ires enfoncés; le 
tour en est bleu et élevée comme 
ch^z celui qui cuirait jait débauche^ 
pendant quatre jours» 

VMratrum. Les yeux paraissent fati- 
gués et sont cernés. 
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SYMPTOMES 



DE 



MALADIES AUX ORGANES DE I/OUIE. 



A. AUX PARTIES EXTERNES ET ENVIRONNANTES DE L'OREILLE. 



1. Douleurs gravati^es. 



AciDUM MURiATicuM. Pression avec tî- 
raîllement au tragus, ou au tou- 
cher, le sujet éprouve une dou- 
leur qui pénètre dans rintérîeur 
de Toreille (six heures et demie 
après). 

ACONITUM. Douleur derrière Toreille 
. gauche, telle que par la pression 
du pouce. 

AsARUM. Pression derrière Toreille 
gauche et dessous. 

Belladonna. Pression déchirante à la 
moitié inférieure du cartilage au-* 
riculaire droit. 
Les muscles sont douleureux , de1*o- 
reiile gauche au cou , comme s'ils 
étaient fortement pressés, de mê- 
me que les muscles frontaux. 
Pression violente à Tantitragiis. 

BiSMUTHUM. Pression déchirante au 
cartilage externe de Toreille, qui 
cesse par Tapplication de la main 
(quatre jours après). 

Bryot^ia. Violente pression à la con- 
que droite. 

CAmHARiDES. Pression derrière l'o- 
reille droite. 



CoLOCYNTHis. Prcssion derrière l'o- 
reille gauche. 

CuPRUM. Pression de quelque chose de 
dur à la conque droite. 

Helleborus NIGER. Pression derrière 
le lohule. 

Matîoanum ACETicuM. Douleur de 

Î pression et de serrement derrière 
'oreille gauche, qui disparaît au • 
toucher, à la promenade au graiid 
air (trente-quatre heures après). 
Nux voMiCA. Pression lancinante à 

l'entrée du méat de Torcille. 
RuTÀ. Douleur autour âcs oreilles , 
comme s'il s'y faisait une forte 
pression. 
Sabina. Pression extérieure au-dessus 

de l'oreille droite. 
Stannuivi. Pression extérieure à la 

mastoYde. 
Verbascum. Pression soudaine , ac- 
compagnée d*un fort élancement, 
derrière l'oreille droite, qui dis- 
paraît peu à peu (trois quarts 
d'heure après). 
Viola odorata. Douleur gravative et 
extérieure, derrière Foreillc gau- 
che. 
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2. Douleurs de tiraillement et de contraction. 



AciBUM PHosraoRicuM. Tiraillement 
douloureux, espèce de spasme à 
r extérieur de F oreille droite (quatre 
heures et demie après). 

Arget)TUM. De la cavité' qui est sous 
i*oreiUe droite vers la peau de la 
joue, douleur de tiraillement, qui 
se porte jusqu^à la mâchoire infé- 
rieure, et semble avoir lieu au 
périoste. 

AssA. Léger tiraillement de courte du- 
rée au bord externe de la conque 
droite. 

BELLADONtïA. Douleur de tiraillement, 
des oreilles à la nuque. 

CoLOCYNTHis. Tiraillement douloureux 
et de longue durée, derrière To- 
reîUe gauche. 

DiGiTALis. Douleur de tiraillement aux 
muscles sous Tantitragus. 
Sous Tantitragus droit, tiraillement 
qui cesse à une forte pression de 
la main. 

Drosera. Douleur de tiraillement au 
lobule droit et une partie du car- 
tilage (trente-une heures après). 

DuLCAMARA. Tiraillement passager au 
méat auditif externe. 

Helleborus NIGER. Douleur de tirail- 
lement; de la tempe vers Toreille 
(tout de suite). 

Magi^es p. s. Tiraillement presque 
indolent et non inferrompu , der- 



rière Toreille, dans la direction 
du haut de la tête (quarante heu- 
res après). 

Nux VOMICA. Douleur lancinante et 
de tiraillement y espèce de serre- 
ment, dans la direction de Tinté- 
rieur de foreille , pendant la mas- 
tication et la compression des mâ- 
choires (quatre heures après). 

Oleander. Tiraillement ou serrement à 
r extérieur de F oreille^ laquelle sem- 
ble devoir ôtre arrachée ; cette sen- 
sation augmente insensiblement et 
diminue de même. 

Rhododendron. Douleur térébranté 
ou tiraillante, revenant périodi- 
quement, au dedans et autour des 
oreilles (le premier jour). 

Salsaparilla. Tiraillement, palpita- 
tions visibles, d'abord à Toreille 
gauche, puis à la droite. 
Contraction douloureuse à Texte- 
rieur de Toreille droite. 

Spigelia. Douleur de tiraillement à 
r extérieur de foreille gauche. 
Douleur serrante au bord externe de 
toreille gauche (vingt-deux heures 
après). 

Staphisagria. (Douleur de tiraille- 
ment à Toreille.) 

Taraxacum. Douleur de tiraillement à 
Cextérieur de Foreille gauche (cinq 
heures après). 



5. Douleur de déchirement. 



AciDUM MURIATICUM. Douleur de dé- 
chirement et de tiraillement der- 
rière les deux oreilles, qui gagne 
lentement la partie inférieure de 
la nuque, et y cause un enraidis- 
sement douloureux, au mouve- 
nfient du cou, pendant vingt mi- 
tiutes (huit heures et demie après). 

AciDUM PHOSPHOfiicuM. Déchirement 
spasmodique, ou quelquefois sim- 
ple déchirement au cartilage gau- 
che. 

Alumina. Déchirement sous Toreille 
gauche et à la tempe droite, à une 



heure et demie après-midi (le se- 
cond jour). 
Déchirement derrière Toreille droi- 
te, de nuit ('le secpnd jour). 

Amrra. Violent déchirement au lobule 
et derrière. 

Anacardium. Horrible déchirement 
lancinant à Textérieur de Toreille 
gauche (vingt-quatre heures a- 
près). 
Fort déchirement au bord supérieur 
du cartilage droit. 

Angustura. Déchirement à une bosse 
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qui se trous^ au-dessus du tragus 
droit (un quart d'heure après). 

Argentum. Déchirement gravatif s1ir 
une petite place , au-dessus de To- 
reille gauche (douze heures a- 
près ). 

Bellàdonna. Dëchiremcnl gravatif 
derrière Toreille droite. 
Déchirement aux parties internes et 
externes de r oreille , et au côté 
droit du visage, du haut vers le 
bas , à Textérieur de l 'oreille droi- 
te (vingt-quatre heures après). • 

Ca?itharides. Déchirement extérieur 
au méat de Toreille droite, suivi 
d^une déchirure à Tépaule gauche. 

Déchirement lancinant à Tantitra- 
gus droit, si fort que le sujet croit 
Fos sur le point d'être arraché ; ce 
dont il crie , pendant une heure , 
le soir. 

Déchirement douloureux a Tantitra- 
gus droit, sous Torcille, semblable 
à celui que produirait^un couteau , 
qui ne cesse point au frottement , 
et est accompagne de douleurs au 
front, comme une pesanteur, qui 
se prolonge même dans la soirée 
(demi-heure après). 

Violent déchirement douloureux et 
soudain, de Tantitragus droit au 
lobule; en même temps, fréquens 
élancemens dans l'oreille , qui ces- 
sent au frottement (trois quarts 
d'heure après). 

Capsicum. Déchirement à la conque. 
Douleur de déchirement derrière 
l'oreille gauche (six heures après). 
Chamomilla. Déchirement au lobule 

droit. 
Chelidonium. Déchirement au bas du 
lobule de l'oreille gauche (demi- 
heure après). 
Déchirure descendante derrière l'o- 
reille droite (,une heure trois quarts 
après). 
China. Déchirement aux lobules. 
Déchirement au cartilage et au méat 
externe, 
CoLCHicuM. Déchirement derrière l'o- 
reille droite, à la région de l'arti- 
culalion maxillaire, douloureuse 
, au toucher, pour quelque temps. 

CupRUM. Léger déchirement au carti- 



lage de l'oreille gauche (deux heu- 
res après). 

Drosera. Déchirement et douleur par 
secousses, à la partie antérieure 
de la chambre de l'oreille gauche 
(trente-cinq heures après); 

Gratiola. Déchirement devant l'o- 
reille gauche, près de l*œil (une 
heure après). 
Déchirement et tiraillement, d^^ns 
la direction d'une petite place , 
derrière l'oreille gauche , qui ces- 
sent à la pression de la main (de- 
mi-heure après). 

GuAJACUM. Déchirement au bord 
externe du cartilage de l'oreille 
gauche. 

Hyosciamus. Déchirement dans tous 
les cartilages auriculaires, plus 
fort à la pression de la main 
(quinze heures après). 

Magnes P. S. Douleurs déchirantes, 
des cartilages externes et internes 
jusque près du méat interne. 

Manganum aceticum. Déchirement 

Î>ar secousses à la conque droite, 
e soir, au coucher; celte sensa- 
tion passe dans le lit. 

Menyanthes. Déchirement lancinant 
au côté postérieur des cartilages 
et à Tantitragus (quatorze heures 
après). 

Mercurius SOI.UBILIS H. Déchire- 
ment à la joue gauche, qui se 
fait sentir aussi dans toute To- 
reille. 

Phellandrilm aquaticum. Léger dé- 
chirement au méat externe droit 
(une heu/e après). 
Déchirement douloureux derrière 
'l'oreille gauche , à trois heures de 
l'après-midi. 

Plumbum. Déchirement à la région 
auriculaire droite, après lé dîner. 

Rhododendron. Sensation de déchi- 
rement dans Toreille droite et les 
parties voisines (deux heures a- 
près). 

Rhus. Léger déchirement douloureux 
derrière l'oreille gauche. 

SALSAPARliiLA. Fréquent déchirement 
ascendant derrière l'oreille gau- 
che , après midi. 
Douleur de déchirement gravatif au 

«9 
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carlilage de roreillc droite » et au 
méat externe. 

SpiGEtiA. Déchirement qui part de la 
mâchoire inférieure , se porte vers 
Toreille et tout autour , jusqu^à la 
nuque y et ne permet pas au sujet 
de mouvoir la tête, sans éprouver 
de douleur. 



Squilla. Douleur de déchirement der- 
rière Toreiile gauche. 

Stat914UM. Déchirement , pincement à 
travers le cartilage , au lobule gau- 
che, avec sensation d*une fraîcheur 
causée par le vent, à la même par- 
tie (quatre heures après). 

Veratrum. Déchirement au lobule. 



4. Douleurs lancinantes. 



Alumii«a. Légers élancemens devant 
Toreille gauche ; à onze heures un 
quart du malin (le premier jour). 
Fréquens élancemens très forts, dou- 
loureux et semblables à ceux d*un 
couteau qu*on introduirait dans la 
cavité droite; à neuf heures du 
matin (le deuxième jour). 
Fréquens élancemens douloureux, 
insupportables et consécutifs, à la 
cavité droite, qui se renouvellent 
a de légers intervalles; à une 
heure et demie après-midi (le 
deuxième jour). 

Anacardium. Douleurs d*élancemens 
déchirans et obtus à la pointe du 
bord externe de Toreille gauche. 

Al^TiMONiUM CRunuM. £lancemens ac- 
compagnés de démangeaison au 
bord de la conque droite , au-des- 
sus du tragus (une heure et demie 
après) ; cette sensation disparaît. 

Arnica. Elancemens obtus et de lon- 
gue durée, derrière Toreille. 

Cannabis. Douleur derrière Toreille 
- droite , telle que si Ton y enfonçait 

une pointe émoussée. 
Très forts élancemens à Tantitragus. 

ChamomiIiLA. Elancemens isolés près 
de Toreille et du cou. 

Cbelidonium. Elancement de longue 
durée , à V extérieur de V oreille 
droite y qui cesse peu à peu (trois 
heures après). 

ClNA* Sous rantitraguSy élancemens ob- 
tus ^ pression avec serrement; par F ap- 
plication de la main , comme si le 
sujet y recevait des coups. 

CoLOCYNTHis. Douleur d élancemens 
incisifs à la partie inférieure de 
la conque de Toreilte droite, qui 
cesse quand on y fait entrer un 
doigU 



DiGiTAlils. Picotemens isolés derrière 
l'oreille, à Textérieur. 

Drosera. Elancemens avec tension à 
Toreille gauche, plutôt à Texte» 
rieur qu*a 1 intérieur (douze heu- 
res après). 

Helleborus. Rangée de piqûres d*al- 
i2;uilles, près de Toreifie, derrière 
la branche montante de la mâ- 
choire inférieure (trente heures 
après). 

Laurocerasus. Légers élancemens de- 
vant Toreille gauche (deux heures 
et demie après). 

Oleum animale iETU. Légers élance- 
mens à Textérieur de Foreilie gau- 
che (deux heures après). 

Plumbum. Léger élancement au lobule 
droit (une heure après). 

Sabadilla. Elancemens au lobule 
droit (deux heures après). 
Ardeur. — Espèce d^elancemens et 
de fourmillement derrière Toreille. 

Sabina. Elancemens derrière Toreille, 
même dans Tétat de repos. 

Salsaparilla. Elancemens sous To- 
reillè gauche et devant, tel que le 
causeraient des vergettes, le ma- 
tin (du sixième jour). 
Douleur d*élancemens obtus, à la 
racine de Tantitragus droit, qui 
cesse au toucher. 

Stannlm. Tiraillement lancinant à 
Taile supérieure de Toreilie gau- 
che (dix heures après). 

Taraxacum. Elancemens derrière To- 
reiile, accompagnés de déchire- 
ment sur les côtés du cou , du 
haut vefts le bas. 

Veratrum. Forts élancemens derrière 
Toreille gauche et la mâchoire. 

Vebbascum. Elancemens déchirans à 
la partie antérieure de Toreillc 
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gauche du haut vers le bas ( tout 
de suite). 
Viola toicolor. Piqûres d*aiguilles , 



accompagnées de de'mangeaison 
dernière l'oreille gauche. 



S. Douleurs inciswes à la région parottque. 



ÂciDUM MURiATicuM. IncîsioD grava- 
tive et obtuse, derrière Tan titra- 
gus; la place est douloureuse, au 
toucher, comme sUl y avait du 
pus dessous (huit heures après). 



Argentum. Pendant la mastication, 
espèce d*incision dans la direction 
de la parotide, au conduit d'Eus- 
tachi, comme après avoir pris un 
fort acide. 



6. Douleur telle que si f oreille allnii être arrachée. 



Bellaboi^na. Sensation très désagréa- 
ble , à foreille droite, comme si 
on allah Tarracher. 
Douleur de déchirement, de dedans 
en dehors, et de pression , de de- 
hors en dedans, par alternative, 
aux oreilles et aux tempes; dou- 
leur semblable dans les orbites. 



GAlïltABls. Douleur momentanée, tellt 

que si les parties externes de To- 

reille étaient arrachées. 
Paris. Déchirement à Toreille droite, 

telle que si on la détachait des os 

(dix minutes après). 



7. Douleur de brisure ou de contusion. 



Arnica. Au dedans du cartilage gau- 
che , espèce de contusion ou de coup 
douloureux, 

Chelidonium. Douleur de contusion 
au lobule gauche; bientôt après 
cuisson à u droite, semblable à 



celle de charbons ardens (treize 
heures après). 

RuTA. Douleur aux cartilages ^ tells 
qu après une contusion. 
Douleur comme après un coup ou une 
chute ^ sous la masto'ide. 



8. Douleur de tension ^t de serrement. 



Angustura. Serrement aux parties ex- 
ternes de Toreille. 

Absenicum. Douleur à Textérieur des 
oreilles; espèce de serrement. 

Calcarea acetica. Sensation de ser- 
rement au côté postérieur de 
la conque gauche ( neuf heures a- 
près). 

Plumbum. Tension à la région paroti- 
que droite et le long des muscles, 
du haut vers le bas (deux heures 
et demie après). 

Spigelia. Oialgie au bord extérieur 
gauche (vingt-deux heures après). 



Douleur de serrement à la partie 
postérieure et externe de Toreilie 
droite (trois quarts d'heure après). 

Staphisagria. Douleur de serrement 
et de preission ardente à la con- 
que postérieure gauche ( huit heu- 
res aorès). 

Thuya, lension comme si un ruban 
tirait du haut en bas, aux jparties 
inférieures et externes de 1 oreille 
(six heures après). 
Sensation de serrement i Texténear 
de Toreille droite (quatre heures 
et demie après). 
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9. Douleur d excoriation et de gerçure; rongement à F extérieur 

de Foreille. 



ANACAttpiusL Sensation derrière les 
oreilles , telle que si elles allaient 
8*excorier; le sujet est obligé de 
se frotter. 

Cai^nabis. Douleur de gerçure au car- 
tilage externe, qu'il croit avoir 
un peu blessé, en ayant reposé 
dessus, la nuit. 

CicuTA VIROSA. Douleur d^excoriation 
derrière Toreille gauche. 
Sensation d*excoriation derrière l'o- 
reille gauche, comme après un 
coup. 



Douleur derrière l'oreille droite, 
semblable à celle que laisserait un 
coup. 

Platina. Au lobule gauche , ronge- 
ment tel que celui de quelque cor- 
rosif, qui provoque au frottement 
(trois quarts d'heure aorès). 

Spot^gia. Douleur aux cartilages, sans 
cause étrangère , espèce de lésion 
qui ne change point au toucher. 



10. Douleur comme si un clou était planté près de F oreille. 

Oleander. Douleur stupéfiante, sous | 
l'oreille, au-dessus de Tantitragus, | 

11. Rongement 9 secousses et coups 



telle que si un clou émoussé était 
fiché dans la tête. 



Belladot^na. Coups incislDs à travers 
l'antitragus, de dehors en dedans 
(douze heures après). 

Drosera. Fort rongement sous les 



deux cartilages (demi-heure a- 
près )• 
PiEONiA. Secousses très douloureuses, 
au cartilage. 



12. Perforation. 



Alumina. Douleur de perforation à la 
cavité gauche, laquelle est dou- 
loureuse à la pression de la main ; 
après-midi ( le quatrième jour). 

Belladonna. Douleur de perforation 
à côté de l'oreille droite. 

Lavrocerasus. Perforation à la con- 
que externe droite (deux heures 
après). 

Oleum animale jETH. Perforation dans 



les oreilles, comme s'il s'y trou- 
vait quelque corps étranger, ce- 
pendant sans que l'ouïe change, 
grande sécheresse du cou. 
Sabadilla. Perforation douloureuse 
derrière l'oreille gauche, aux pa- 
rotides, à la mâchoire inférieure 
et aux glandes sous-maxillaires 
(trois heures après). 



15. Douleurs de spasme et de pincement. 



AciDUM PHOSPHORICUM. Léger spasme 
au lobule droit (trois heures a- 
près). 

Anacardium. Sensation à l'oreille ex- 
terne gauche , comme si la conque 
se contractait, avec spasme et ser- 
rement (demi-heure après). 

ANGU5TURA. Tiraillement, déchire- 



ment devant l'oreille gauche (une 
heure après). 

Calcarea acetica. Spasme au carti- 
lage (quarante-huit heures après). 

Croton TiGtiUM. Violent pincement 
qui semble avoir lieu à l'extérieur 
de l'oreille. 

Mercurius solubius h. Derrière lo- 
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reille gauche , tiraillemetit et spas- 
me qui empêchent le sommeil ; Ja 
place est douloureuse au toucher. 
PiEONiA. Pincement derrière Toreilie 
droite. 



PuLSATiLLA. Spasme à Toreilie externe, 
puis chaleur ardente à cette oreille 
seulement. 



14. Douleur de battemens. 



Angustura. Douleur de battemens 
derrière les oreilles , sur les côtés 



du cou , comme si la carotide bat- 
tait avec force. 



IS. Sensation ^ ardeur et de cuisson. 



Alumina. Cuisson accompagnée de dé- 
mangeaison au bord antérieur de 
Foreille droite , à onze heures du 
matin (le premier jourV 

Angustura. Ardeur aux lobules. 

Arnica. Ardeur cuisante au lobule. 
Sensation de chaleur à une oreille , 
sans que cela soit (une heure a- 
près). 
Sensation d ardeur à l'extérieur de 
Toreille gauche et à la joue. 
Arsenicum. Cuisson à Textérieur de 
Toreille, le soir (cinq heures a- 
près). 

ASARUM. Tout l'extérieur de l'oreille 
droite est brûlant, au toucher, et 
cette sensation se répète pendant 
tout le traitement. 

Bryot^ia. Cuisson au lobule. 

Camphora. Les lobules sont d'une 
chaleur brûlante. 

China. Chaleur ardente à Texlérieur 
de l'oreille. 

Clematis erecta. Douleur de cuisson 
à l'extérieur de l'oreille gauche. 

Drosera. Douleur de cuisson et de 

Ï>icotement à l'extérieur de toute 
'oreille droite; bientôt après, ti- 
raillement obtus , de dehors en de- 



dans (cinquante-une heures après). 

Gratiola. Cffisson devant Foreille 
gauche, qui ne cesse pas tout à 
fait' au frottement (deux heures 
et demie après ). 
Cuisson derrière l'oreille droite, à 
quatre heures après-midi. 

Magnes. L'extérieur de l'oreille sem- 
ble chaud, sans l'cltre. 
Ardeur à l'oreille où l'aimant est ap- 
pliqué. 

Mercuhius solubilis h. Douleur de 
cuisson au cartilage gauche. 

Oleander. Chaleur ardente qui, tan- 
tôt du lobule droit, lantôt du gau- 
che, se répand sur ce côté, et de 
là sur tout le vjsage. 

PuLSATiLLA. Ardeur et transpiration 
à l'extérieur de l'oreille. 

Sabadilla. Cuisson , démangeaison 
aux lobules , sans qu'ils soient brû- 
lans ou rouges à l'extérieur. 

Sabina. Oreilles brûlantes, le soir (du 
deuxième jour). 

Spigelia. Douleur de cuisson à To- 
reille externe droite. 
Sensation d'ardeur à l'oreille externe 
gauche. 

Spongia. Cuisson à l'entrée de l'oreille 
droite. 



1 6. Démangeaison , fourmillement. 



AciBUM PHOSPHORICUM. Démangeai- 
son lancinante au lobule (deux 
heures après). 

Alumina. Démangeaison au lobule 
droit, qui passe par le grattement 
(une heure après). 

Argentum. Forte démangeaison à Tex* 



térieur de l'oreille, qui excite le 
sujet à se gratter jusqu'au sang. 
Démangeaison^ rongemeni aux deux 
lobules; le matin y au lever (vingt- 
quatre heures après). 
Chelidonium. Démangeaison à l'exté- 
rieur de Toreille, qui cçsse au 
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gratlemeni (trois quarts d'heure 
après). 

Lavrocerasus. DémaDgeaîson au lo- 
bule gauche , qui ne passe point au 
grattement (une heure et demie 
après). 

Spigelia. Démangeaison à r extérieur de 
r oreille droite (trente- six heures 
aprcsV 



Démangeaison à l'extérieur des deux 
oreilles en même temps (cinq 
jours après). 
Veratrum. Démangeaison mordîran- 
te, fourmillement sous le lobule 
droit. 



17. Gonflement et inflammation. 



AciDUM PHOSPHORICUM. Cuissou et dé- 
mangeaison aux deux oreilles , qui 
sont épaisses et brûlantes. 

Antimonium crudumÎ I/oreille gau- 
che est rouge et épaisse, et le su- 
jet y éprouve une cuisson prove- 
nant d'une tumeur qui cause une 
sensation semblable à une piqûre 
de mouche. 
Tout rhelix de l'oreille gauche est 
rouge, enflé, et cause une déman- 
geaison périodique. 

Calcarea sulphurata. Ardeur, rou- 
geur et démangeaison à l'extérieur 
des oreilles, pendant six jours. 

China. Rougeur des joues et des lobu- 
les. 

Magnes P. S. Inflammation de l'oreille 
externe; les anfractuos.tés s'ou- 
vrent en gerçures douloureuses et 
semblables à une excoriation. 



PuLSATiLLA. Ardeur, rougeur et gon- 
flement de Toreille externe (quel- 
ques heures après). 

Spongia. Gonflement rouge du con- 
tour antérieur dé la conque droi- 
te, oà il y a un petit bouton hu- 
mide, comme un ulcère, pendant 
neuf jours; l'oreille est doulou- 
reuse à la pression de la main 
(vingt-quatre heures après). 
A la conque gauche, droit à l'entrée 
du méat auditif, bouton inflam- 
matoire qui se cou%Te à la fin d^une 
croule, dure plusieurs jours et 
est douloureux aux toucher. 
Douleur tensive, causée par le gon- 
flement de l'entrée du méat au- 
ditif; fourmillement comme s'il 
devait suppurer; de temps à au- 
tre, élancemcns (quinze heures et 
demie après). 



18. Douleur d ulcération; ulcères. 



AnaCARDIUM. Au cartilage et à l'inté- 
rieur de l'oreille, déchirement et 
battemens gravatifs, comme si 
quelque partie devait s'en ulcé- 
rer ; la douleur devient encore plus 
forte, s'il s'enfonce le doigt aans 
l'oreille, et il lui semble qu'il y a 
quelque chose à l'entrée du canal 
acoustique (dix heures après). 

Bryonia. La conque s'ulcère. 

Camphora. a r extérieur du méat au- 
ditif, clou rouge foncé ^ ptus gros 



quun pois; pression lancinante au 
toucher (douze heures après). 

Ferrum. Douleur à l'extérieur de l'o- 
reille, comme s'il y avait un ul- 
cère (douze heures après). 

Manganum aceticum. Douleur d'ul- 
cération à la conque droite, le 
soir (du premier et du deuxième 
jour). 

Stannum. Ulcération à la perforation 
• artificielle du lobule. 



19. Boutons et tumeurs^ 



AciDUM PHOSPHORICUM. Gros bouton 
rouge derrière le lobule qui fait 



éprouver une douleur de blessure 
beaucoup plus forte au toucher. 
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Bryonia. Derrière Toreille, tumeur 
dure, 1res variabie pour la gros- 
seur (vingt-quatre heures après). 
Tumeur ou bosse devant l'oreille, qui 
passe au bout de douze heures , est 
humide et se couvre d'une croûte 
jaune. 

CALCAhEA ACETICA. Tumeur sous le 
lobule qui, pendant la mastication 
fait éprouver une douleur de ten- 
sion à l'articulation maxillaire. 

Capsicum. Tumeur douloureuse au 
toucher, au rocher, derrière l'o- 
reille. 



Drosera. Boutou douloureux au tou- 
cher, derrière l'oreille et dessous. 

Mercurius soLUBiLis H. Le lobule 
est très douloureux, pendant huit 
jours, rouge et brûlant; deux 
jours après, il s'y forme un petit 
bouton de douze semaines de du- 
rée. — Bouton au lobule, immo- 
bile, douloureux au commence- 
ment et de quatre semaines de 
durée (trente-quatre jours après). 

Spoisgia. Formation de tumeurs a l'o- 
reille gauche, douloureuses au 
toucher (une heure après). 



B. AUX PARTIES INTERNES DE L'OREILLE. 



1 . Douleurs gravathes. 



Arnica. Pression à l'oreille. 

Pression par intervalles, aux deux 
oreilles, à la région du tympan 
(dix heures après). 

AsARUM. Douleur continue^ iensive et 
gravative à F entrée du méat auditif. 

AssA. Pression à l'oreille gauche (deux 
heures et demie après). 
Douleur gravative de Toreille droite 
(quarante-neuf heures après). 

Belladonna. Pression désagréable 
dans le méat auditif, telle que si 
l'on y enfonçait le doigt en le 
tournant. 
Sensation à l'extérieur du méat au- 
ditif, telle qu'à la pression de la 
main. 

BiSMUTHUM. Pression et tiraillement 
au méat auditif externe de l'oreille 
gauche (vingt-quatre heures après). 

Bryoï^ia. Sensation à l'extérieur du 
canal acoustique, semblable à la 
pression du doigt , plus forte quand 
le sujet se courbe, en lisant. 

Capsicum. Douleur gravative de l'o- 
reille (une, huit heures après). 

Chamomilla. Pression obtuse dans 
Tinlérieur de l'oreille , semblable 
à celle d'un coup, quand le sujet 
est courbé. 

Chelidonium. Pression déchirante et 
par intervalles, à l'intérieur du 



méat auditif droit (deux heures 
après). 

DiGiTALis. Pression tensive à l'oreille 
gauche. 

Ipecacuanha. Douleur gravative, de 
la conque au tympan, qui gagne 
la partie saillante de Tocciput 
(vingt-huit heures après). 

Manganum aceticum. Forte pression 
à l'oreille droite, de temps à an- 
tre, à la promenade au grand air, 
telle que s'il devait s'y former 
une otite; le soir. 

Oleander. Douleur très gravative 
dans l'intérieur de l'oreille. 

Rheum. Pression au méat auditif, sem- 
blable à celle du doigt, de dehors 
en dedans. 

Rhododendron. Douleur par secous- 
ses dans l'oreille gauche et dans 
les environs de la tempe (le sep- 
tième jour). 

ftUTA. Sensation telle que si ton pous- 
sait un bois obtus çà et là dans 
r oreille , espèce de pression accom- 
pagnée de grattement (deux heu- 
res après). 
Pression ardente, accompagnée de 
chatouillement dans les oreilles , 
plus forte à l'introduction du doigt. 

Seneka. Serfôation de pression dou- 
loureuse à Toreille droite, pendant 
la mastication / 
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SPiGEtiA. Douleur gravatîve , toujours 
plus forte, dans le me'at auditif, 
de dehors en dedans (une heure 
trois quarts après). 

Pression semblable à celle êHune che- 
ville^ à r oreille gauche^ de dehors 
en dedans (demi-heure après). 

Douleur gravative à Toreille gauche 
(treize heures après). 

Douleur gras^ative à rintérieur de Vo- 
reille droite) qui gagne le zygoma 



et les dents molaires droites (cin- 
quante-sept heures après). 

Taraxacum. Pression dans l'inteVieur 
de Toreille gauche, de dehors en 
dedans. 

Thuya. Douleur de pression dans le 
creux de l'oreille (à midi). 

Veratrum. Douleur gravative au méat 
auditif. 

Viola tricolor. Pression sur le tyna- 
pan, de dehors en dedans. 



2. Douleurs lancinantes. 



AciDUM MURiATicuM. Léger élance- 
ment accompagné de démangeai- 
son à Toreilte gauche, qui cesse 
par rintroduclion du doigt (tren- 
te-une heures après). 

ÂciDUM PHOSPHORicuM. Léger élan- 
cement de longue durée au fond 
de Toreille droite (trente heures 
après). 
Elancemens et cuisson dans les oreil- 
les, et douleur de tiraillement à la 
joue gauche. 

Elancement presque indolent à To- 
reille gauche, qui se calme à Vin- 
tromission du doigt (six heures et 
demie après). 

Elancemens accompagnés de déman- 
geaison à l'intérieur de l'oreille 
droite, qui se prolongent au mou- 
vement de la mâchoire inférieure 
(vingt-sept heures après). 

4ETBUSA CYNAPIUM. Elancemens à l'o- 
reille droite , de dehors en dedans 
(trois .quarts d'heure après). 

Elancemens à l'oreille droite, qui se 
calment à l'intromission du doigt. 

Elancemens de l'oreille gauche, sen- 
sation telle que s'il en sortait une 
chaleur ardente. 

Elancemens à la région costale gau- 
che, par alternative (cinq heures 
après). 

. Elancemens à l'oreille gauche , une 
heure après , suivis d un léger dé- 
chirement autour de l'oreille et jus- 
qu'au haut de la tête. 
Elancemens et déchiremens, par al- 
ternative , à l'oreille droite , qui ne 



se calment un pefi que pendant 
le frottement. 
Alumina. Légers elancemens à l'o- 
reille droite, de dehors en dedans. 

Elancemens profonds et douloureux, 
à l'oreille gauche, à cinq heures 
du soir (le premier jour). 

Elancemens de dedans en dehors , à 
travers l'oreille (quatre heures a- 
près). 

Elancemens d'oreilles , surtout le soir 
( trente heures après). 

Elancemens de courte durée, aux 
deux oreilles, après midi^ le qua- 
trième jour). 

Elancemens au fond de Toreille 
droite, de courte durée, la nuit 
(quarante-huit heures après). 

Déchirement lancinant, douloureux 
et de courte durée (le quatrième 
jour). 

Démangeaison , points* isolés dans 
les oreilles (le deuxième et le troi- 
sième jour). 

Angustura. Elancemens à la partie 

antérieure du canal auditif. 
Antimonium crudum. Elancemens 

d'oreilles. 
Aroentum. Elancemens incisifs^ de 

l'intérieur de l'oreille gauche au 

cerveau. 

Arnica. Elancemens soudains à l'o- 
reille droite, de'dehors en dedans, 
ensuite à la gauche , puis dans les 
yeux, que le sujet croit devoir être 
retournés avec force vers le haut. 
Elancemens suivis d'une douleur de 
déchirement dans l'oreille (une 
heure après). 
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Arseniccm. Ëlancemens à l*oreille (le 
malin ). 

Belladonna. Ëlancemens dans rinté- 
rieur de Torcille; surdité; renvoi 
du goût des alimens (douze heu- 
res après). 
Violens ëlancemens , qui ont lieu 
pendant la mastication et après, 
de Tarticulaiion maxillaire à To- 
reille, de plus longue durée que 
les palpitations. 
Elancement passager, de Toreille au 
menton (une heure après). 

BovisTON PLUMBEUM. Elancemcns à 
Toreille droite. 

Bbyonia. Ëlancemens tantôt à une 
oreille , tantôt . à Tautre , en se 
promenant au srand air, ou en 
rentrant chez hii. 

Calcarea acetica. Ëlancemens 4^ns 
les oreilles. 

Calcarea sulphurata. Violens ëlan- 
cemens dWeilles, à -réxpi ration « 

Cannabis. Ëlancemens à 1 extérieur 
du canal acoustique, pendant la 
mastication. 
Légers elancemcns à roreille gau- 
che, de dedans en dehors. 

Cai^tiiarides. Ëlancemens à Toreille 
lauche (sept heures après). 
Ëlancemens d'oreille« (une heure 
après). 

Clematis erecta. Légers élancemens 
et picotement à rinlérieur de ro- 
reille droite. 

Chamomilla. Forts élancemens iso- 
lés, à Foreille, en se courbant; 
sensations désagréables et dépit 
sur des bagatelles. 

CofcoCYNTHis. Au fond de l'oreille, 
douleur lancinante, accompagnée 
de démangeaison , du canal d'Eu- 
siachi au tympan, qui se calme 
par momeus, en tournant le doigt 
dans Toreille (une heure et de- 
mie après). 

DaosERA. Douleur brûlante au globe 
droit; légers élancemens à Tinté- 
rieur de l'oreille gauche (neuf 
heures après). 
.Elancemens lents et larges à travers 
Toreille gauche, 'de dehors en de- 
dans (deux heures après). 
Serrentens et élancemens à la cham- 



bre moyenne gauche (trente heu- 
res après). 
Elancemens obtus à Toreiile droite, 
nas tout à fait au dehors (trois 
neurcs après). 
Elancement, chatouillement dans 

l'intérieur de Toreille droite. 
Elancemens tensifs à Torcilie gau- 
che, plutôt dehors que dedans. 

DuLCAMARA, Pincement lancinant à 
Foreilie gauche , dans la direction 
du tympan. 
Légers elancemens au canal acou- 

siique* et à la parotide. 
Otalgie un peu lancinante à Toreille 
droite. 

Ferruh. Elancemens à l'oreille droi- 
te; le matin ( douze heures après). / 

Gratiola. Elancement aigu à l'oreille 
gauche , qui se calme tout de suite 
à la promenade, à une heure après- 
midi (le deuxième jour). 

HEiiLEBORUS. Mal de dents accompa- 
gné de déchiremens lancinans ; 
élancemens perforans et remue- 
ment à l'oreille droite, pendant 
la nuit; il ne reste que le mal 
d^oreilles, le matin et toute la 
journée. 

HYOscrAMUS. Forts élancemens d'o- 
reille, de dehors en dedans; pres- 
sion dans les tempes; la tête est 
entreprise (une heure après). 

Ignatia. Elancemens dans l'intérieur 
de l'oreille (trois heures après). 

Laurocekasus. Forts élancemens de 
l'oreille, de dedans en dehors 
(deux heures après). 

Magnes P. N. Elancement, du con- 
duit d'Eustachi dans l'intérieur 
de l'oreille (en se courbant). 

MAGNE.S P. S. Elancemens et tinte- 
ment d'oreilles , de temps à autre. 

Manganum aceticuv. Douleur et fort 
tiraillement lancinant, du Iront à 
l'oreille, qui se termine en élan- 
cemens continus et lancinans au 
tympan ; a surtout lieu le matin , 
par une marche précipitée, dure 
autant que celle-ci, et se calme 
insensiblement lorsque le sujet 
s'arrête (quarante-huit heures a- 
près). 
Violente douleur lancinante et de 
tiraillement, de l'estomac a l'oreille 

3o 
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gauche , à la région du ty^mpan , 
chaque fois que le sujet nt. 

Douleur d'élancemens ohtus à To- 
reille^ chaque fois qu*ii parle. 

Sensation lancinante et de gratte- 
ment à la région du tympan. 
Makum veruml. Ëlancemens à Toreilie 

gauche. 
Menyanthes trifoliata. Légers ëlan- 
cemens isolés à Toreille droite, 
puis à la gauche. 

Ëlancemens ohtus, qui trarersent 
Toreille et s'introduisent dans la 
tête, ainsi qu'aux mustles faciaux 
du même câté, sous l'œil (une 
heure après). 

Légers ëlancemens consécutifs dans 
1 intérieur de l'oreille gauche (sept 
heures et demie après). 
Mercurius soLUBiLis H. Ëlancemens 
dans l'intérieur de l'oreille^ en se 
courbant. 

Douleur lancinante et gravative dans 
l'oreille ; plus son lit est chaud , 
plus aussi il a l'oreille froide et 
humide, à la fin méme^ comme 
s'il y avait de la glace. 

Ëlancemens et cuisson au fond des 
deux oreilles et surtout à la gau- 
che. 
Mezereum. Elancement accompagné 
de démangeaison à l'intérieur de 
l'oreille droite. 
Nux vomîca. Ëlancemens à arracher 
des cris , le matin , dans l'oreille 
(neuf jours après). 

Ëlancemens déchirans, à Toreille , 
de dehors en dedans, sur le soir 
(six heures après). 
Oleum animale jeth. Elancement 
aigu à l'oreille gauche, de dehors 
en dedans , qui se calme au frot- 
tement. 
PliATiNA. Ëlancemens ohtus à l'inté- 
rieur de l'oreille droite , par inter- 
valles. 
Plumbum. Ëlancemens à l'oreille droi- 
te, en étant debout, le matin. 
PuLSATiLLA. Démangeaison lancinante 
dans l'intérieur, de l'oreille (six 
heures après). 
Raî^unculus. Ëlancemens à F oreille 
droite , au fond de la membrane du 
iympan (deux heures après). 

Ëlancemens qui se portent au tra- 



vers de l'oreille droite el de là 
à l'os pariétal droit (le deuxième 
jour). 
Le soir, élancemens à Toreille gau* 
che (le deuxième jour). 

Rhododendron. Picotemens passagers 
dans l'oreille gauche (le treizième 
jour). 

RuTA. Ëlancemens accompagnés de 
démangeaison , à l'intérieur de To- 
reille droite (trois heures après). 

Salsaparilla. Elancement violent et 
obtus, au fond de l'oreille droite, 
avant midi (trois heures après). 

Sambucus. Forts élancemens à l'inté- 
rieur de l'oreille droite, et douleur 
de serrement (une.heure el demie 
après). 

Spigelia. Douleur lancinante au côté 
^droit du cou ; élancement à la pa- 
rotide et même dans l'intérieur de 
l'oreille : en avalant , intermédiai- 
re entre le mal de cou et le mal d'o- 
reilles. 
Elancemens perforans à l'intérieur 
de l'oreille droite (quarante-neuf 
heures après). 
Démangeaison lancinante à l'oreille 
gauche. 

Spongia. Légers élancemens à l'oreille 
droite, d(^ dedans 2ku dehors, qui 
semblent avoir lieu à travers le 
tympan (tout de suite). 

Squilla. Elancemens , • tiraillement , 
du front à Toreflle droite). 

Staphisagria. Elancemens profonds 
et obtus à l'intérieur de l'oreille 
gauche, puis de la droite. 
Elancemens à Toreille gauche (tren- 
te-une heure après). 
Elancement douloureux et obtus, à 
l'oreille droite, le soir (quarante- 
huit heures après). 
Elancemens tensifs à f oreille gauche 
(huit heures et demie, trente-six 
heures après). 

ÏARAXACUM. Elancement à l'oreille 
droite, de dedans en dehors, qui 
se calme chaque fois en opérant 
dans le sens contraire. 
Elancemens ardens, accompagnés 
de démangeaison , à l'oreille droi- 
te. 

Thuya. Forts élancemens, espèce de 
coups au côté droit dû gosier , 
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qui gagnent promptement Toreille, 
ci qui, quand le sujet ouvre ou 
ferme la bouche, causent une sen- 
sation telle que s'il y avait un trou 
f»ar lequel Fair put s'y introduire 
six heures et demie après). 
Douleur d'élancemens gravalifs au 
méat auditif droit (cinq heures 
après). ' 
Veratrum. Elancemens isolés au fond 
de Foreille gauche. 



Verbascum. Elancement déchirant k 
Toreille gauche (pendant le r/:- 
pas) (deux heures après). 

Viola odorata. Elancemens pro- 
fonds, de courte durée, qui alter- 
nent d'une oreille à l'autre , sur- 
tout à la gauche. 
Elancemens à l'oreilli^ggauche^ de 
dedans en dehors. 



5. Douleurs de iiraiUernent. 



AciDUM PHOSPHORicuM. Douleur de 
tiraillement spasmodique à Fo- 
reille gauche. 
Tiraillement à tintérieur et à Vexii- 
rieur du canal auditif. 

AciDUM svLPHURicuM. Tiraillement au 
méat auditif droit, Qouime de de- 
dans en dehors. 

Anacardium. Tiraillement douloureux 
à l'intérieur du méat auditif gau- 
che (trois quarts d'heure après). 

Angustura. Tiraillement fréciuent et 
de fort courte durée; tantôt à une 
oreille , tantôt à Fautre. 

Antimoi^iuai crudum. Tiraillement, 
douloureux qui a lieu à travers 
Foreille, se porte ensuite au tym- 

{>an, et même à peu près jusqu'à 
a bouche, après le repas (le 
seizième jour). 
AssA. Fréquent tiraillement de courte 



durée, dans les méats auditifs. 



BoviSTON PLUMBEUM. Tiraillement aux 
oreilles (le troisième jour). 

Cyclamen EUROPiEUM. Douleur de ti- 
raillement au canal acoustique in- 
teiTie droit; l'ouïe est moindre de 
cette oreille (demi-heure après). 

Spigelia. Douleur de tiraillement à 

Foreille gauche , dans la direction 

du zygoma. 
Spokgia. Douleur de tiraillement à 

l'intérieur de l'oreille droite (neuf 

heures après). 

Stannum. Tiraillement dans toute l'o- 
reille droite, à l'intérieur et à 
Feztéricur, plus douloureux au 
, mouvement de la mâchoire infé- 
rieure (trois heures après). 

Valeriana. Tiraillement, espèce de 
serrement au méat auditif gau- 
che. 



4. Déclùremcnt. 



AciDUM PHOSPHORICUM. Déchirement 
aux parties internes et externes 
du méat auditif (trente heures 
après). 

Acoi^nuM. Déchirement à Foreille 
gauche. 

Alumina. Déchirement douloureux , 
fourmillement à Foreille droite 
(deux heures après). 

Ambra. Fréquent déchirement à Fo- 
reille droite, le matin ou autre- 
ment. 

AuRUM. Déchirement gravatif à l'ex- 
térieur du méat auditif gauche 
(trois quarts d'heure après). 



Camphora. Espèce de déchirement à 
Foreille gauche (une heure après). 

Cantharibes. Déchirement au fond 
de Foreille droite, accompagné 
de chatouillement à la gauche. 

Chelidonium. Douleur de déchire- 
ment dans Finlérieur du méat au- 
ditif droit (trois quarts d'heure 
après). 

Déchirement dans l'intérieur de l'o- 
reille, auquel se joint un tinte- 
ment par l'intromission du doigt, 
en voulant calmer la première 

. sensation. 
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(^oixnicuM. Dëchirevient à Tentrée 
du trou de roreille droil€. 

CuPRUM. Déchirement graQOtif à rinr- 
ièrieur de toreiUe droite (sept heu- 
res après). 

Cyclamen EUROPiSUM. Léger déchi- 
rement dans Tintërieur du méat 
auditif ^uche. 

DuLCAMARA. Déchirement à Toreille 
gauche, m^lé dVlancemens , du 
dedans en dehors ; hruit de tam- 
bour, bourdonnement devant To- 
reiUe, dont il n*entend pas bien; 
quand il ouvre la bouche, il se 
fait, à Toreille, un bruit tel que 
si quelque partie venait de s*en 
rompre. 

Gratiola. Léger déchirement de 
courte durée, à Foreille gauche 
(un quart d'heure après). 

GuAJACUM. Déchirement à Toreiile 
gauche. 

Laurocerasus. Déchirement prove- 
nant de Toreîlle gauche, et ayant 
aussi lieu derrière (trois quarts 
d*heure après). 
Léger déchirement à Toreille droite, 
de dehors en dedans, qui ne se 
c<ilme point à Tintromission du 
doigt (une heure et demie après). 

Mangamuh aceticum. Déchirement 
douloureux et spasmodique à ro- 
reille droite ; le matin (du deuxiè- 
me jour). 

MaRijm verum. Déchirement lanci- 
nant dans rintérieur de Toreille 
• gauche. 

Mercurius solubilis h. Déchirement 
au fond de Toreille gauche, au 
commencement des règles. 



Mezerei;m. Déchirement au fond de 

rofeille gauche. • 

Oleum animale iETH. Déchireitiens 

d*oreillcs. 
Phellandrium. Fréquentes de'chiru- 

res douloureuses à ToreiUe droite; 

demi-heure après le repas. 

Plumbum. Déchirement lancinant à 

Tinlérieur de ToreiUe droite, d^où 

il gagne la conque externe (trois 

quarts d*heure après). 

Déchirement au fond de Toreillc 

droite (demi-heure après). 
Déchirement au fond de Toreîlle 
gauche (deux heures et demie a- 
près). 

Salsaparilla. Déchirement de courte 
durée, à ToreiUe droite; le ma- 
tin (du quatrième jour). 

Spigelta. Fréquent déchirement, es- 
pèce de violens coups, à ToreiUe 
droite. 

Squilla. Douleurs de déchirement 
dans Tin te rieur des deux oreilles. 

Taraxacum. Déchirement au canal 
auditif externe ; forte pression der- 
rière la branche de la mâchoire 
inférieure. 

Thuya. Horrible battement de mar- 
teaux , déchiremens d'oreilles , 
dans le lit, le soir, jusqu'à mi- 
nuit ; il urine toutes les demi-heu- 
res , et a les pieds froids jusqu'au 
genou. 

Verbascum. Violent déchirement à 
Tintéri^ur de ToreiUe droite. 
Déchirement et tiraillement douiou^ 
reux , à f oreille gauche, de dehors 
en dedans. 



5. Olalgie, coups f secousses 9 pincemens 4Ï oreilles ; douleurs de 
serrement t de compression et de contraction. 



AciDUM MURIATICUM. Pincement spas- 
modique au fond de F oreille gauche 
{quatre heures après) qui, après 
s'être souvent répété ^ se change en 
serrement ou espère d'otalgie. 
Pincement au fond de ToreiUe droi- 
te, de temps à autre^ interrompu 
par de forts élancemens qui ga- 
gnent les parties externes et pos- 



térieures de ToreiUe, où la place 
est alors douloureuse à la pres- 
sion de la main (trois heures a- 
près). 
Douleur de déchirement à ToreiUe 
gauche, espèce d'otalgie (huit 
heures et demie après). 
Anacardium. Espèce d olalgie au méat 
auditif droit. 
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Coups lentg et obtus , des deux cô- 
tés des oreilles en même temps, 
à la hautaur de leurs Toutes, 
comme si deux chevilles émous- 
secs devaient traverser les oreilles 
et se Vencontrer au centre. 

Contraction spasmodique, espèce 
de serrement au canal acoustique 
gauche , pression dans la direction 
du tympan. 

Douleur spasmodique et de serre- 
ment à 1 extérieur du canal acous- 
tique. 
AsARDM. Sensation d*ota]gle aux par- 
ties internes et externes de fo- 
reilie. 

Sensation pénible tant au dehors 
qir*au dedans de l'oreille, espèce 
de contraction des carlilages. 

Sensation de tension et de pression 
au canal acoustique dro.t, qui est 
presque continue et gagne ensuite 
la mâchoire inférieure , où , quand 
la première est forte, il afHue au 
côté droit de la bouché une sa- 
live abondante et froide en appa- 
rence (demi-heure après). 
Belladonma. Pincement dans les o- 
reilles , à la droite , puis à la gau- 
che, d*abord après avoir eu le ho- 
quet. 

Otalgie de Toreille gauche (cinq 
jours après). 

Violens coups dans Tintérieur de 
Toreille, avec serrement ou otal- 
gie. 
Bryonia. Au méat auditif, douleur de 
contraction qui ne se calme qu*a- 

Ï^rès que le sujet a enlevé, avec 
e doigt, la cire des oreilles; mais 
^ elle se renouvelle et empêche 
Touïe. 
CHAMOMiLtA. Déchirement d'oreilles; 

otalgie. 
CniNA. Douleur gravative aux parties 
internes de Toreille, espèce d'o- 
talgîe (trois heures après). 
CiNA. Spasme avec serrement ^ otalgie 

à V intérieur de t oreille. 
CoLCHicuM. Otalgie^ élancemens d*o- 
reilles, espèce de piqûres d'ai- 
guilles , dans l'intérieur. 
Elancemens otalgîques à l'oreille 

gauche. 
Douleur de serrement aux oreilles. 



CoLOCYNTHis. Otalgîc à Torellle droite 
qui ne se calme point , à l'intro- 
mission du doigt. 

Crocus. Tiraillement ou serrement 
à la conque et aux méats acousti- 
ques, espèce d'otalgie (dix heures 
après). 
Douleur à l'oreille droite et derrière, 
espète de crampe; tout de suite. 

Drosera. Douleur à l'extérieur de 
l'oreille droite, comme si tout y 
était comprimé, espèce de serre- 
ment (sept heures et demie après). 
Dulcamara Otalgie avec légers élan- 
cemens à l'oreille droite. 
Douleur d'otalgie à l'oreille gauche, 

grand malaise. 
Toute la nuit, terrible otalgie, qui 
prive du sommeil; -la douleur 
cesse tout à coup, le matin, en 
laissant, pour quelque temps, un 
certain bruissement devant i'o-^ 
reille. 
EuPHORBiUM. Otalgie aux deux oreil- 
les , au grand air. 
GuAf ACUM. Otalgie à T oreille gauche. 
Hellebori^s. Tiraillement aux deux 
oreilles, comme si les parties in- 
ternes allaient s'en éclater; espèce 
d'otalgie. ' 
Laurocebasus. Otalgie à Toreille gau- 
che (demi- heure après). 
Magnes. Coups électriques dans l'o- 
reille. 
MAgï^ëS p. N. Coups dans l'intérieur 
de l'oreille droite, espèce d'otal- 
gie (dixhuit. heures après). 
Magnes P. S. Secousse douloureuse 
à l'oreille, telle que si elle allait 
s'écarter; espèce d'otalgie. 
Mangamum aceticum. Douleur de 
pincement 1 ncinant et spasmodi- 
- que aux parties externes de l'oreille 
gauclie , qui ne se calme que peu à 
peu , en se frottant avec, force. 
Espèce d'otalgie à l'oreille gauche 
(une heure après). 
Marum verum. Espèce d'otalgie aux 

deux oreilles. 
Menyanthes trifoliata. Otalgie aux 

deux oreilles. 
Mercur^s solubilis h. Otalgie. — 
Pincement et liraillcment dans les 
oreilles. 
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Mezereum. Tiratliemenl douloureux, 
otalgîe à rorellie gauche. 

Nux VOMICA. Violens coups isolés 
dans l*inlcrîeur de Toreille, es- 
pèce d*otalgîe (six heures après). 
Violens coups à rintërieur de To- 
reille (huit heures après V 

Platina. Déchirement, tiraillement, 
élanccmens obtus à ToreTlIe droi- 
te, espèce d*otalgie (un quart 
d'heure après). 
Douleur de serrement à l'oreille gau- 
che ; espèce d'otalgie ( onze heures 
après). 

Ranunculus. Sensation de spasme aux 
parties internes et externes de l'o- 
reille gauche (le quatrième jour). 

Rheum. Otalgie à Toreille cauche , ac- 
compagnée d'une légère déman- 
geaison, qui oblige à l'intromis- 
sion du doigt. 

Rhododendron. Sensation violente de 
serrement dans l'oreille externe 
droite, depuis le malin , toute la 
journée (le deuxième jour). 

Rhus. Otalgie. 

Sabadilla. Douleur gravative et ser- 
rement à l'intérieur de l'oreille. 
Otalgie et détonation dans l'oreille. 

Sabina. Pincement, quelquefois aigu, 
au fond de l'oreille. 

Salsaparilla. Violente pression , 
compression de l'oreille gauche, 
qui paraît dépasser les tempes et 
y cause un serrement ( deux heu- 
res après). 
Espèce de contraction à l'oreille 
droite (trois heures et demie a- 
près ). 

Seneka.^ Douleur sourde dans l'oreille 
droite (demi-heure après). 



En mâchant, pression douloureuse 
dams l'oreille droite. 
Spioelia. Secousse, élancemens obtus 
et perforans, qui se portent même 
jusqu'au cou (par le canal d'Eus- 
tachi). 
Spongia. Pression quelquefois très 
forte aux oreilles. 

Oulgie, douleur de contraction aux 
oreilles (trois heures après V 

Douleur de serrement à l'oreille gau- 
che , à la promenade au grand air 
(vingt-quatre heures et deaiie a- 
près). 
Stanmum. Tiraillement aux parties ex- 
ternes de l'oreille, otalgie dou- 
loureuse. 

Douleur de déchirement à Finiérieur 
du canal acoustique droit , comme 
dans l'otalgie (six heures après). 

Douleur de serrement dans toute 
l'oreille droite , pendant huit heu- 

. res (six heures après). 
Staphisagria. Pincement, quelque- 
fois aigu, à l'oreille gauche. 
Thuya. Crampe à l'intérieur de l'o- 
reille, espèce d'otalgie ou de com- 
pression, suivie d'un élancement 
semblable à un éclair, dont le 
sujet tremble; surtout le soir. 

Légère douleur de serrement à l'ex- 
térieur du canal auditif droit, sur- 
tout quand le sujet abaisse la peau 
de la tête depuis le vertex ( quatre 
jours après). 

Douleur de pincement à Toreille 
droite. 
Veratrum. Serrement à l'oreille droi- 
te, le matin (deux jours après). 
Viola odorata. Tiraillement, dila- 
tation de l'oreille gauche, surtout 
à l'extérieur. 



6. Remuement f iérébration à T oreille. 



Alumina. Douleur de térel>ration à 
Toreille droite; le matin (du qua- 
trième jour). 

Antimonium crudum. Remuement, 
fourmillement d'oreilles, surtout 
en restant couché tranquille (cinq 
. jours après). 

EuPHRASiA. Douleur de télMbration 
très forte à TiAterieur de l'oreille 



droite, à la membrane du tym- 
pan , comme du dedans au depors 
(sept heures après). 

Manganum aceticum. Remuement de 
l'osselet interne, la nuit. 

Phellandrium. Térébration doulou- 
reuse dans l'intérieur de l'oreille 
gauche , de peu de durée , qui s'é- 
tend jusqu'à la mâchoire infé- 
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rieure (trois heures et demie a- 
près). • 

Platina. - Douleur de remuement à 
Torcille droite; tiraîllemeut par 
secousses à la gauche. 

!^LUMËi3M. Tércbration à Toreille droi- 
te, après le diner. 



Rhododendbon. Dans roreille gauclifî, 
sensation d*un ver qui y rampe« 
rait (le deuxième jour). 

Stanîium. Douleur de tércbration à 
Toreille droite ; pieds froids. 



7. Sensation décartement dans f oreille f semblable à celui dun 
coin; douleur décartement. 



Parts. Douleur soudaine aux deux 
oreilles, telle que si un coin était 
fiché dans le canal auditif et en 
séparât les parois; cette sensation 
n'est, à la fin , plus forte qu'à To- 
.reille droite, et ne se calme 'par 
Tintromisslon du doigt, que pour 



peu de temps (à la priunenade au 
grand air); le soir (dix heures a- 
près). 
Spigëlia. Douleur continue d'écarte- 
ment à Toreille droite (cinquante-* 
neuf heures après). 



8. Douleur de spasme à T oreille. 



Anacabbium. Au méat auditif gauche, 
court spasme «très sensible, tel 
qu*à la tension d'un nerf, ou par 
des coups électriques. 

Angustura. Spasme déchirant, très 
douloureux dans l'intérieur de To- 
reille droite , qui se change peu à 
peu en tiraillement (une heure 
après ). 

Cannabis. Douleur spasmodique sen* 
sible, du tympan droit à Pépaule. 



PuLSATiLLA. Spasme isolé' et déchi- 
rant, à travers les oreilles (douze 
heures après). 
Spasme aux oreilles. 

Spigelia. Douleur de spasme, se re- 
nouvelant par attaque et gagnant 
l'œil ainsi que la mâchoire infé- 
rieure (douze heures après). 

Valeriana. Léger spasme au méat 
auditif droit, espèce de légères 
secousses (un ^art d'heure après). 



9. Espèce de tension à T oreille et au tympan; sensation de 
rudesse et d excoriation à roreille. 



HuPHRASiA. Tension douloureuse à 
rintérieur de l'oreille gauche (six 
heures après). 

Magnes P. N. Tension du tympan. 

Mercurius solubilis h. Les deux 
oreilles sont excoriées et pelées à 
l'inlérieur, surtout la droite. 



Oleum animale jKïiSL. Sensation de 
rudesse à l'oreille gauche , comme 
s'il s*y trouvait une plume, sans 
démangeaison, à deux heures et 
demie de l'après-midi (le troi- 
sième jour). 



10. Afflux de sang; sensation d'ardeur^ cuisson. 



AcoNiTUM. Transpiration accompa- 
gnée d'une douleur cuisante qui 
gagne l'oreille gauche et la mâ- 
choire supérieure. 

Angustura. Cuisson dans l'intérieur 



de l'oreille^ a la région du tym- 
pan. 
Bryonia. Douleur de cuisson à l'o- 
reille gauche, de dedans en de- 
hors (six heures api>ès). 



Digitized by VjOOQIC 



-256 — 



Cantharides. Il s^cchappe par inter- 
valles une vapeur ardente des 
oreilles He quatrième jour).^ 

CoccuLUS. Chaleur ardente à Tinté- 
rieur et à rextcrieur de Toreille 
droite; le matin, au Ht. 

Lavrocerasus. Douleur de cuisson à 
roreille gauche (une heure et de- 
raie après). 

Magnes. Cuisson ^avec démangeaison 
au canal acoustique, le matin, 
au lit. 

Oleamder. Cuisson à Tcntre'e du trou 
de r«reille gauche. 



Oleum animale jbtb. Caisson à To- 
reîlle gauche « de dedans en de- 
hors, d'un quart d*heure de du- 
rée; à cinq heures et demie du 
soir. 

Platina. Chaleur hrûlante aux deux 
oreilles, scnsihie même à Texte'- 
rieur; rougeur de cette partie. 

Pdlsatii.la. AfOux du sang aux or- 
ganes auditifs (huit heures après). 

Seneka. Sensation de chaleur dans 
Toreille droite (demi-heure a- 
près). 



11. Sensation de froid à F oreille. 



Mag!«es p. S« Sensation telle que si 
un vent froid battait contre les 
oreilles. 

Manganum aceticvm. Sensation de 
froid à Forellle droite, telle que 
si lair s'y engouffrait. 

Menyantoes trifolÎata. Sensation 
de froid à rînlérieur de Toreille, 
comme s'il y était entré de Teau 
(une heure après). 

MÉRCURius soLUfiiLis H. Douleur d'é- 
lancemens gravalifs à Toreille; plus 
le Ht est chaud, plus Toreille est 
aussi froide et humide, et enfin, 
comme s'il y avait de la glace. 
Fréquente sensation d'un jaillisse- 
ment d'eau froide , du dedans au 
dehors des deux oreilles; cette 
eau arrive tout à coup et s'écoule 
au bout de quelques minutes; dé- 
mangeaison aux deux oreilles. 



PlÂtitva. Espèce d'elancemens obtus 
à Textérieur de l'oreille droite; il 
croit éprouver en même temps 
des secousses souterraines ; sensa- 
tion de froid, espèce de surdité; 
ce froid 5e répand à travers les 
joues et jusqye sur les lèvres. 
Il croit sentir un air froid dans l'o- 
reille droite. 

Seneka. Une sensation rafraîchissante 
passe souvent au travers de l'o- 
reille gauche (le deuxième jour). 

Staphisagbia. Espèce de froid qui s'en- 
gouffre dans le canal acoustique , 
comme l'air, pendant quelques 
heures. 

Veratrum. Sensation d'un air froid 
à l'oreille droite, suivie d'une 
forte chaleur, qui alterne encore 
plusieurs fois avec la première 
(vingt-six heures après). 



%2, Espèce de fourmillement f chatouillement ^ démangeaison. 



AcoMTUM. Sensation de chatouille- 
ment à l'oreille droite, comme si 
un ver y entrait. 

Agaricus muscarius. Démangeaison, 
fourmillement à l'oreille droite, 
qui provoque le sujet a se gratter 
(vingt-neuf heures après). 

Alumina. Démangeaison dans linté- 
rlcur dudcanal acoustique gauche, 
qui se calme par le frottement ; à 
une heure et demie de l'après- 
midi. 
Fourmillement aux parties internes 



du canal acoustique; le soir ^ du 
premier jour). 

Ambra. Fourmillement d'oreilles (qua- 
rante-huit heures après). 
Démangeaison, chatouillement d'o- 
reilles. 

ÂNTIMONIUM CRUD13M. Fourmillement 
au méat acoustique droit (deux 
heures après). 

Arsen iCUH. Chaiouilhment agréalie au 
canal acoustique droit, qui oblige 
le sujet à se frotter ( trois heures 
et quart après ). 
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Légère sensation de grattement 
au fond des deux oreiiles, pen- 
dant dix jours (quinze heures a- 
près). 

Cantharibes. Déchirement au fond de 
Toréille droite, accompagné de 
chatouillement à la gauche. 

Capsicum. Démtuigeaison douloureuse 
au fond de t oreille (seize heures 
après). 

China. Chatouillement d*oretlles. 

CoLOCYNTHis. Sensation de fourmille- 
ment dans Tintérieur de l'oreille , 
3ui se calme à Tintromission du 
oigt. 

DuLCAMARA. Espèce de fourmillement 
à Toreille gauche, puis à la droi- 
te, comme s'il y élait entré un 
air très froid. 

Gratiola. Fourmillement d^oreilles 
(d'abord après avoir pris le re- 
mède )• 

Ignatia. Démangeaison au canal acous- 
tique (trois heures après). 

Laubocerasus.* Fourmillement à l'o- 
reille gauche (uàe heure et quart 
après). 

Fourmillement à l'oreille droite, 
comme après s'être endormi, bien- 
tôt après le diner. 

Fourmillement au fond de l'oreille 
gauche, qui ne se calme pns à 
fintromission du doigt (quatre 
heures après). 

Démangeaison à l'oreille gauche , 
qui cesse à l'intromission du doigt, 
à trois heures de l'après-midi. 

Démangeaison à l'oreille droite, qui 
ne se calme point à l'intromission 
du doigt ( une demi-heure après). 
Magnes. Démangeaison au canal acous- 
tique. 

Manganum aceticum. Espèce de cha- 
touillement et d'un léger grattement 
dl* oreilles y àja région du tympan , 
çui semble causée par une pluhie, 
et ne se calme point à l'intro- 
mission du doigt (une heure et 
demie, douze, quinze heures, a- 
près). 

Menyanthes TRiFOLf ATA. Démangeai- 
son dans l'intérieur de l'oreille 
droite , trois jours de suite. 
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Mezereum. Démangeaison à l'oreille 
droite, qui se calme un peu par 



le frottement* 

Nux VOMICA. Démangeaison dans l'in- 
térieur de l'oreille, à travers le 
canal d'Ëustachî, qui oblige à 
avaler fréquemment et trouble le 
sommeil. 
Fourmillement, rampement et dé- 
mangeaison dans l'oreille. 

Oleum animale ^th. Démangeaison 
à l'oreille gauche, qui cesse à 
l'intromission du doigt, à huit 
heures du soir. 
Démangeaison à l'oreille droite. 

Phellandrium aquaticum. Déman- 
geaison , fourmillement aux par> 
ties internes et externes de To- 
reillé droite, qui se calme à l'in- 
tromission du doigt et par le frot- 
tement^ demi-heure après le dî~ 
ner. 
Démangeaison mordic^nte dans l'in- 
térieur de l'oreille droite, qui va 
encore plus avant à l'intromission 
térébrante du doigt (trois heures 
et demie après). 

Platina. Espèce de fourmillement 
mordicant au canal acoustique 
droit (une heure après). 

PuLSATiLLA. Démangeaison au fond 
de l'oreille (vingt-quatre heures 
après ). 
Forte démangeaison à l'oreille droi- 
te, après-midi et le soir (trente 
heures après). 

Rhododendron. Chatouillement dans 
le méat auditif externe gauche, 
qui se change en douleur par l'in- 
tromission du doigt (pendant une 
heure). 
Démangeaison prompte et passagère 
derrière l'oreille gauche, jusqu'à 
la nuque. 

Rhps. Fourmillement, démangeaison 
aux oreilles, comme s'il y avait 
quelque chose de vivant; le su- 
jet est obligé d'y introduire le 
doigt en le tournant.. 

Salsaparïlla. Forte démangeaison à 
l'extérieur du canal acoustique 
gauche , qui ne se calme point 
quand le sujet se gratte ; à six heu- 
res du matin [\t sixième jour). 

3i 
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Spioetja. Fourmillement, démangeai- 
. son à i'oreilk droite. 
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Stat^t^um. (Dcmangeaison à l'oreiMe 
gauche^ ) 

15. Bruissement, 



AciDUM PHOSPHORICUM. Bruissement 
d*oreilles , surtout de la droite 
(quinze heures après). — Ouïe 
faible. 

AciDUM SULPHURICUM. Forl bruisse- 
ment, pendant plusieurs heures. 

Agaricus MUSCARius. Bourdonne- 
ment. 

Alumina. Bourdonnement, le matin ; 
selles plus fermes que de coutume. 

Ambra. Bruissement, sifflement, après 
raidi (quatre jours après). 

Anacardium. Bourdonnement à To- 
reille gauche (trois quarts d'heure 
après). 

Antimonium crudum. Bourdonnement 
continu , surtout en restant tran-* 
quille ( le de^uxième jour) ; l'après- 
midi. 

Antimoniumtartaricum. Bourdonne- 
ment (le quatrième jour). 

Arnica. Bourdonnement. 

Arsenicum. Les oreilles lui cornent 
à chaque nouvel accès de douleur. 
Bruissement. — Bourdonnement. 

AsARUM. Bruissement sourd à Toreille 
gauche , espèce d*ouragan e'ioigné; 
chant clair, à la droite. 

AvRUM. Bruissement, le matin, dans 
le Ut. 

Belladonna. Grand bruit de trom- 
pettes et de timbales (tout de 
suite); bourdonnement très fort 
en étant assis ^ moins fort en étant 
debout ou couché, et encore moins 
à la promenade. 
Bruissement d*orcille, vertige et mal 
de vçntre sourd. 

Calcarea 'suLPHURATA. Bourdonne- 
ment et battemens d'oreilles, du 
coucher au sommeil, le soir.. 

GAmHARiDES. Bourdonnement, le soir, 
après le souper. 

Carbuus BEiSEDiCTUS. Bourdonne- 
ment de courte durée, à Toreillc 
droite. 

Cbelidonium. Bourdonnement sem- 
blable à un vent fort (une heure 
et demie après). 

Chika. Bourdonnement. 



CiciiTA VIROSA. Bruissement, plus 
fort dans la chambre qu'au grand 
air. 

CoLCBicuM. Il croit avoir les oreilles 
bouchées, et elles lui cornent, 
quand il fait quelques pas dans 
sa chambre. 

Drosera. Bruissement, bourdonne- 
ment semblable au son lointain 
d'un tambour; cette sensation se 
prolonge pendant le repos et le 
mouvement. 

EvoNYMUs EUROPiKUS. Bruissement. 

Ferrum. Bourdonnement qui se cal- 
me, de même que la sensation 
désagréable du cerveau, en ap- 
puyant la tête sur la table. 

Ledum. Fort bourdonnement inter- 
rompu , presque pendant tout le 
jour. 
Bruissement semblable à celui du vent. 

Magnes. ï'ort bourdonnement à une 
oreille; léger mal de tête du même 
côté , comme s'il se trouvait dans 
le cerveau quelque corps étran- 
ger; en même temps la pupille 
de ce côté est beaucoup plus 
grande (à l'attouchement du cen* 
tre de la baguette aimantée). 

Magnes P, N. Bourdonnement, sur- 
tout vers le haut de la tête. — 
Bruissement, agitation semblable 
à celle d'une aile d'oiseau. 
Agitation dans l'oreille, qu'il res- 
sent jusqu'au front, semblable au 
bruissement du vent, le matin. 

M[anganum aceticum. Bruissement en 
se baissant ; faiblesse momentanée 
de l'ouïe, telle que si les oreilles 
étaient closes. 

Menyanthes trifolîata. En soufFlant 
. avec force , bruissement à l'oreille 
gauche, tel que s'il en sortait de 
lair (vingt-six heures après). 

Mercurius solubilis h. Les oreilles 
lui semblent bouchées et bour- 
donnent. — Bruissement, tel que 
si quelque objet était engagé dans 
l'oreille. 
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Bruissement pulsatif en étanl couché 

dans le Ut. 
Surdité de Tune et de l'autre oreille. 
Bourdonnement à Toreille gauche. 

MoRPHiUM. Bourdonnement. — Fort 
bruissement. 

Nux VOMICA. Bruissement, le matin ^ 
après le lever (douze hetires a- 
près ). 

Opium. Sourd bruissement, après le 
repas (quatre heures après). 

Platina. Bruissement à l'oreille droite. 

PuLSATiLLA. Bruissement (sept , huit 
heures après) de deux jours de 
durée , qui se calme par un ébran- 
lement soudain; ce dernier se 
porte comme un trait électrique, 
de la tête à la poitrine ; sensation 
d'une bulle devant les yeux , telle 
qu*à Téclat d'eau de savon. 
Sensation à l'oreille, telle que si 
eile était bouchée, bourdonne- 
ment semblable à un bruit fort et 
éloigné (douze heures après). 

Rheum. Bruissement à Toreille droite y 
sensation de relâchement du tym- 
pan , lequel semble être tombé de< 
Tant l'oreille, et par-là affaiblit 
Touïe; ces deux sensations se cal- 
ment (Touïe revient) à chaque 
déglutition un peu forte, quoique 



pour peu de temps et se répètent 
(aussitôt ap'rès). 

Rhus. Bourdonnement. — Froid dans 
la bouche, quand elle est fermée, 
comme s'il y soufflait un air froid; 
bruissement à l'oreille gauche. 

Rhododendron. Bruits et bourdon- 
nemens devant les oreilles (aus- 
sitôt après, et le deuxième jour, 
dans le lit). 
Bourdonnement perpétuel dans les 
-oreilles, et sensation comme si 
l'on y versait de l'eau; les sons 
élevés y résonnent long-temps en- 
core après (les quatrième et sixiè- 
me jours). 
Tout Tavant-midi, bourdonnement 
dans l'oreille gauche, lequel est 
augmenté lorsque le sujet avale ; 
tout de suite après. 

Spigelia. Bruit à l'oreille gauche, tel 
que si un air fort passait devant. 

Thuya. Bruissement semblable au 
bruit d'un poêle (une heure a- 
près). 

Veratrum. Bruissement semblable à 
celui d'un vent très fort. 
Bruissement immédiat; il lui semble 
voir tout en feu^ pendant huit 
heures (quatre heures après). 

Vitex. Tintement, bourdonnement. 



14. 2' internent et sifflement. 



AciDUM PHOSPHORicuM. Tintement 
semblable à celui d'une cloche. 

AcoNiTUM. Tintement (dix minutes 
après). 

Agahicus muscarius. Tintement à 
l'oreille droite, à la promenade 
au grand air (quatre heures et 
demie après). 

ALUMraA. Le matin , au lever, tinte- 
ment comme de cloches, devant 
les oreilles. 

Anacardiûm. Tintement à l'oreille 
droite. 

Angustura. Tintement de l'oreille 
droite (trente-trois minutes a- 
près). 

Antimonium cruoum. Tintement (le 
deuxième jour). 

Arnica. Tintement à l'oreille gauche 
(trois heures après). 



Arsenicum. Tintement à l'oreille droi- 
te (en étant. assis) (une heure et 
quart après). 

AssA. Tintement clair à l'oreille. 

AuRUM. Tintement. 

Bryonia. Tintement à l'oreille gau- 
che, semblable à celui de plu- 
sieurs clochettes (une heure a- 
près ). 

Camphora. Tintement. 

Cannabis. Tintement. 

Carduus benedictus. Tintement ( le 
dei^Lième jour). 

Ghamomilla. Tintement (une, trois, 
quatre heures après). 

CfiELiDONiuM. Tintement à l'oreille 
gauche, à la promenade (neuf 
heures après). 
Tintement , espèce de sifflement 
(demi-heure après). . 
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China. Sensation de bademens d'o- 
reilles, suivis d'un long tintement. 
Fréquent tintement à Toreille droite, 
accompagné de chatouillement et 
de fourmillement, comme si quel- 
que insecte y était entré. 
Tintement, douleur aux tempes. 

CicuTA vmosA. Fort tintement a To- 
reille'gauche. 

Crocus. Le soir, après s'être mis au 
lit, le sujet entend de Voreille 
gauche, un bruit semblable à un 
tintement fort éloigné , qui se rap- 
proche ; la première sensation res- 
semble tellement à celle-ci , qu^il 
ne reconnaît l'illusion de ses sens , 
qu'en entendant, les oreilles entiè- 
rement closes, ce bruit presque 
toujours aussi fort; cela dure jus- 
qu*à ce qu'il s*endorme , et ne cesse 
qu*en éloignant de force sçs pen- 
sées de cet objet (plusieurs soirs \ 

Drosera. Sifllemcnt aux deux oreil- 
les, semblable au bruit de Teau 
qui bout. 

DuLCAMARA. Tintement d'oreilles. — 
Tintement clair (quatre, huit 
jours après). 

EuPHORBiUM. Tintement en éternuant. 
Léger tintement. 

Ignatja. Tintement. 

Magnes P. JS. Léger tintement à l'o- 
reille opposée (tout de suite). 
Sifflement , sensation de tiraillement 

à Foreille. 
Tintement à l'oreille du même côté. 

Magnes P. S. Tintement à la bonne 
oreille (une heure après). 

Marum verum. (le deuxième jour) 
Au matin, en passant sa main 
dans les cheveux et sur Toreille 
droite, il entend un son sifflant 
descendre le h>n£; de l'os pariétal 
et traverser tout l'intérieur de l'o- 
reille; cet essai peut être renou- 
velé pendant un quart d'heure, 
en ayant le même résultat, puis 
il cesse, reprend et est <^e longue 
durée. — Un bruit semblable a 
lieu plus tard, en pariant , à re- 
nonciation d'un son fort ou faible , 
ou même encore à une forte in- 
spiration du nez. 
Fort léger tintement à Toreille droi- 
te, à l'expiration; espèce de gla- 



pissement > tel que si l'air se pres- 
sait à travers quelque pituite ; l'o- 
reille reste ensuite fermée un mo- 
ment, et ne s'ouvre qu'avec un 
bruit sourd (le trentième jour). 

Menyantues trifoliata. Tintement 
continu à l'oreille droite, qui, 
quand le sujet se frotte l'inté- 
rieur de l'oreille^ se calme pour 
un instant , et reprend aussitôt a- 
près (quatre heures après). 

Mercurius solubilis h. Tintement 
très aigu, semblable à celui de 
plusieurs verres^ surtout le soir. 
Tintement varié , aux deux oreilles , 
surtout le soir^ pendant plusieurs 
jours. 

Mezereum. Le matin , après s'être ha- 
billé, long tintement à l'oreille 
gauche, pendant une minute(vingt- 
deux heures après). 
Tintement d'oreilles , forte envie de 
dormir. 

Morphium. Tintement ( une heure et 
demie après). 

Nux VOMICA. Tintement, sifflement 
(deux, quatre heures après). 

Oleander. Tintement clair et stupé- 
fiant à l'oreille gauche. 

Opium. Tintement. 

Paris. Tintement à P oreille gauche 
(quatre heures après). 

Platina. Tintement ; déchirement au 
canal acoustique gauche. 
Fourmillement, fort tintenient de 
longue durée à l'oreille droite. 

PiJLSATiLLA. Tintement, tremblement, 
bourdonnement d'oreilles, sem- 
blable à celui d'une barre de fer 
qui résonne. — Léger tintement à 
1 oreille droite, puis à la gauche , 
agréable sensation de chatouille- 
ment à la région du tympan. 

Rftus. Tintement de l'oreille droite , à 
la promenade (une heure et demie 
iiprès). 

Salsaparilla. Tintement à l'oreille 
gauche. 

Spigelia. Il croit entendre un tintement 
lointain et avoir Poreille bouchée 
par quelque chose de mou , Ou a\?oir 
un brouillard defHint* 

Spongia. Tintement sourd ( demi- 
heure après )• 
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Tintement de Poreille droite (dix 
heures après). 
Stannum. Tintement de F oreille gauche 

iun quart d'heure, neuf heures et 
emie après). 

Staphisagria. Tintement de l'oreille 
gauche (quatre heures et demie 
après). 
Tintement de l'une ou de l'antre 
oreille, au mouvement de la télé, 
qui disparaît , quand il reste tran- 



quille (deux heures et demie a- 

Thuya. Tintement (une heure après). 

Valeriana. Le soir, au lit, tintement 
et illusion acoustique ; il croit en- 
tendre le coup de cloche à onze 
heures du soir (quatorze heures 
après). 

Veratrum. Tintement. 

Viola odorata. Bruissement, tinte- 
ment. 



IS. Tintement i cri ou chant. 



Apium petroselinum. Tintement aigu , 
tel que celui d'une cloche élevée et 
malsaine (sept heures après). 

ASARUM. Bruissement sourd à loreille 
gauche, semblable à un ouragan 
lointain , tintement clair à la droi- 
te. 

Ferrum. Cri semblable à celui des 
grillons domestiques. 

Oleander. L*oreille gauche lui corne. 



Oleum animale ^th. L'oreille gauche 

corne à cinq heures du soir (le 

sixième jour). 

Léger tintement à l'oreille gauche ; 

à cinq heures trois quarts du soir. 

Phellandrium aquaticum. Corne- 
meut, «tintement, à l'oreille droi- 
te, à huit heures du malin (le 
deuxième jour). 



16. Bourdonnement varié. 



AcoNiTUM. Bourdonnement sourd , 
continu et suivi de défaillance. 

AamcX. Bourdonnement (sept heure;s 
après). 

AuRUM. Bourdonnement à l'oreille 
gauche. 

Belladonna. Bruit de trompettes et 
de timbales, espèce de bourdon- 
nement (subit); puis bourdonne- 
ment, le plus fort en étant assis, 
moins en étant debout ou couché, 
et encore moins à la promenade. 

Bryonia. Bourdonnement à* Toreille 
droite. 

Cai^tharides. Tintement, bourdonne- 
ment. 

Carbuus renedictus. Sensation telle 
que s'il se trouvait , dans l'oreille, 
quelque corps étranger, ou qu'il 
s y éclatât une espèce de vessie ; 
fréquent bourdonnement. 



Mercurius solurilis h. Bourdonne- 
ment à Toreille gauche, semblable 
à celui des guêpes (cinq minutes 
après). 

Nux VOMICA. Bourdonnement sem- 
blable à celui des abeilles. 

Oleum animale ^etb. Bourdonnement 
soudain (onze jours après). 
En faisant un bruit un peu* fort , 
le bourdonnement augmente (le 
.onzième jour). 

Pulsatilla. Fréquent bourdonne- 
ment. 

Sabadilla. Bourdonnement , quelque- 
fois tel que s'il tombait, sur le 
plancher, quelque objet lourd qui 
s'éclatât, dont le tintement se 
prolonge encore long-temps à l'o- 
reille. 

Spigelia. Fort bourdonnement , sur- 
tout le soir. 
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17. Coassement 9 tiniemeni de cloches. 



AciDUM SULPHURICUM. Grand bruit à 
Toreille droite, espèce de tinte- 
ment clair , semblaole à celui des 
cloches (trois heures et demie a- 
près). 

AasENicuM. Espèce de tintement dans 
toute la tête. 

Clematis erecta. Tintement de clo- 
ches. 

Hyosciamus. Sons semblables à ceux 
des cloches. 

Ledum. Bruit semblable à un tin- 



tement de cloches ou à un oura- 
gan. 

Manganum aceticum. Le matin , es- 
pèce de tintement de cloche. 
Bruit semblable à celui des cra- 
pauds , à Toreillc droite , à la pro- 
menade. 

Menyanthes TRiFOLTATA. Tintement à 
Toreille droite (tout de suite). 

Salsaparilla. Tintement à Toreille 
gauche, après-midi (le seizième 
jour). 



18. Gazouillement t cris divets. 



EuPHORBiUM. Bruit de grillons, à l'o- 
reille droite. 

Nux VOMICA. La nuit, gazouillement 
semblable à celui d'une cigale. 

PCLSATII^LA. Cri semblable à celui des 
sauterelles; sensation, au lit (cin- 
quante heures après). 



Rhus. Cri semblable à celui de jeunes 
souris. 

Taraxacum. Cri semblable à celui 
des sauterelles, à l'oreille gauche 
(trente-trois heures après). 



19. Bruits dii^ers. 



CuPRUM. Bruit de voltigement à l'o- 
reille gauche (un quart d*heure a- 
près). 

Laurocerasus. Bourdonnement à l'o- 
reille gauche , qui se calme de lui- 
même (une heure après). 

MAt9GANi3M ACETIC13M. Bruit à Toreille 
gauche, semblable au vol d'un 
grand oiseau ; en même temps To- 
reiite est surprise par une cha- 
leur telle qu auprès d'un ardent 
poêle, qui se calme peu à peu 
(une heure et demie après). 

Mercurius solubilis h. Bruit d'agi- 
tation à l'oreille gauche. 
Bruit de voltigement et de gratte- 
ment à l'oreille gauche. 

Mercurius sibluoatus. Bourdonne- 
ment à l'oreille gauche suivant le 
mouvement du pouls. 



MosCHUS. Bruissement subit et passa- 
ger, semblable au vol d'un gros 
oiseau, tantôt à l'oreille droite , 
tantôt à la gauche (soixante heu- 
res après). 

Platina. a l'oreille droite, bruit in- 
terrompu, semblable au vol d'un 
grand oiseau. — Bruit sourd à Vo- 
reilie droite^ semblable au roule- 
ment éloigné d'une voiture sur le 
pavé ; tous les matins , pais tous les 
soirs , après s'être couché ; plusieurs 
semaines de suite , à la même heure. 
— Bourdonnement à P oreille droite^ 
la tête est entreprise ; le sujet y 
éprouife une sensation de pression 
et de serrement^ du même côté (une 
heure après). 

Spigelia. Bruit semblable au vol d'un 
oiseau , il découle ensuite un fluide 
de l'oreille et l'ouïe se rétablit. 
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20« Détoiialion. 



Ambra. Craquement, bruit aigu, tel 
que quand on monte une montre. 

AuRUM. Détonation à Toreiile gauche. 

DuLCAMABA. Déchirement à l'oreille 
gauche, mêlé d*élancemens, de 
dedans en dehors. 
Bruit de tambour; mauvaise ouïe. 
Détonation à Toreille, comme si 
quelque partie s'en rompait, à 
l'ouverture de la bouche. 

Magnes. Bruit semblable à celui de 
Teau qui bout. 

Magnes P. N. Détonation, pétille- 



ment à Torcillc, en y tenant le 
remède. 

Rheum. Détonation, gloussement à 
Toreille et aux muscles latéraux du 
cou; sensations perceptibles au 
toucher. 

Spigelia. Détonation , bourdonne- 
ment continus, des oreilles au 
front, pulsation ondulatoire à ces 
parties; cette sensation se calme 
a l'apposition de la main sur les 
yeux. 



21. Sensation semblable au flottement de ïeau. 



Spigelia. Sensation de sautillement, | 
semblable au battement de l'eau , | 



dans une promenade précipitée 
(un quart d'heure après). 



22, Battcmens forts et redoublés à T oreille. 



Cannabis. Douleur de battemens et 
de pression qui a lieu à l'oreille, 
gagne les joues, disparait en se 
courbant en arrière, et reprend 
quand le sujet se relève (trois 
heures après). 

Ignatia. Sensation de battemens dans 
l'intérieur de l'oreille. 



Rheum. Battemens isolés, dans les 
oreilles, surtout en se tenant 
courbé pour écrire. 

Rhus. Battemens douloureux, la nuit, 
dans Tintérieur deVoreillfe. 

Spigelia. Battemens à Torellle gauche. 



25. Bruits aigus et de grouillement. 



Calcarea acetica. Léger cri aigu 
aux deux oreilles; toute la tête 
est entreprise (demi-heure après). 

Menyanthes. Léger bruit aigu, sem- 
blable à celui àts grillons (qua- 
rante-huit heures après). 



RUTA. Sensation de quelque objet qui 
grouille çà et là, dans Foreille, en 
secouant la tête. 



24. Murmure 9 brmt sourd (semblable à celui du rouet\ 



Mebcurius solubilis h. Bruit sem- 
blable à celui du rouet, comme 
avant la défaillance. 



PuLSATiLLA. Bourdonnement d'oreil- 
les , selon le mouvement du pouls. 



25. Cri 9 sifflement 9 bruit aigu. 

AciDUM PHosPHORicuM. Cri à l'oreille \ Magnes. Léger sifflement, interrom- 
en ronflant. | pu comme le mouvement du pouls. 



Digitized by VjOOQIC 



_ 244 — 



PuLSATiLLA. Cri aîgu à l'oreille, quand 
on ment la télé ou le corps (qua- 
tre, seize heures après). 



Stannum. Cri à roreilie, en ronflant. 
Le soir, bruit aigu dans Toreille 
gauche et devant. 



26 . Picotement , grattement. 



Chika. Battement semblable à celui 
d*une montre. 

Magnes P. N. Chaleur ardente, pi- 
cotement à l'oreille, en y tenant 
le remède. 



Plumbum. Grattement à Toreille droi- 
te , semblable à celui d*un epi de . 
ble' (un quart d'heure après). 



27. Fracas^ éclats forts et faibles à roreilie. 



Alumina. En avalant, craquement 
dans r oreille. 

Ammonium muriaticum. Bruits de 
tonnerre dans Toreille droite, é- 
tant assis, aussi bien aue la nuit, 
avec pulsations arte'rielles (le sixiè- 
me jour). 

Chelidonium. Bruit aux deux oreilles, 
semblable à celui d*un canon étol- 
gné. 

CicuTA viROSA. Bruit d'e'clat à Toreille 
droite, pendant la déglutition. 

Oleum animale JETE. Deux coups 
douloureux à l'oreille droite, d'où 
il s'échapj>e une chaleur ardente , 
qui, plus tard, n*est qu'un peu 
forte et se prolonge. 
Claquement à l'oreille gauche (le 
neuvième jour). 



PiiATiNA. Secousses tonnantes à To* 
reille droite, semblables au bruit 
d'un' canon éloigné. 

Khus. Une couple d éclats isolés , con- 
sécutifs, à 1 oreille ganche, comme 
si le tympan se fendait, en étant 
couché, pendant la méridienne; 
le sujet frissonne^ se lève en sur- 
saut et se rendort. 

Sabadili'A. Bruit d'éclat dans l'oreille, 
bourdonnement à la pression de 
l'air ; peu avant-midi. 

Staphisagria. De temps en temps, 
léger bruit de coups aux deux 
oreilles, comme si le vent s'y en- 
gouffrait avec force , sans affaiblir 
rouïe. 



28. Bruissement semblable à celui de Peau. 



PoLSATiLLA. Bruît de l'oreille, sem- 
blable au vent, ou au bruit de 
i'eau , à quatre heures du soir (dix 
heures après). 

Stannum. Bruissement d'oreilles, com- 
me s'il y coulait un sang abon- 
dant. 



Chamomi.lla. Bourdonnement d'o- 
reilles, semblable au bruit de 
l'eau. 

CoccuLUS. Bruit semblable à cçlui de 
l'eau; ouïe faible (une heure a- 
près). 
Bruissement d'oreilles, comme en 
écoutant à un tuyau. 

29. Sensation dun vent qui entrerait ou sortirait de V oreille. 

Belladonna. Il sort du vénl des oreil- 
les. 

Chelidonium. Sensation désagréable 
aux deux oreilles, telle que s'il en 
sortait un vent fort, et qui ne se 
calme qu'à la fréquente intromis- 
sion du doigt (vingt minutes, 
trois^ quatre heures après). 



Khus. Sensation à Toreirte droite, 
telle que s'il y entrait de l'air, ou 
qu'il y eût quelque chose à l'en- 

Vent qui sort àt,^ deux 



trée. 
Stramonium 
oreilles. 
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SO. Bruit semblable à celui du moulin. 
Nux VOMICA. Bruit semblable à celui d*un moulin à fouler, la nuit. 

51. Sensation dun souffle chaud dans F oreille. 
A^AGNES P. S. Sensation â*une haleine chaude à TexteVieur de Toreille. 

52. Sensations diverses produites par la musique. 



AciDUM PBOSPHORICUM. Elaucemeus , 
espèce d'otalgie, causée par cha- 
que coup de cloche , chaque son 
musical ou même par le chant; 
tout autre bruit non-harmonieux , 
tel que celui d*un roulement de 
char ou d'une porte fermée avec 
force, ne cause pas d*élancemens 
et lui est indifférent (cinquante- 
trois heures après). 
Les sons musicaux lui sont insup- 
portables , sans cependant lui cau- 
ser de douleur à 1 oreille. 

CoFFEA. La musique lui parait trop 
forte et criarde, et il u*ose faire 



rendre à son instrument que des 
sons fort doux. 

Ignatia. Sensation extraordinaire et 
très agréable que cause la musi- 
que (^deux heures après). 
Insensibilité pour la musique (tren- 
te heures après). 

Sabina. Tremblement d'oreilles, tirail- 
lement tel que celui d'un fil , dans 
la direction du cerveau , en écou- 
tant la musique ou le récit d'une 
nouvelle triste. 

Viola odorata. Horreur de toute 
musique , surtout de celle du vio- 
lon. 



55. Kcho de ses propres sons. 



Nux VOMICA. Le matin, vacuité de 
l'oreille; le sujet entend ^^^ pro- 
pres paroles se répeter a son 
oreille ; cet le sensation cesse après 
le diner (cinq jours après). 



Spigelia. Tintement de cloches aux 
deux oreilles, qui se répercute 
dans toute la tête. 



5i-. Sécrétion de cérumen abondante. 

Mercurius solubilis h. Un cérumen | Thuya. Sécrétion de cérumen abon- 
liquide découle des oreilles. j dante. 

5S. Ulcération; écoulement de pus, 

ALUMraA. Suppuration par loreille 
droite ( onze jours après). 

Belladonna. Fluide purulent qui dé- 
coule des oreilles pendant vingt 
jours. 

BovisTOM PLUMBEUM. Ulçèrc à To- 
reilie gauche , dçulour^ux à la dé- 
glutition. 

Mercurius volubilis H. Ecoulement 
de fluide à^^ deux oreilles. 
Suppuration des deux oreilles. 
Follicule devant l'oreille droite, qui 



suppure au toucher; douleur dans 
toute la moitié droite de la téle 
et du visage, qui empêche \^ su- 
jet de se reposer sur ce côté. 
Suppuration jaunâtre à Torelile gau- 
che. 

PuLSATiLLA. Suppuration de Toreille 
gauche (douze heures après). 

SALSAPARiLliA. Doukur d'ulcération 
au fond de l'oreille gauche et au- 
tour de la partie antérieure (le 
sixième jour). 

3a 
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56. Flux de sang. 



Flui de sang purulent et putride par 
Toreille droite, où il y a douleur 
de déchirement 



Bayonia. Flux de sang par Toreille. 

CiCUTA VIROSA. Idem, 

Mercurius soLUBiLis. H. Flux de 
sang par Toreille gauche , le matin. 

57. Cessation du flux d oreilles. 

BoviSTON PLUMBEUM. Cessation d*un flux d*oreilleS| de plusieurs années, co- 
pieux , putride et purulent. 

^ 58. Ouie meilleure. 

Angustura. Ouïe beaucoup plus fine | Arnica. Ouïe beaucoup plus fine (dix 
qu*auparavant (efifet curatif). j heures après ). 

59. Plus grande sensibilité des organes acoustiques^ 



Belladonna. Plus grande sensibilité' 
de Forgane auditif. 

Olecm animale i£TH. Lcs sons sem- 
blent ne parvenir à Poreille qu*à 
travers un grand bruit (le onzième 
jour). 



Spigelia. Un son très fort est d*une 
sensibilité' douloureuse pour To- 
rcille (plusieurs jours après). 



40. JJ oreille semble bouchée; surdité; ouïe dure. 



AciDUM PHOSPHORICUM. Bruissement 
d'oreilles ; difficulté' de Touïe. 
Il n'entend d'aucune oreille le mou- 
vement d'une montre pendue dans 
un certain éloignement ; à trois 
empans il l'entend distinctement ; 
et imme'diatement à l'oreille , seu- 
lement un chuchotement , mais 
non àes battemens (une heure et 
demie après). 
Il ne peut entendre à dix pas, une 
montre qu'il entendait à vingt 
pas , quand il se portait bien (six 
jours après). 

AcoNiTUM. Il lui semble qwe quelque 
chose s'est placé à Fentre'e de l'o* 
reillc gauche. 

Ambra. Surdité d'une oreille. — Ouïe 
plus faible d'un jour à l'autre; 
pendant cinq jours (six jours a- 
près). 

Anacardium. Il lui semble que l'oreille 
gauche est bouchée avec du co- 
ton y et il n'en entend pas si bien 
que de l'autre, pendant quelques 
minutes (demi-heure après). 



L'ouïe est quelquefois si faible, qu'il 
ne remarque pas qu'on ouvre la 
porte avec bruit; quelquefois au 
contraire, l'ouïe est si fine, qu'il 
entend le pas des personnes dans 
l'antichambre , à travers deux por- 
tes (cinquante-quatre heures a- 
près). 

Angustura. Sensation telle que si 
quelque chose s'était placé devant 
1 oreille, ou qu'il y eût quelque 
chose dedans. 

Antimonium crudum. Espèce de sur- 
dité de l'oreille droite, telle que 
si Ton mettait une petite feuille 
devant le tyfnpan , qui ne se calme 
point à 1 intromission du doigt 
(vingt-quatre heures après). 
Perte de louïe. 

Argentum. Il lui semble que l'oreille 
droite est fer^née. 

Arnica. Ouïe diminuée d'une manière 
sensible (trente heures après). 

Arseniccm. Ouïe difficile, telle que 
si les oreilles étaient bouchées 
(soixante heures après). 
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Pendant U dëgluliliôn , il semble que 
quelque corps se place au dedans 
de Toreille ; espèce de surdite'. 

AssA. Le matin, les sens sont obtus, 
surtout Touïe; il n'entend rien et 
interroge deux fois (le premier 
jour). 

AuBUM. Tintement d*oreilles, suivi 
d*une espèce de surdité, comme 
si les oreilles étaient intc'rieurc- 
ment creuses, vastes et ne pussent 
rien comprendre. 

Belladomna. Ëlancemens à Tinténeur 
de Foreille ; surdite'. — Ouïe dure. 

Bbyonia. Sensation telle que si les 
oreilles étaient fermées et qu^l n'y 
pût entrer aucun air.. 

Calcarea acetica. Sensation à To- 
reille droite , telle que si Ton pous- 
sait quelque chose devant le tym- 
pan , sans affaiblir Touïe ( quinze 
heures après). 

Chamomilla. Espèce de clôture des 
oreilles , où il semble qu*un oiseau 
se meuve et gratte. — Le soir 
(vingt-quatre heures après). 

Chelidonium. Perte de Touïe, pen- 
dant la toux; il lui semble que 
quelqu^un lui ferme Toreille droite 
avec la main ; sensation de longue 
durée (trois quarts d'heure après). 

China. Quelque chose se place inté- 
rieurement devant l'ouïe (comme 
par surdité) (une heure après). 
Ouïe difficile. 

CicuTA viROSA. Il n'entend pas bien 
quand on ne parlé pas fort et 
qu'on ne le rend pas attentif. 

CoccuLUS. Sensation telle que si les 
oreilles étaient fermées ou sour- 
des alternativement. 
Il croit sentir quelque chose se pla- 
cer devant son oreille et rendre 
par- là l'ouïe plus difficile. 

Cyclamen europ^um. Il lui semble 
que l'oreille droite est bouchée 
avec du coton ou qu'on tient quel- 
que chose devant; de telle sorte 
que le son ne peut y parvenir suf- 
fisamment (trente-six heures a- 
près). 

Drosera. Barscoïe, bruissement plus 
fort. 

DutCAUARA. Voyez page a43 , § ao. 



Ipecacuanha. Surdité de Toreilie droi- 
te , accompagnée de pression. 

Ledum. Surdité de courte durée, telle 
que s'il y avait quelque chose de- 
vant le tympan des deux oreilles 
(treize heures après). 
Surdité de l'oreille droite; elle sem- 
ble être bouchée avec du coton ; 
il croit entendre sonner dans le 
lointain. 

Magnes. Surdité, sans bruit dans l'o- 
reille. 

Magnes P. N. Espèce de surdité, telle 
que si l'on mettait une peau de- 
vant l'oreille droite, où le sujet 
éprouve ensuite une chaleur ar- 
dente. 

Manganum aceticum. Bruissement 
d'oreilles, faiblesse momentanée 
de l'ouïe, comme si les oreilles 
étaient bouchées , après s'être 
courbé (douze heures après). 

Mercurius solubilis h. Ouïe diffi- 
cile des deux oreilles. 

Mezereum. Barsecoïe. Sensation telle 
que si l'oreille gauche était bou- 
. chée , sans pourtant entendre 
moins. 

Oleum animale ^th. Sensation telle 
que si l'oreille droite était bou- 
chée. 

Paris quadrifolia. Sensatioti telle 
que s*il y avait un brouillard épais 
devant les oreilles ; il croit ne pas 
bien entendre (demi-heure après). 

Plumbum. Baraecoïe fréquente et de 
courte durée, le soir. 
Perte de l'ouïe. 

PuLSATiLLA. Surdité telle que si les 

oreilles étaient closes (trois heures 

après). 

Surdité telle que si les oreilles 

étaient closes; tremblement, trans- 

Ïùration du dos; de deux heures 
'une (trois heures après). 
Sabadilla. Surdité; sensation telle 
que s'il y avajt quelque chose 
devant l'oreille. 
Sabina. Ouïe dure. 

Spioelia. LWeille se ferme quand le 
sujet ronfle et il n*entend past 
mais en .faisant mouvoir le doigt 
dans l'oreille, celle-ci se rouvre 
et il entend de nouveau. 
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Il croit avoir Toreille bouchée , en 
ne voulant ni écouler, ni parler. 

Il lui semble que quelque chose est 
tombe' devant Toreillc. 

Hor$ de la maison , quand le vent 
entre dans Toreille, elle se ferme 
comme par l'intromission du doigt 
(cinq, six heures après). 

Le soir, les oreilles se ferment, 
comme s'il y avait devant le tym- 
pan quelque chose de contracté 
(quatorze heures après). 

Ouïe difficile de Toreille gauche , 
comme si elle était bouchée par 
le doigt et qu'il sV fît en m/me 
temps nn bruit de voltigement 
(deux heures après). 

Sensation telle que si quelque chose 
de spongieux bouchait V oreille gau- 
che^ sans cependant que rouie soit 
moins fine (demi-heure après). 
StannÙm. Sensation telle que si To- 



reille était bouchée; surdité qui 
se calme par une forte expiration , 
le malin , au sortir du lit, pendant 
quatre jours. 

Taraxacum. (Le soir, ouïe difficile; 
il croit avoir quelque chose de- 
vant Toreille et n*entend qu*à de- 
mi.) 

Veratrum album. Surdité; une oreille 
ou l'autre semblé fermée. — Il se 
plaint de surdité et de maux de 
poitrine. 

V£RBASCUM. Sensation telle ^ue s*U 
était tombé quelque chose devant 
r oreille , d abord la gauche^ puis la 
droite. — // est sourd de toreille 
gauche. 
En lisant haut, il lui semble avoir 
le nez fermé, de même que le 
larinx et les oreilles; ce qui ne 
rend pourtant point Touïe difficile 
(huit heures après). 



41. Sensation de surdité , telle que s'il y at^ait une peau devant 

Toreille. 



AsARUM. Sensation de chaleur à ren- 
trée du canal acoustique droit, 
comme s'il y avait une peau mince 
dessus (demi-heure après). 

II. croit avoir une peau tendue sur 
le canal acoustique droit (tout de 
suite). 

Il croit avoir une peau à l'entrée du 
canal acoustique^ comme s'il était 
comprimé (uu quart d'heure a- 
près ). 

Il croit avoir une peau tendue sur 



le canal acoustique droit, et y 
éprouve une pression tensive, pen- 
dant sept jours presque consécu- 
tifs ; mais presque toujours plus 
forte pendant le froid. 

Belladonna. Surdité, telle que si une 
peau était tendue devant l'oreille. 

Cannabis. Sensation telle que si une 
peau était tendue devant l'oreille. 

Veratrum album. Sensation telle oue 
si une peau était teùdue sur 1 o- 
reille. 



42. Sensations gérUrales et particulières , relatives à T organe auditif. 



Alumina. Il croit avoir changé de voix, 
d'après l'oreille gauche; à une 
heure et demie après-midi (le 
Quatrième jour). 

Pulsation dans les oreilles. 

Plusieurs soirs de suite, une oreille 
est chaude et rouge. 

Démangeaison pénible aux deux 

oreilles , qui augmente en frottant 

avec le doigt (cinquante heures 

après). 

Ammonium mubiaticum. Fouille et 



roulement dans Toreille droite, 
sur laquelle le sujet a reposé la 
nuit , comme s'il en roulait sortir 
quelque chose (le troisième jour). 

Chatouillement dans l'oreille aroite. 

Secousses perforantes dans Toreille 
droite (le treizième jour). 

Secousse dans et derrière Toreille 
gauche , ou existe une dartre hu- 
mide. 

Prurit aux deux oreilles, qui ne 
passe pas en se grattant, se répète 
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souvent , et accompagne la se'crë- 
lion d*une humeur qui dure plu^ 
sieurs jours (dès le cinquième 
jour). 
AsARUM. En penchant la tête à gau« 
chCf douleur telle que si une 
masse de fibres musculaires étaieut 
sorties de leurs places, comme par 
trop d^efTorts ; celte douleur se ré- 

Î»and sur la tempe gauche, derrière 
'oreille , dans la direction de Té- 
paule gauche, augmente et dimi- 
nue d'après le mouvement du pouls. 

Bryonia. Douleur obtuse autour de 
l'oreille. 

China. Douleur à l'oreille gauche, seu- 
lement au toucher (six jours après). 

DiGiTALis. Sensation dans les oreilles, 
comme si elles éprouvaient une 
constriction à l'intérieur ; il y en- 
tend le mouvement du pouls (l'ouïe 
est bonne). 



Hyosciamus. Vers le soir, douleur 
soudaine (et inexprimable) à l'o* 
reille droite. 

Mai^ganum ACETicuM. Horrible mal de 
dents , qui cesse soudain et gagne 
Tintérieur de l'oreille. 

Oleat^der. Sensation telle que quand 
on bâille, à h tempe gauche et 
au canal acoustique externe* 

Plumbum. Douleurs passagères 9 l*in" 
téric^ur 4e l'oreille gauche et au 
canal acoustique. 

ToNGo(/a6a). Fourmillement doulou- 
reux dans l'oreille droite, qui 
passe en introduisant le doigt (le 
deuxième jour). 
Prurit violent dans Toreille droite , 
plus violent encore après s'être 
gratté (le cinquième jour). 

VerBÂSCUM. Sensation telle que si Fo^ 
reille était retirée dans l'intérieur. 



C. AUX PAROTIDES. 



AuRUM. La parotide, située sous le 
lobule, est très douloureuse au 
toucher , comme une glande pres- 
sée ou écrasée dans les doigts. 

Belladomna. Elancemens aux paroti- 
des. 
Violent élancement, de la glande sa- 
livaire droite à l'intérieur de To* 
reille , ou il se change en une es- 
pèce de serrement et disparaît 
(deux heures après); il en est de 
même le lendemain, à la même 
heure (vingt-six heures après). 

China. Douleurs passagères et lanci- 
nantes, çà et là , à la parotide. 



CoccuLUS. Enflure de la parotide. 

DuLCAMARA. Légers elancemens au 
canal acoustique et à la glande 
salivai re. 

Manganum aceticum. Sensation de 
contraction gravative . aux paro- 
tides (trois quarts d'heure après). 

PuLSATiLLA. Douleur lancinante à la 
parotide. 

Salsaparilla. Une parotide située 
sous l'oreille droite s'enflamme , 
enfle et suppure (six jours après). 
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SYMPTOMES 

MALADIES SUR LE NEZ ET DEDANS ^ 

BELATIVES A L'ODORAT, 



1. Démangeaison dans le nez ei dessus. 



AciDUM PHOSPHOEICUM. (Fourmille- 
ment , cuisson sur le nez. ] 
Démangeaison au bout du nez , le su- 
jet est forcé de se gratter, 

AciDUM SULPHURICUM. Picotement lan- 
cinant au eôlé droit du nez, qui 
force le sujet à se frotter. 

Agaricus. Chatouillement, de'man- 
geaison à la narine gauche ; le su- 
jet est force' de se gralter (qua- 
torze heures après). 

Alumiua. Chatouillement de nez , IV 
près«niidi (du huitième jour). 

AuRUM. Fourmillement dans Tinté- 
rieur du nez, comme si quelque 
insecte y courait. 
FourmUle)nent ^ démangeaison à F in- 
térieur des ailes du nez , qui provo- 
que au grattement (deux heures et 
demie, Yingt-une heures après). 

Belladonna. lourmiliement au hout 
du nez, qui se calme par le frotte- 
ment. 

Bryo«ia. Fréquent fourmillement et 
chatouillement à la cloison du nez, 
surtout à Texpiration. 

Capsicum. Démangeaison lancinante 
dans le nez. 

Carduus benedictus. Violente coli- 
que continue; fréquent chatouille- 
ment de nez ; le sujet éternuc en- 
suite; tiraillement de nez, comme 
avant un fort rhume, pendant 
plusieurs jours. 



Chelidonium. Démangeaison à la na- 
rine droite, qui passe par le grat- 
tement, mais reparait à Tarcade 
zjgomatique, ensuite à la narine 
gauche, puis au-dessus de la tem- 
pe gauche, où elle se calme enfin, 
quand le sujet se gratte (une heure 
après). 

CiTiA. L^enfant tient les doigts dans le 
nez , jusqu'à faire venir le sang. 

CoLCHicuM AUTOMNALE. Fourmille- 
ment de nez. 
Fourmillement au hout du nez. 
Sensation de chaleur , fourmillement 
dans Tintérieur du nez , comme 
quand on saigne (un quart d'heure, 
demi-heure après). 

CoLOCYNTHis. Le soir, violenta dé- 
mangeaison à la narine gauche , 
qui force le sujet à se grattfsr, 
comme avant le rhume (qulQze 
heures après y. 

Drosera. Picotement au c6té gauche 
du nez ; fourmillement a l'oreillis 
gauche. 

ËUPHORBIUM. Violente envie d'éler< 
nuer, sans que cela ait lieu, à la 
narine gauche (le premier jour). 

Gratiola. Démangeaison à la narine 
droite, qui se calme quand le sujet 
se gratte , à trob heures du soir. 
Sensation mordicante au bout du 
nez, qui se calme quand le sujet 
se gratte, à trois heures du soir. 
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Laurocerasus. Ûéïnangeaiisoti au côté 
droit (lu nez, qui oblige le sujet 
à se gratter jusqu^au sang (le ma- 
tin du quatrième jour). 

De'mangeaison du nez^ surtout au 
bout (cinq heures après V 

Démangeaison à Taiie gaucne du nez 
(trois quarts d'heure après). 

Chatouillement à la narine droite 
( deux heures après ). 

Démangeaison aux deux narines, 
qui cesse au frottement (deux 
heures trois quarts après). 

Démangeaison à la narine gauche , 
qui ne se calme point quand le 
sujet se frotte ( deux heures après). 

Démangeaison au haut du nez (trois 
quarts d'heure après). 

Démangeaison très vive dans le nez. 

Sensation particulière dans le haut 
des narines, telle que si un air 
méphitique y entrait avec force , et 
causait picotement sur la mem- 
brane pituitaire. 
MaKganum aceticum. Déchirure iso- 
lée^ fourmillement à la narine gau- 
che, comme par l'envie subite d'é- 
ternuer, quoique cela n'ait pas 
lieu ( demi-heure après). 
Marum verum Fourmillement du nez, 
qui se répète même souvent dans 
la suite, bientôt après avoir pris 
le remède. 

Violent fourmillement à la narine 
droite ; larmoiement de l'œil droit. 
Mercurius solubilis h. Forte dé- 
mangeaison au côté droit duf nez, 
qui provoque au frottement. 

Sensation de rongement et de four- 
millement à la peau de la racine 
du nez. 
MosCHUS. Sensation à la pointe du 
nez, semblable au fourmillement 
d'un insecte ; le sujet se frotte 
long-temps sans succès, puis cette 
sensation passe d'elle-même (vingt- 
huit heures après). 
Nux voMiCA. Démangeaison insup- 
portable au nez. 
NiTRUM. Prurit au côté droit du nez, 
- puis léger picotement au bout du 
nez, vers le soir (le cinquième 
jour). 
Oleander. Démangeaison mordicante 
à la racine du nez , dans la direc- 



tion de l'oeil gauche, comme i*il 
y avait de la fumée dans la cham-* 
brc. 

Oleum animale iEtfi. Chatouillement 
du nez (demi-heure après). 

Chatouillement à la narme gauche, 
qui se calme quand le sujet se 
gratte (trois quarts d'heure après)é 

Démangeaison à la narine droite ^ 
qui cesse par le grattement. 

Fourmillement à la narine gauche '^ 
à sept heures du soir. 

Sensation d'une vapeur forte qui 
monterait au nez en y causant pi- 
cotement, à deux heures de la- 
près-midi. 

Cuisson, démangeaison au bout du 
nez, qui ne se calme point au 
frottement. 
Phelladrium. Démangeaison à la 
partie antérieure de la narine 
droite, qui cesse auand le sujet 
se gratte, à trois heures de l'a- 
près-midi. 
Rhododendron. Démangeaison dans 

le nez. 
Sabadilla. Démangeaison , fourmille- 
ment de nez. 

Sambucus. Démangeaison sur le nez, 
légère sensation de raideur dans 
la peau (trois heures et demie a* 
près). 

Sélénium. Prurit au bord des narines , 
comme s'il voulait s'y former un 
bouton. 
Démangeaison dans le nez. 

Spigelia. Fournxillement lancinant 



dans le nez, qui force le sujet à 
se gratter et disu 
de temps. 



sparait pour peu 



Démangeaison sur tout le côté 
droit du nez (trente-cinq heures 
après). 

Chatouillement sur le nez , tel que si 
les poils en étaient touchés , ou qu'il 
y sentît un souffle léger i sensation 
de longue durée» 

Démangeaison térébrante à la na- 
rine droite, qui fait éternuer (soi- 
xante-dix-huit heures après). 

Staphisagria. Démangeaison à l'aile 
gauche du nez, qui cesse au tou- 
cher (soixante-dix-huit heures a- 
près). 
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Thuya. Fourmillement mordicant sur Vitex. Démangeaison dévorante â la 



le nez. 

Viola tricolor. Démangeaison à 
l'aile droite du nez, qui oblige le 
sujet à se gratter. 



pointe du nez. 



2* Saignement au nez. 



AciDUM PHOSPHORicuM. Saignement , 

fréquente expuition de sang. 
AciDUM SULPHURICUM. Saignement j le 
soir, en étant assis ou debout 
(douze, trente-six heures après). 
ACONITUM. Saignement au nez. 
Agaricus MUSCARius. Le matin y au 
sortir du lit^ expuition de mucus 
ensanglanté ; fort saignement ( tren- 
te-deux heures après). 
Alumina. Une couple de gouttes de 

sang, à six heures du soir). 
Ambra. Amas de sang desséché, dans 
le nez (seize heures après). 
Saignement , surtout le matin. 
Argenïum. A Texpuition forcée, fort 
saignement (d*abord après le dî- 
ner) et trois heures après. 
Fourmillement et chatouillement, 
suivis de saignement. 
Arnica. Saignement abondant. 
Belladotina. Saignement de nez (tout 
de suite) ; — la nuit; — le matin. 
Bryonia. Saignement (quarante-huit, 
soixante-douz^ heures après). 
Saignement de quatre heures, le ma- 
tin , au lever. 
Saignement pendant le sommeil, à 
trois heures du matin, le sujet se 
réveille (quatre jours après). 
Le sujet saigne sans s'être baissé. 
Saignement, trois jours de suite (les 
dixième, onzième et douzième 
jours). 
Saignement, plusieurs fois par jour, 
pendant quatorze jours. — Saigne- 
ment (dix, seize jours après). 
Saignement de la narine droite (dix- 
neuf jours après). 
Fort saignement journalier (qua- 
torze jours après). 
Calcarea sulphurata. Il rejette du 
sang caillé par le nez. — Perte 
de quelques gouttes de sang , tous 
les matins. 
Saignement au nez y répété pendant 
deux jours. 



Cannabis. Saignement au nez (trois 
heures aprèsV — Hémorragie jus- 
qu'à la défaillance. 

Capsicum. Il saigne le matin, au lit, 
et souvent en se mouchant. 
Mucosité tachée de sang. 

Chamouilla. Saignement au nez. 

China. Saignement, de six à sept heu- 
res du matin, au sortir du lit, 
plusieurs matins de suite. 
Fort et fréquent saignement. 
Saignement , après une forte expira- 
tion. 
CoFFEA. Le matin , en se levant et à 
six heures du soir , pesanteur de 
tête , saignement , plusieurs jours 
à la même heure. 
CoLCHicuM AUTUMNALE. Saignement , 

le soir. 
DiGiTALis. Perte de sang clair par les 
deux narines (une heure après )• 
Drosera. Il saigne en se courbant. 
Il saigne matin et soir. 
Expuition de sang, le matin, en se 
levant (quatre jours après]. 

DuLCAMARA. Saignement au nez de 
huit onces, roufîe clair, très 
chaud, coulant de la narine gau- 
che; pression au sinus falciforme 
de la dure-mère, qui se prolonge 
encore après ce long saignement. 

Ferrum. Le soir, il voit obscur; dou- 
leur gravative au-dessus des or- 
bites ; léger saignement au nez. 
Léger saignement au nez, en se 

courbant. 
Saignement à la narine gauche 
(quatre fois en dix heures). 

Hyosçiamus. Saignement. 

Ledum. Léger saignement; mucosité 
mêlée de sang. 

Ipecacuanba. Saignement. 

Magnes. Saignement au nez. 

Magnes P. ^. Trois après-dînées, 
fort saignement au nez, chaque 
ibis plus abondant , précédé d*une 
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douleur gravallre au front (quatre 
jours après). 
A deux heures de raprès-midi , sai- 
gnement à la narine gauche (qua- 
rante-six heures après); 
A quatre heures du soir, saigne- 
ment de trois quarts d'heure, à 
]a promenade au grand air, à l'ex- 
piration (vingt-trois heures après). 
Menyanthes trifoliata. Expiration 

de sang^ par le nez, le malin. 
Mercurius solubilis h. Saignemens 
de force différente. 
Saignement par la narine gauche ; le 
sang se caille en dégouttant et 
reste suspendu au nez en forme 
de broches. 
Saignement au nez pendant le som- 
meil. 
Fort saignement au nez pendant la 
toux. 9 

MoscHUS. Saignement' au nez. — Sai- 
gnement momentané en flairant 
. le remède. 
Paris quadrifolia. Saignement (trois 
. heures après). — Fort saignement 
(six heures après). 
Plumbdm. Mucosité tachée de sang. 

Saignement. 
PuLSATiLLA. Saignement au nez ( une 
heure après). — Enchifrenement, 



Le matin^ expiration de sang (qua- 
rante-huit heures après). 

Rhus. Fréquent saignement au nez, 
souvent en se courbant. — Saigne- 
ment pendant la nuil (quatre heu- 
res après). — Le matin, saigne- 
ment au nez (quarante heures a- 
près). 
Saignement en faisant des efforts 
pour cracher. 

HuTA. Saignement. — Il jette du sang 
par le nez tout le jour. 

Sabaoilla. Fort saignement^ deux fois 
(non accoutumé). 

Salsaparilla. Saignement. 

Spongia. Pendant le dîner, après une 
médiocre expiration, saignement 
fort et continu ( trois jours après ). 

StAnnum. ÎFort saignement^ le matin, 
au réveil (vingt-deux heures a- 

Iaraxacum. Saignement à la narine 

gauche, deux fois, avant le dîner 

(trente heures après). 
Thuya. Mucosité mêlée de sang caillé. 

— Il saigne tous les douze jours, 

deux, trois fois. 

Veratrum. Saignement, pendant le 
sommeil, la nuit. — Per^e de sang 
par la narine droite. 



5. Doukur gravaihe sur le nez et dedans. 



Agaricus. Douleur gravative mats pas- 
sagère à la partie supérieure du 
dos do nez* 

Arnica. Pression obtuse et stupéfiante 
à Tos du nez. 

Belladonna. Douleur gravative aux 
os du nez. 

Cannabis. Pression stupéfiante, sem- 
blable à celle d'une aiguille époin- 
tée sur la racine du nez. 

China. Douleur gravative à la racine 
du nez (après la cessation de Tar- 
deur des joues), qui en gagne le 
côté (cinq heures après). 

Gratiola. Pression à la partie supé- 
rieure gauche du nez (trois heures 
après). 

Helleborus NIGER. Douleur gravative 
à la racine du nez. 

Mercurius solubii.is H. Pression qui 
descend le long du nez, comme 



si quelque chose de lourd y était 
' attaché. 

Oleander. Sensation de surdité, es- 
pèce de pression indolente sur le 
dos du nez. 
Pression obtuse et stupéfiante entre 
la racine du nez et Forbite gau- 
che. 

PXiATiNA. Pression obtuse et stupé- 
fiante au zygoma droit et a la 
moitié droite du ne^. 

PuLSATiLLA. Sensation gravative à la 
racine du nez. 

Ranunculus. Pression à la racine du 
nez (en s'asseyanl) (cinq heures 
après). 

RuTA. Forte pression à la racine du 
nez (trente-six heures après). 
A la partie supériepre du nez, dou- 
leur telle que si une cheville était 
fichée en travers , qui causât grat- 
33 
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temenl et pression ; sensation qui 
ne se calme ni quand le sujet se 



mouche, ni a Tintronrission per- 
forante du doigt. 



4. Douleur de tiraillement dans le nez et dessus. 



BelladoMïa. Tiraillement douloureux 
au-dessus de la moitié gauche du 
nez. 

Calcarea sulphurata. Douleur de 
tiraillement dans le nez, qui ga- 
gne les yeux et se change en une 
sensation mordicante (le matin). 



Latjrocerasus. Douleur de tiraille- 
ment à travers le nez, de bas en 
haul (une heufe et demie après K 

Rheum. Douleur de tiraillement ou de 
stupéfaction le long de la racine 
du nez, causant fourmillement à 
la pointe. 



S. Douleurs de déchiremens dans le nez et dessus. 



AluMina. Déchirement dans la narine | 
droite, et à Textérieur, qui cesse à 
la pression de la main et revient 
aussitôt après (à une heure après- 
midi) (le deuxième jour). . 

Arnica. Douleur de déchirement lan- 
cinant dans le nez. 

CniT^A. Douleur de déchirement sur 
le dos du nez. 



GrAtiola. Léger et fréquent déchire- 
ment à la partie supérieure gau- 
che du nez (deux heures après). 

Marum yerum. Déchirement lanci- 
nant , de .courte durée, au plus 
haut de la narine droite. 

Oleum animale jfiTH. Déchirement 
ascendant à la narine gauche. 

Spo?<gia. Déchirement au nez. 



6, Douleurs lancinantes. 



AciDUM MURIATICUM. Douleur lanci- 
nante dans les narines, comme si 
elles allaient s'ulcérer (deux heu- 
res après). 

Agaricus. Picolemens dans la narine 
droite et dans Tœil droit, qui ex- 
' citent à éternuer. 
Elancemens très vifs au côté gauche 
de la racine du nez. 

Arsenicum. Elancemens aux narines. 

Belladonna. Légers elancemens au 
bout du nez, du soir au matin. 

Camphora. Douleur lancinante à Tan- 
gle antérieur des narines , comme 
si la place était ulcérée et excoriée 
(deux heures après). 

Cantharii)B6. Elancemens aux nari- 
nes. 
Elancemens isolés, à Tàile gauche 
du nez, de dedans en dehors. 



China. Légères piqûres d*aiguillc au 
cartilage de la cloison du nez. 

Laurocekasus. Légers elancemens à 
l'extérieur de l'aile droite du nez 
(à deux heures et demie après- 
midi). 
Elancemens ou pression à la racine 
du nez , de dehors en dedans (trois 
quarts d'heure après). 

NiTRUM. Picotemens cTomme d'aiguil- 
les sur la joue gauche , puis cuis- 
son, qui n'augmente pas par le 
contact des doigts (le trente- hui- 
tième jour). 

Ranunculus sceleratus. Picotemens 

au bout du nez. 
Spongia. Elancemens, fourmillement 

à l'os gauche du nez (demi-heure 

après). 



7. Douleurs de serrement. 

Ambra. Crampe, de l'aile droite à la | Arnica. Douleur de serrement à la ra- 
pommette. | . cine du nez. 
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CoLCHicuM. Espèce de serrement à 
la partie supérieure du nez. 

Hyosciamus. Serrement gravatij à la 
racine du net et aux zygomas (une 
heure après). 



Platina. Douleur de serrement au 
rôle droit de Tos du nez (quatre 
heures après). 



8. Ti 



ension. 



Capsicum. Espèce de tension cuisante 
à la narine gauche, comme à Ja 
formation d'un pelit bouton. 

Mentantues. Tension à la racine du 
nez. 

Mercurius solubilis h. Tension au 
travers du nez. 

Rhus, Tension sous la narine droite. 

Tbuya. Tension au-dessu» de l'aile 
droite du nez, qui cesse quand le 
sujet se frotte (vingt-quatre heu- 
res après). 



Sous la narine droite , sensation telle 
que si quelque place y allait de- 
venir dure (trois heures et demie 
après). 

Douleur de tiraillement entre la 
bouche et le nez, telle que si le 
périoste était fortemement tendu ; 
cette douleur se répand sur les os 
du nez, et il semble au sujet qu'il 
y ait une selle. 



9. Douleur de spasme et de remuement 



Agaricus. Battemens artériels préci- 
pités, au côté gauche de ta ra- 
cine du nez, avec fourmillemens 
de la peau du nez du même côté 
et de la paupière inférieure droite. 

AuRDM. Spasme descendant, à la cloi- 
son du nez. 

CoLOCYNXHis. Douleur de battemens et 



de remuement^ du milieu de la par- 
tie droite du nez à la racine. 

Hyosciamus. Spasme soudain au de- 
dans de la racîué du nez, du haut 
vers le bas (une heure après). 

PuLSATiLLA. Douleur de spasme dans 
le nez. 



10. Sensation de compression et de tiraillement. 



Aco?trruM. Sensation de compression 
stupéfiante à la racine du nez. 

Hekleborus NIGER. Constriction du 
nez, telle que si le sujet allait être 
suffoqué. 



NiTRUM. Douleur conslrictive au front 
et aux yeux, qui se concentre à la 
pointe du nez, et le grippe. 

Ver.\ïbum. Espèce de compression , 
dépression de Tos du nez. 



11. Rongement, engourdissement et froideur du nez. 



BELI.ADONNA. Le nez est très froid. 
•Calcarea ACETiCA. Douleur de ron- 

genient à la racine du nez ( une 

heure après). 
Plumbum. Le nez est froid , plusieurs 

jours de suite. 



Viola odorata. Sensation d'engour- 
dissement au bout dn nez , comme 
après y avoir reçu un coup et en 
faisant sortir le sang. 
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12. Lourdeur dans le nez. 



Baryla muria-sica, Ënchirrènement, 

1« soir. 
CoLCHicuM AUTUMNALE. Sensation aux 

os du nez, semblable à quelque 

pression pesante (une heure et 

demie après). 
LaurocïHasus. Sensation de pression 

à la région supérieure du nez (une 

heure après). 



Sambucus. Sensation de pression et 
lourdeur contre le bout du nez , 
comme avant de saigner (deux 
jours après). 

Stannum. Sensation (Tenchffrenement et 
de lourdeur à la partie supérieure 
des narines. 



15. Douleur de brisure. 



Anàcardium. Sensation de brisure, 
douloureuse et de .courte durée; 
au côté gauche du nez, comme 
dans l'intérieur de l'os. 

Arnica. Le nez es.t douloureux , du haut 
en bas , comme si le sujet était tom- 
bé dessus. 

Belladonna. Douleur de brisure dans 



le nez, au-dessus de Taîle droite, 
au toucher. 

Calcarea suLPHi^RATA. Douleur de 
brisure au bout du nez. 

Lamium. Des deux côtés du nez, dans 
les parties molles, douleur spon- 
tanée d'écrasement, qui n'aug- 
mente pas au toucher. 



14. Tremblement^ fourmillement. 
Chelibonium. Tremblement et fourmillement au bout du nés. 



IS. Sensation douloureuse au toucher 



AuRXJM. L'os droit du nez et la partie 
contiguë de la mâchoire supérieure 
sont douloureux au toucher; surtout 
là oii le nerf est saillant. 

Coffea. Sensation douloureuse à l'an- 



gle antérieur de la narine gauche 
(une heure après). 
Mercurius solubilis h. L'os du nez 
est douloureux au toucher. 



16». Morsure; excoria lion. 



Angustura. Sensation mordicante et 
d'excoriation au fond du nez (tout 
de suite). 

Antimonium crudum. La respiration 
par le nez produit une sensation 
désagréable, telle qu'elle a ordi- 
nairement lieu dans un grand 
froid; les cavités postérieures du 
nez paraissent attaquées, com- 
me à 1 inspiration de vapeurs for- 
tes. — Sensation d'excoriation à la 
narine droite , qui est embarrassée 
à rinspiration de l'air (le neuvième 
jour) ; cette sensation se remarque 



aussi en quelque sorte à la gau- 
che. 
Aurum. Douleur de morsure au bas 
du nez. 

Douleur mordicante au bas du nez, 
telle que les larmes lui sortent des 
yeux, et qu'une forte lumière pro-^ 
voque Téternuement ; ou comme 
dans une tristesse religieuse, ou 
le plus haut degré de piété. 

Sensation d'excoriation dans le nez. 

Sensation d'excoriation aux deux 
narines , au toucher. * 

Calcarea sulphurata. Douleur d*ex- 



Digitized by VjOOQIC 



— 257 



corialion-, sur le dos du nez^ au 
toucher. 

China. Morsure au fond de la narine 
cauche, faisant éprouver à chaque 
inspiration une espèce d*élance- 
mens subits et douloureux ; à la 
compression du nez, la morsure 
devient encore plus vive, et*il se 
fait démangeaison à TexteVieur du 
dos du nez; le soir (demi-heure 
après). 

CicUTA. Douleur d'excoriation à Taile 
droite du nez, comme après avoir 
reçu un coup. 

CoFFEA. Douleur d'excoriation presque 
cuisante à la narine gauche. 

CoLCHicuM AUTUMNAi-E. Douleur d'ex- 
coriation à la cloison du nez, à 
la narine droite , plus vive au tou- 
cher de cette place et au mouve- 
ment du nez. 



Magnes P. N. Douleur d excoriation 
aux narines, sans mouvement de 
cette partie, et sans y toucher 
(vingt-six heures après). 

Mezereum. Rudesse et excoriation du 
nez. 

Oleum animale ^th. Excoriation de 
la narine eauche. — Espèce d'ex- 
coriation dans l'intérieur du nez. 

Rhus. Sensation d*excQriation aux nv 
rines. 

Sabadilla. Sensation mordicante el 
' de contraction dans le nez , com- 
me après la moutarde. 

SQUiTiLA. Sensation d'excoriation aux 
bords des narines. 

Staphisagria. Douleur à la narine 
gauche , au cartilage de la cloison 
du nez, telle qu'avant l'exulcéra- 
tion, au toucher. 



17. Ardeur el cuisson. 



Agaricus muscarius. Douleur brû- 
lante dans le nez et les yeux (par 
la vapeur). 

Alumina. Douleur brûlante à l'aile 
droite du nez, par intervalles, 
le soir (du premier jour). 

Arnica. Ardeur dans le nez , quoique 
froid au toucher. 

AuRUM. Douleur de cuisson (même 
nn peu ardente) à l'intérieur de la 
partie supérieure du nez. 

Cannabis. Chaleur dans le nez, comme 
avant le saignement. 

CoFFEA. Sensation de chaleur, com- 
me dans le rhume, à la narine 
gauche, qui augmente en faisant 
des efforts pour cracher. 

Helleborus. Cuisson^ démangeaison 
à l'aile gauche du nez. 

Hyosciamus. Ardeur, sensible même 
à Texlérieur, à la partie infé- 



rieure du nez, en dedans et en 
dehors (une heure après). 

Ledum. Douleur brûlante, semblable 
à celle de charbons ardens, dans 
l'intérieur du nez, lequel est dou- 
loureux , à la pression de la main^ 
et à une forîe expiration (vingt- 
quatre heures après). 

NiTRUV. Le nez brûle tout autour, avec 
une sensation de fouille et de sai- 
sissement; la douleur s'augmente 
beaucoup par Tatlouchement ; la 
cavité nasale droite est enflée , 
comme s'il y existait une éruption; 
l'air ne peut le traverser, il ne 
passe qu au travers de la cavité 
gauche. 

RuTA. Lé-ère transpiration sur le dos 
du nez lequel est plus chaud, ainsi 
que les joues; teint faible, san& 
altération. 



18. Rougeur; inflammation; gonfiemenL 



AciDUM PHOSPHORicuM. Le nez est 
gonflé et couvert de taches rou- 
ges, qui disparaissent et revien- 
nent, en causant une douleur de 
tension. 



Agaricus. Inflammation à la paroi 

interne du nez. 
Arnica. Gonflement du nez. 
AuRUM. Rougeur, espèce de déman- 
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geaison au nez^ lequel se pèle en- 
suite. 
Gooflement du nez dans la chambre, 
après la promenade au grand 



air. 

Enflure et rougeur à la racine droite 
et dessous. 

BELLADONNik. Rougeur soudaine au 
bout du nez, sensation d*ardeur. 

BaYONlA. La partie gauche du bout 
du nez est enflée; il y éprouve 
une douleur de spasme , cl au tou- 
cher, il semble qu'il doive y avoir 
suppuration. 
Gonflement du nez , saignement de 
plusieurs jours ( cinq jours après). 

Cannabis. Gros bouton au nez, rouge 
et enflé tout autour; visage cou- 
perosé. 
Cantharides. Le bout du nez est en- 
flammé. 

Enflure et rougeur du nez, scnsa- 
tion telle que s*il devait y avoir 
suppuration, surtout à Tintérieur; 
la douleur augmente au toucher 
et par la conversation. 

Inflammation au bord de Taile droi- 
te, surtout vers le bout, cessant 
d'une manière irrégulière, rouge, 
luisante; légère enflure, légère 
douleur (quelques heures après); 
cette sensation ne cesse que le 
deuxième jour. 

A trois heures du matin, flouleur 
sur le haut du dos du nez, telle 
qu'il croit se Têlre froissé; ten- 
sion, inflammation rosée, du dos 
du nez aux deux côtés des joues , 
du haut en bas, surtout à droite ; 
espèce de forte rougeur des joues , 
blanchies à la pression du doigt , 
puis promptement rouges de nou- 
veau , et un peu dures au toucher; 
cette douleur augmente encore le 
lendemain et diminue le troisième 
jour ; légère desquamation (le tren- 
tième jour). 

Quelques semaines après , sans cause 
sensible , inflammation semblable, 
surtout à la lèvre droite supé- 



les côtés du nez cl le 



rouge et 



ar- 



neure , 
bout. 

CniNA. Le nez seul est 

dent (douze heures après). 

Magnes P. N. Le bout du nez est 
rouge et ardent; les joues sont 
qiarquées de taches rouges , et ar- 
dentes. 

Mercurius solcbilis h. Gonflement 
inflammatoire au nez. 
Le bout du nez est gonflé, rouge, 
enflammé et souffre de dénian- 
geaison. 
Gonflement de la racine du nez.— 
Tout le nez, surtout à la gauche, 
est enflé, très rouge, brillant et 
éprouve une démangeaison , sur- 
tout à rîntérieur des ailes. 
Gonflement et gerçures de la cloi- 
son du nez. 
Enflure de l'aile gauche du nez, 
comme dans un fort enchifrené- 
ment. 

NrTRUM. La pointe du nez est un peu 
enflammée. 

La pointe du nez devient douloureu- 
se, comme .s'il devait s'y former 
de petits boutons; le sixième jour. 

Une croûte, sur le bout du nez, 
saigne ; le lendemain épistaxis , 
qui ne soulage pas la tête. 

Autour de Taile du nez, cuisson. 

Epistaxis qui se répète trois fois 
dans la sem^tine ; le sang est aussi 
acre que s'il y avait du vinaigre 
dans le nez (vingt jours après). 

PHELLANDRIUM AQUATICUM LeS deux 

narines sont rouges, cuisantes et 
enflées, ainsi que la Rvre supé- 
rieure ; rhume et enchifrènement 
(les troisième, quatrième et cin- 
quième jours). 
Plumbum. Inflammation rosée du nez. 

Rhus. Le bout du nez est rouge, dou- 
loureux au toucher, comme s*îl 
allait y avoir suppuration (huit 
jours après). 

Thuya. Gonflement et dureté de l'aile 
gauche ; douleur de tension. 
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19. Douleur d ukération , excoriation du nez. 



Alumina. Excoriation avec croûte à 
la narine droite, sécrétion d'une 
mucosité jaune et épaisse , par le 
nez (les quati:e premières semai- 
nes). 
Arnica. Sensation «elle que si les na- 
rines* étaient ulcérées, de même 
que Tintérieur du nez. 
AuRVM. Enflure rouge au côté gaucbe 
du nez; la narine est ulcérée jus- 
qu'au fond et recouverte d'une 
croûte sèche et jaunâtre; sensa- 
tion d'embarras dans le nez, quoi- 
que l'air y puisse circuler. * 

Enflure rouge sur la narine droite 
et dessous; ulcération indolente et 
recouverte d'une croûte à Tinté- 
rieur. 

ti'air ne peut circuler dans le nez, 
les narines sont ulcérées, bouchées 
et douloureuses. 

Croûte d'ulcération à la narine 
droite, jaune, presque indolente 
et sèche. 
Bell ADONNA. Ulcéraiioti douloureuse 
des narines, dont le côté se joint 
à la lèvre supérieure.- 

Les narines et les angles des lèvres 
sont ulcérés, sans démangeaison 
ni douleur. 

Une narine est très douloureuse et 
se ferme, le matin /pal- la suppu- 
ration (six semaines après). 
Bryonia. Ulcère à l'intérieur de la na- 
rine gauche , qui cause une dou- 
leur mordicante. 

Saignement au nez, ulcération des 
narines (mal de nez). 



Calcarea sulphurata. Sensation 

d'ulcération des narines. 
Cqamomilla. Ulcération des narines; 

mal de nez. 
Gorallium. Dans la narine droite 
et à la muqueuse de l'aile , ulcère 
douloureux, qui atteint les os du 
nez et fait éprouver la sensation 
qu'ils veulent se si'parer. La dou- 
leur part de là et se répand en 
partie dans la cavité frontale, 
en partie dans les yeux et jus- 
qu'au tempes; le côté droit du 
nez est gonfle; le gonflement est 
brûlant et fait éprouver des pul- 
sations, jusqu'à de'truire le repos 
de la nuit. 
Pulsatilla. Abcès à la racine du 
nez, à l'angle de Tœil, comme à 
la, formation d'une fistule lachry* 
ma le. 
Douleur d'ulcération à la racine du 
\ nez, en se courb:.nt \\imi heures 

après ). 
L'aile du nez est ulcérée à V extérieur , 
et séirete une humidité aqueuse (six 
heures après). 
Rhododendron. Une tache rougeâire , 
sur le nez, devient sensible par le 
toucher et dure plusieurs jours. 
Staphisagria. Douleur de gerçure à 
une narine, comme si elle était 
très ulcérée. 
Thuya. Légère ulcération , à un demi* 
pouce de profondeur dans le nez , 
où il y a une croule. 
Veratrum album. Sensation d'ulcé- 
ration dans rintcrieur du nez. 



20. Flux acre, purulent et ensanglanté, par le nez. 



ACIDUM PHOSPHORICUM. Flux de pus. 
Agaricus* Quelques gouttes d'eau 

claire tombent du nez sans se 

laisser apercevoir. 
En se baissant, il sort quelques 

gouttes d'eau du nez. 
Ecoulement de sang hors du nez. 
AsARUM. Le remède provoque un flux 

de mucosité tachée de sang. 
AuRUM. Flux d'une matière jaune-vcr- 



dâtre et inodore, pendant ' sept 
" jours (dix jours après). 
Cicu'iA. Flux jaunâtre. 

GoFFEA. Flux soudain, aqueux et 
abondant (demi-heure après). 

Pulsatilla. Flux de pus par la na- 
rine droite. 

Ranunculus sceleratus. Sécrétion 
considérable et inaccoutumée de 
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mucosUé nasale liquide, par la 



vapeur du suc, 
Rhododendron. Augmentation de la 
sécrétion nasale, comme s'il de- 



vait sV*n suivre ufl coryza ; le jfte^ 
mîer jour ; — en plein air. 
Squilla. Mucosité acre. 



21. Sensation dé sécheresse dans lé nez. 



Agaricus. Sécheresse du nez, qui va 
toujours croissant; deux ou trois 
fois par jour seulement, il coule 
deux ou trois gouttes d*eau claire. 

Ambra. Grande sécheresse dans Fin- 
téricurdu nez, quoique l'air puisse 
y circuler. 

CoRALLiUM. Grande sécheresse de la 
muqueuse nasale et pharyngienne. 

Hyosciamus. Sécheresse du nez. 

Mezereum. Sensation mordicante de 
sécheresse ; fréquent fourmille- 
ment à la moitié droite du nez^ 
tandis que la gauche est embar- 
rassée , et vice versa. 

Le nez est presque toujours sec et 
r.odorat diminue. 
Rhododendron. Sécheresse fatigante 
<)ans le nez (huit heures après). 

Enchifrénemeut, le matin du pre- 
mier jour. 

En.h/frènement de la narine gauche, 

Enchifrenement de la moitié gauche 
du nez^ en haut dans la racine du 
nez, qui est surtout fort le matin 



avant de se lever; dans le jour , // 
alterne avec tenchifrenement de la 
moitié droite ; mais jamais il ne 
gagne à la fois la totalité du nez ; 
il diminue au grand air; tout de 
suite après le remède, constam- 
ment. 

La narine gauche est profondément 
enchifrenée dans le haut de la ra- 
cine , avec une sensation de blessure 
douloureuse dans la cavité nasale 
droite ; sensation d*un amas de mu- 
cosité en plein air. 

Enchifrènement de la narine gau- 
che, le matin; plusieurs matins 
de suite. 

Enchifrènement de Tune ou Tau Ire 
cavité nasale, tout au haut, à la 
base du nez, avec augmentation 
de muco.sité 
Veratrum alrum. Sensation d'une trop 
grande sécheresse dam f intérieur 
du riez , comme quand il y entre de 
.la poussière (trois heures après). 



22^ Perle et augmentation de t odorat. 



Anacardicm. L'odorat paraît s'être 
entièrement perdu , sans que le nez 
soit embarrassé ( cinq heures a- 
près). 

AURCJM. Odorat exquis; tout a trop 
d^odeur (quarante-huit heures a- 
près). 

Belladonna. Odorat trop sensible; 
Todeur de la fumée de tabac et 
de la suie est insupportable (une 
heure après). 

Calcarea sulphurata. Perte de To- 
dorat. — Odorat exquis (effet cu- 
ratif). 

CoLCUicuM AUTUMNALE. Augmenta- 
tion maladive de Todorat telle que 



des objet indîfférens, comme le 
bouillon, lui font prendre mal. — 
L'odeur d'un œuf frais cassé faillit 
le faire tomber en défaillance (le 
quatrième jour). 

Cyclamen europ^eum. Affaiblissement 
de Todorat. 

AtOSERA. Sensibilité plus grande pour 
les acides (trois jours après). 

Phellandrium aquaticum, Perte de 
l'odorat, pendant trois heures (une 
heure après). 

Plumbum. Perte de Todorat. 

Rhododendron. Altération de Todo- 
rat et du goût; tout paraît avoir 
la même odeur et le 4néme goût. 
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25. Illusions de T odorat. 



Anacarbium. Le matin, au lever, 
odeur d^amadou allumé^ pendant 
une minute. 
Odeur continue de fiente de pigeon 
ou de poule, surtout quand il 
flaire sts habits ou son corps (deux 
heures après). 

Arsenicum. (Odeur de résine et de 
soufre, par alternative). 

AuRUM. Odeur f'urtive d'eau-de-vie. 
Serrement de cœur. — ( Odeurde 
pourri , à une forte inspiration ). 

Belladot^na. Odeur d'œufs pourris , 
d*un quart d'heure de durée (qua- 
tre heures après). 

Calcarea acetica. Odeur d'œufs 
pourris ou de poudre à tirer (une 
heure après). 

China • Odeur cadavéreuse. 

Magnes P. N. Illusion olfactive; il 
croit sentir, dans la chambre, 
une odeur de blanchiment frais 
et de poussière. 



Illusiop de l'odorat; odeur d'œufs 
pourris y semblable à celle d'un 

Erîvé qu'on viderait (vingt-sept 
eures api*ès). 

Menyanthes trifoliata. Odeur dé- 
goûtante , semblable aux œufs 
pourris, dans la chambre ou au 
grand air , pendant un quart 
d'heure (neuf heures après). 

Plumbum. Odeur détestable; par de 
fortes doses. 

PuLSATiLLA. Lc matin , odeur de vieux 

rhume. 
Odeur d'un mélange de café et de 

tabac , même au grand air. 
Mauvaise odeur, semblable à celle 

d'un vieux rhume. 

Seneka. Odeur d'ulcère malin (deux 

heures et demie après ). 
Veratrum album. Odeur de fumier 

(seize heures après). 



34 
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SYMPTOMES 

MALADIES AU YISAOE 

ET A LA MACHOIRE INFÉRIEURE. 



1. Douleurs graçatiçes. 



Agakicus muscarjus. Pression dou- 
loureuse à Tapophyse zygomali- 
que de Tos temporal. 
Pression très douloureuse au côté 
droit du menton (dix minutes a- 
. près). 

Ambra. I)ouleur gra^ative et lanci- 
nante aux mâchoires. 

Anacardium. Pression obtuse au centre 
des joues, semblable au serrement 
de tenailles (deux jours après). 
Pression sourde au zygoma gauche. 

Argentum. Pression douloureuse et 
rongeante sur les os du côte droit 
du visage , plus forte sur le zygoma 
(une heure après). 

AsSÂ. Pression au côté droit du visage, 
de dedans en dehors (demi-heure 
après ). 
Pression à la joue gauche (vingt- 
quatre heures- après). 
Pression sourde à une petite place 
de Fangle gauche du menton, jus- 
qu'à la dent la plus voisine en li- 
gne droite. 

AuRUM. Pression déchirante à la mâ- 
choire inférieure droite, surtout 
à la branche ascendante où elle 
se perd à la pression de la main 
(demi-heure après). 

BiSMUTHUM. Pression réglée, repre- 
nant à de légers intervalles, au 
zygoma droit, et restant la même 
au toucher. ^ ^ 



Brtonia. Pression douloureuse sous le 
zygoma droit, qui cesse à la près- 
sion de la main {une heure après). 
Pincement gra\faiij à la cavité glé- 
noïdale de la mâchoire droite^ plus 
fort au mouvement. 

Calcarea ACETiCA. Prcssîon à la mâ- 
choire supérieure droite, pendant 
la mastication (trois heures après"!. 

Caisnabis. Pression avec tiraillement 
au zygoma gauche. 

Chit^a. Pression sur le visage , surtout 
à côté du nez et de la joue, con- 
traction des paupières, telle que 
si les inférieures et les supérieu- 
res étaient rapprochées ( trois 
heures après). 
Pression lancinante sur le front, le 
nez et la joue (trente-deux heures 
après). 
Pression molle et ascendante au- 
dessus de la racine du nez et à 
Tarcade sourciliaire , qui cesse au 
toucher; tension de la peau de 
Taile gauche du nez. 
Pression déchirante à la mâchoire 
droite supérieure et inférieure (a- 
vant minuit). 

CoFFEA. Pression par intervalles, à 
Tangle droit de la mâchoire in- 
férieure, qui ressemble à un dé- 
chirement et reste la même au 
toucher. 

CoccuLUS. Sensation gravativc, plus 
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Stupéfiante que douloureuse au zy- 
goma gauche. 
Croïon TiGLiUM. Pression aux deux 
côtes de la mâchoire inférieure. 
CuPRUM. Pression^ tiraillement à la 
mâchoire inférieure droite (non re- 
latif au mouxfement) j plus forte au 
toucher. 
Forte pression à la mâchoire inférieure 
gauche , plus forte au toucher. 
Droseba. Pression avec tiraillement 
du zygoma en haut {deux heu-, 
res après). 
Pression, remuement à Tartîcula- 
tîon maxillaire droite et aux os con- 
tigus, pendant le repos ou le mou- 
vement ; plus forte chaque fois 
que le sujet ouvre la houche (cin- 
quante-deux heures après). 
Douleur très gravative à T articula- 
tion maxillaire droite , dans le re- 
Eos ou le mouvement (vingt-six 
eu res après). 
EvoNYMUS EUROPifiUS. Pression dou- 
loureuse au bord inférieur du zy- 
goma gauche. 
GuAJACUM. Pression gravative et ob- 
tuse à la mâchoire inférieure gau- 
che. 
Igi^atia. Pression aux deux zygomas ; 
avant le sommeil. 
Pression lancinante au zygoma', de- 
vant l'oreille gauche. 
Pression par intervalles» espèce de 
paralysie à l'apophyse zygoitoali- 
que de la mâchoire supérieure 
gauche. 
Pression sous les deux branches de 
la mâchoire inférieure, comme 
si la gencive de la mâchoire infé- 
rieure était abaissée, par le re- 
pos ou le mouvement. 
Ledum. Forte pression à la mâchoire 
inférieure gauche^ de dehors en 
dedans (une heure après). 
Mercurius solubilis h. Douleur gra- 
vative aux deux zygomas, de de- 
dans en dehors. 
MosCHUS. Pression fréquente et passa- 
gère au zygoma gauche. 
Oleander. liouleur gravative aux os 
du côté droit du visage, même 
pendant les mouvemens de U 
mâchoire inférieure. 
Douleur gourde et gravative à la 



mâchoire supérieure droite, sous' 
le zygoma. 
Pression sur le zygoma, plus stupé- 
fiante que douloureuse , qui s'é- 
tend fort avant dans la tête et à 
la racine du nez, sensaiion impor- 
tune de tension et de stupéfaction. 
Pression sourde et indolente sur le 
zygoma gauche, près de l'oreille. 
Violente pression sur la joue droi- 
te, préside l'angle de la mâchoire 
inférieure. 

PiEONiA. Forte pression, de la cavité 
articulaire de la mâchoire infé- 
rieure à riniéricur de l'oreille, 
en tenant long-temps la mâchoire 
ouverte; comme en buvant; cette 
sensaiion augmente par la com- 
pression. 

Paris. Grattement gravatif sous les 
zygomas (trois quarts d'heure a- 
près). 
Ten!«ion gravative à la joue gauche 
(cinq minutes après). 

Platina. Douleur de pression derrière 
r.ipophyse gauche, semblable à 
celle d un instrument obtus; es- 
pèce de contusion à la pression 
de la main. 

Sabina. Douleur gravative au zygoma 
gauche , plus iorte au toucher. 

Spigëlia. Pression obtuse sur les zy- 
gomas (quatre jonrs après). 
Pression déchirante à l'apophyse 
temporale du eygoma gauche; pres- 
sentiment d'enflure, quand la dou- 
leur se calme. 
Pression douloureuse sur l'angle 
droit de la mâchoire inférieure. 

Stannum. Pression, tiraillement par 
secousses, aux os faciaux droits 
surtout au zygoma et à l'orbite. 
Pression , serrement aux muscles fa- 
ciaux, au zygoma gauche^ sous 
Tœil (six heures après). 
Pression accompagnée de tiraille- 
ment au zygoma droit. 

Staphisagria. Douleur de battemens 
et de pression sur tout le visage , 
des dents à l'œil, pendant seize 
jours. 

SïlBiUM TARTARicuM. Pression sourde 
au zygoma gauche. 
Tiraillement douloureux, pression 
sourde au zygoma gauche. 
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Taraxacum. Forte pression à la joue 
droite (demi-heure dprés). 

V£&ATRUM. Pression obtuse aux mus- 
cles maxillaires gauches, sembla- 
ble à celle d'un bois obtus. 

Verbascum. Pression très vive sur le 
zygoma droit (trente-six heures 
après). 

Pression stupe'fîante, par intervalles, 
au bord supérieur du zygoma gau- 
che. 

Pression sourde au tubercule articu- 
laire de l'os temporal , plus forte 
quand le sujet serre les dents. 

Toute la joue participe à la pression 
sourde de t articulation maxillaire 
gauche; la pression se change en 
tension stupéfiante. 

Sensation de pression^ du zygoma à 



roreille^ plus forte à la pression de 
Ja main, fréquente le jour, le soir^ 
avant le sommeil et le matin , au ré- 
veil. 
Pression sourde au tubercule articu- 
laire de Vos temporal, droit devant 
Foreille gauche. 

Viola oborata. Pression aux zygo^ 
mas. 
Fort tiraillement gravatif, djes zygo- 
mas aux tempes (tout de suite ;. 

Viola tricolor. Démangeaison gra^ 
yative dans la direction du côté 
gauche du nez ( quatre heures a- 
près ). 

Douleur de pression et de tiraille- 
ment , de la mâchoire inférieure 
gauche au côte droit de la tête 
(demi-heure après). 



2. Douleurs de tiraillement. 



AciDUM PHOSPHORICUM. Léger tirail- 
lement de courte durée , à travers 
la joue gauche , jusqu'à Tintérieur 
de Toreiile (trois quarts d'heure 
après). 
Douleur sourde, gravatîve et de ti- 
raillement à l'angle droit de la 
mâchoire inférieure (sept heures 
après). 

Alumina. Tiraillement aux mâchoires 
(le deuxième jour). 

Al^ACARBiuM. Douleur de tiraillement 
au zygoma droit. 

Argentum. Légère douleur de tirail- 
ment aux muscles faciaux , surtout 
aux zyçomas. 

AssA. Tiraillement particulier aux an- 
gles des articulations maxillaires , 
qui se change en une douleur mé- 
diocre , se calme bientôt et se ré- 
pète encore une fois le soir. 
Tiraillement aux angles des mâchoi- 
res , qui se communique aussi aux 
muscles cervicaux. 

Belladonna. Douleur de tiraillement 
ascendant y sous l'œil gauche. 

Cannabis. Sensation de remuement 
à la branche gauche de la mâ- 
choire inférieure , qui labse tou- 
jours un tiraiflement. 

CoLCHicuM AUTUMNALE. Douleur de 



tiraillement spasmodique aux mus- 
cles faciaux , dans la cavité des os. 
CuPRUM. Tiraillement de la partie in- 
férieure du menton à F intérieur, plus 
fort au toucher, 

DiGiTALis. Tiraillement accompagné 
de paralysie, sous l'arcade zygo- 
mat ique gauche, devant l'oreille. 
Tiraillement , serrement douloureux 
à l'arcade zyeomatique^ qui se 
calme à une forte pression de la 
main. 

EvoNYMUS EUROPiGUS. Médiocre ti* 
ralliement y du zigoma à la mâ- 
choire inférieure. 

ËUPHRASIA. Douleur de tiraillement 
oblique à la mâchoire supérieure 
(deux heures et demie après). 

Gratiola. ( Douleur de tiraillement 
à l'arcade sourciliaire gauche ( un 
quart d'heure après). 

GuAJACUM. Tiraillement sourd , pres- 
que spasmodique aux muscles zy- 
gomatiques droits (au lever au 
matin ). 
Douleur de tiraillement au cdté 
gauche de la mâchoire inférieure, 
qui se termine par des élance- 
mens. 

Magnes. Douleur de tiraillement , de 
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la mâchoire à la tempe ; sensation 
de serrement au masseter. 
IVIagnes p. N. Le remède, tenu con- 
tre l'œil, cause un fort tiraille- 
ment, au-dessus, sur la joue, To- 
reille, jusqu'à la mâchoire supé- 
rieure. 

Tiraillement à la joue gauche. 

Tiraillement à la mâchoire et à la 
joue gauches. 

Douleur gravative et de4iraillement, 
de la tempe sous Tantitragus, en- 
tre le sterno-cleido mastoïdien et 
la branche de la mâchoire infé- 
rieure. 
!Nux VOMICA. Tiraillement indolent 
sur le visage, en se courbant. 

Douleur de tiraillement aux muscles 
maxillaires. 
Oleum animale i£TH. Tiraillement 
spasmodique, de Tarcade sourci- 
liaire droite au zygoma du même 
côté (bientôt après avoir pris le 
remède). 

Tiraillement spasmodique , tensif à 
diverses places du visage (le pre- 
mier jour). 

Sensation aux deux zygomas, telle 
que si on les tirait en haut avec 
force; sensation qui se calme au 
frottement (trois quarts d'heure 
après). 

Fort tiraillement à la région mas- 
toïdienne, le soir (du deuxième 
jour). 



Tiraillement sous la mâchoire infé- 
rieure droite, qui est enflée et 
dont la peau est tendue, la dou- 
leur gagne l'oreille. 

Oleum crotonis. Tiraillement à la 
mâchoire inférieure (deux heu- 
res et demie après). 

Rheum. Sensation de tiraillement on- 
dulatoire , de la mâchoire infé- 
rieure droite à la tempe droite. 

Rhus. Tiraillement sourd, du côté 
gauche du front à travers la joue 
gauche , le long de la mâchoire , 
du haut en bas, à travers les 
muscles et les dents , comme avant 
le mal de dents. 

Sabina. Douleur gravative et de tirail- 
lement, de Tangle de la mâchoire 
inférieure droite au masseter , 
plus forte au toucher (deux heu- 
res après). 

Staphisagria. Tiraillement aux deux 
zygomas. 
Tiraillement incisif au zygoma gau- 
che. 

Stibium-tartaricum. Tiraillement as- 
cendant au côté droit de la mâ- 
choire inférieure droite, depuis 
le menton. 

Valeriana. Tiraillement , serrement 
douloureux et de courte durée, 
au zygoma droit (un quart d'heure 
après). 



5. Douleurs de déchiremenL 



AciDUM MURIATICUM. Douleur de dé- 
chirement à la mâchoire super 
rieure gauche, qui semble avoir 
lieu dans Tos , droit sous Torbite 
(deux heures et demie après). 

^THUSA. Déchirement lancinant au 
zygoma droit, suivi de chatouille- 
ment aux dents supérieures gau- 
ches; puis nouveaux et violens 
élancemens à l'oreille gauche (trois 
heures après). 
Déchirement à la mâchoire infé- 
rieure droite; en étant debout 
(un quart d'heure après). 

ACaricus. Fort déchirement à la mâ- 
choire inférieure, vers la dernière 
dent molaire» 



Alumina. Déchirement au zygoma 
droit, qui se calme au frottement, 
à dix heures du matin (le deuxième 
jour). 

Légère déchirure extérieure, entre 
1 œil droit et la tempe, à huit heures 
du matin (le deuxième jour). 

Déchirement au côté droit du vi- 
sage, le soir (du cinquième jour). 

Déchirement au côté gauche du vi- 
sage, de haut en bas, le malin 
(du troisième jour). 

Déchirement, de la mâchoire supé- 
rieure droite au côte du visage, de 
bas en haut, ainsi qu'aux dents du 
même côté ( une heure après). 
Ambra. Déchirement à la partie supé- 
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rieure du visage , surtout à c6té de 

l*aile droite du nez. 

Anacaudium. Déchirures isole'es à 

Fartlculation maxillaire gauche 

(quarante -deux heures après). 

Déchirement répété à la branche 

droite de la mâchoire inférieure. 

Argemtum. Déchirement au zygoma 

gauche. 
Abnica. Spasme grarafif (déchire- 
ment par intervalles) aux muscles 
de la mâchoire inférieure. 
AuRUM. Déchirement , tiraillement au 
côté gauche du visage (deux heu- 
res après). 
Horrible déchirement à l'apophyse 

zygomatique frontale. 
Déchirement au zygoma droit. 
, Déchirement à la moitié droite du 

menton. 
Belladot^isa. Déchirement, tiraille- 
ment sous le zygoma droit. 
Calcarea acetica. Violent déchire- 
ment à la mâchoire supérieure 
droite (neuf heures après). 
Cai^tharides. Déchirement à la mâ- 
choire inférieure gauche, de la 
fartie antérieure à la postérieure , 
après-midi. 
Violent déchirement au centre de 
la mâchoire inférieure droite et 
à une dent con ligue. 
Déchirement à la mâchoire infé- 
rieure droite , à la promenade (le 
deuxième matin). 
Chelidonium. Déchirement, remue- 
ment à la cavité de la mâchoire 
supérieure (trois heures après). 
China. Déchirement à la mâchoire 

inférieure gauche. 
CiNA. Douleur de déchirement expan- 
sif et périodique aux zygomas, 
d*une place à une autre, plus 
forte à la pression de la main. ' 
Coccinella. Déchirement pulsatif du 
haut de la mâchoire supérieure 
droite, au lobule. 
CoLCHicuM. Déchirement tensif, du 
côté gauche du visage à l'oreille 
et la tête. 
Déchirement à la mâchoire infé- 
rieure droite et à la supérieure, 
tel que si les dents étaient trop 
hautes. 
Drosera. Déchirement lancinant à la 



mâchoire inférieure gauche , qui 
senible avoir lieu au périoste (huit 
heures après). 

DuLCAMARA. Tiraillement, déchire- 
ment dans toute la joue. 

EuPHORBiUM.' Déchirement par se- 
cousses, aux muscles de la joue 
gauche, espèce de mal aux dents. 

Gratiola. Déchirement à la moitié' 
droite du visage (le troisième 
jour). 
Déchirement à la mâchoire infé- 
rieure droite , à une heure de l'a- 
près-midi. 
Déchirure douloureuse au côté gau- 
che du menton (un quart d'heure 
après). 

Laurocerasus. Déchirement passa- 
ger au coin gauche de la mâchoire 
inférieure et des molaires inférieu- 
res (trois quarts d'heure après). 
Déchirement de Tarcade sourciliaire' 
gauche aux dents de la mâchoire 
droite inférieure (cinq minutes 
après ). 

Ledum palustre. Grands élancemens 
isolés dans les dents, suivis d*un 
mal de dents insupportable, à Tex- 
térieur du côté droit du visage, de 
la tête et du cou, toute la nuit ; 
celle dernière sensation est rem- 
placée par de nouveaux élance- 
mens aux dents , reprend de temps 
à autre, et se termine enfin par 
des accès de frisson , par un pro- 
fond sommeil avec absence de faim 
et de soit (quatre-vingt-seize heu- 
res après). 

Magnes. Douleur de déchirement , 
par secousses, composée de dé- 
chirement , de téréb ration , d'clan- 
cemens et de cuisson , du périoste 
de la mâchoire supérieure à Tor- 
bile. 
Douleur de déchirement spasmodi- 
que aux os faciaux , surtout à la 
cavité de la mâchoire supérieure, 
le soir. 

Marum verum. Déchirement gravatif, 
du zygoma droit aux dents du 
même côté. 

Manganum aceticum. Violent déchi- 
rement entre la racine du nez. et 
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le sourcil droit, comme si quel- 
qu'un saisissait la peau : sénsalion 
très douloureuse et de longue du- 
re'e (demi-heure après). 
TWenyanthes TRiFOLiATA. Déchire- 
ment lancinant à la mâchoire su- 
Î>érieure gauche ^ dans le repos et 
e mouvement (deux heures après). 
Mercurius solubilis h. Déchire- 
ment à la mâchoire inférieure^ 
sur le soir. 
Déchirement au muscle zygomatique 
droit. 
Mercurius sublimatus. Déchirement 
de la mâchoire supérieure (cavité 
higmorienne) à Tœil, suivi d'en- 
flure. 
NuxvoMiCA. Douleur de déchirement 

et tiraillement aux mâchoires. 
Oleum animale. Déchirement à Far- 
cade zygomatique gauche, qui se 
calme au frottement ( trois heures 
après). 
Déchirement , du zygoma droit à l'o- 
reille (douze heures après). 
Très fort déchirement derrière l'o- 
reille droite, dei)as en haut, qui 
cesse au frottement (trois heures 
et demie après). 
Ijégère déchirure sous le lohule droit 
( demi-heure après ). 
Fhellandrium. Déchirement à une 
petite place de la mâchoire infé- 
rieure gauche (quatre heures a- 
près). 

Plumbum. Violentes et fréquentes dé- 
chirures à la mâchoire inférieure, 
près du menton et à la dent con- 
tiguë (une heure et quart après]. 

Déchirement à la mâchoire inté- 
rieure gauche , vers l'oreille gau- 
che, de has en haut (un quart 
d^heure après), qui se calme par 
le frottement. 

Coup à la partie gauche de l'occiput, 
de longue durée, pendant le frot- 
tement. 

Déchirement à la mâchoire infé- 
rieure droite, près du menton, 



qui, après le frottement, gagne 
les côtes inférieures droites, où il 
cesse de iui-mt?me, et reparaît à 
la première place, ainsi qu'à une 
dent; respiration prolongée, élan- 
cemens sous l'omoplate droite, qui 
en cessant est remplacée par uii 
élancement à la partie supérieure 
de lomoplate droite (deux heures 
après). 
Déchirement à la mâchoire infé- 
rieure et aux dents de cette par- 
tie , qui ne se calme point au frot- 
tement. 

' Elancement , déchirement à la ma- 
cho re inférieure droite ( une 
heure et demie après). 

PuLSATiLLA. DouIeurs de déchirement 
et de tiraillement aux mâchoires. 

RuTA. Douleur de déchirement, de 
serrement sur le zigoma; mal de 
tête gravaiif , stupéfiant aux deux 
côtés du front (cinq heures après). 

Salsaparilla. Douleur lancinante de 
déchirement et de tiraillement au 
masseter droit, qui semble con- 
tracté spasmodiqucmenl (quatre 
heures et demie après). 

Spigelia. Déchirement spasmodique à 
1 arcade zygomatique droite (tren- 
te heures après). 

Spongia. Sensation de déchirement 
gravatif à l'arcade zygomatique 
droite (un quart d'heure après). 

Stannum. Déchirement, du haut du 
zygoma à la mâchoire inférieure, 
près du coin de la bouche. 

Staphisagria. Déchirement gravatif 
au zygoma gauche, auquel les 
dents participent (une heure a- 
près). 
Déchirement, tiraillement, du haut 
de la tête à tra\fers les joues jus- 
qu'aux dents (trente- six heures 
apfès). 

Viola odorata. Douleur de déchi- 
rement à la mâchoire inférieure 
gauche, dans la direction de l'o- 
reille. 



Digitized by VjOOQIC 



— 268 — 



4. Douleurs lancinantes. 



Agaricus. Légers élancemens très vifs 
sous la lèvre inférieure^ à une petite 
place , sur la droite. 

Antimonium crudum. Forts e'iance- 
mens gravalifs sous Tarcade sour- 
ciliaire gauche, le soir, en étant 
assis (treize heures et demie a- 
près). 

Argentum. Légers élancemens dou- 
loureux au zygoma droit. 

AsARUM. Douleur lancinante et cui- 
sante à la joue gauche. 
Légers élancemens à la joue droite. 

AuAUM. Piqûres d'aiguille avec dé- 
mangeaison au côté droit du vi- 
sage. 
Elancemens ohtus, par intervalles , 
au hord externe de la mâchoire 
inférieure ( vingt-quatre heures a- 
près). 

Belladonna. Violens élancemens, de 
l'articulation maxillaire droite à 
Toreille, qui ont lieu pendant la 
mastication , et même après , quoi- 
que se prolongeant plutôt comme 
spasme. 
Légers élancemens à la cavité glé- 
noïdale de la mâchoire (une 
heure après). 
Légers élancemens sous le nez (de- 
mi-heure après). 
Forts elaucemens au menton (tout 

de suite). 
Tension lancinante, de la mâchoire 

inférieure à l'oreille. 
Forts élancemens au hord inférieur 
de la mâchoire inférieure droite. 

Cantharides. Douleur lancinante et 

Sassagère au-dessns de la racine 
u nez. 

Elancemens spasmodîques et accom- 
pagnés de tiraillement, des sour- 
cils au menton. 

Sensation d'ardeur au palais, comme 
après s'être hrûlé la houche par 
un aliment trop chaud (le pre- 
mier jour). 

Sensation au côté droit de la hou- 
che, telle que si on enlevait la 
peau avec une aiguille (une heure 
et demie après). 

Elancemens à l'extérieur du men- 



ton, un peu k droite, après- 
midi. 
Chamomilla. Elancemens isolés, de 
la mâchoire à l'oreille. 

CnïA. Douleur sourde et lancinante 
à la branche droite de la mâ- 
choire inférieure; plus forte à la 
pression de la main. 
Légers élancemens isolés, sembla- 
bles à des piqûres d'aiguille , à la 
mâchoire inférieure gauche , plus 
forts à la pression de la main. 

Clematis. Elancemens^ tiraillement 
pulsatifs, dans la direction du 
haut de la mâchoire supérieure 
gauche (huit heures après). 

CuPRUM. Elancemens sourds à la mâ- 
choire inférieure gauche , de de- 
hors en dedans ainsi qu'à Tamyg- 
dale gauche, pendant la dégluti- 
tion et autrement, plus forts au 
toucher. 

Cyclamen. Point accompagné de dé- 
mangeaison à la Joue droite, qui 
devient toujours plus fort et se 
perd de lui-même, en y laissant 
une cuisson. 

EvoNYMUS. Horribles élancemens , par 
intervalles, sous l'arcade zygoma- 
tique droite. 

EuPHRASiA. [\aideur de la joue gau- 
che pendant le discours et la mas- 
tication; sensation d'ardeur, élan- 
cemens passagers et isolés à cette 
même partie (six heures après). 
Piqûres d'aiguille dans la direction 
de la partie antérieure de la mâ- 
choire gauche d'en bas, qui em- 
pêchent même la mastication (sept 
heures après). 
Violens élancemens sous la mâchoire 
inférieure droite , de la partie pos- 
térieure à l'antérieure, près du 
cou , qui cessent promptement au 
toucher huit heures et demie a- 
près). 
Légers élancemens au menton avec 
sensation de chaleur interne (de- 
mi-heure après). 

GuAJACUM. Elancemens isolés et dou- 
loureux au zygoma droit. 
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Sensation semblable à des coups de 
couteau au buccinateur droit ( une 
heure après). 
Igmàtia. Légers clancemens dans les 
joues. 

IjAUROCERAsus. Légers élancemens à 
la mâchoire inférieure gauche, à 
. la promenade au grand air. 
Elancement à la gauche du menton , 

après-midi. 
Elancemens, de la mâchoire infé- 
rieure droite à travers la tête, près 
de Toreille droite, de dedans en 
dehors (une heure et demie a- 
près). 

Magnes P. N. Légers élancemens aux 
joues, semblables aux piqûres 
d'une multitude d^aîguilles, sen- 
sation d'ardeur , sans ardeur per- 
ceptible au toucher (deux heures 
et deipie après). 

Magnes R^S. Forts élancemens aux 
joues. 

Manganum aceticum. Elancemens^ de 
Tangle droit de la mâchoire infé- 
rieure à la parotide. 
Douleurs lancinantes et très spasmo- 
diques, du côté droit de la mâ- 
choire inférieure au delà de la 
tempe droite, quand le sujet rit 
(six jours après). 

Merc.urius solvbilis h. Elancemens 
isolés , chacun de cinq minutes , 
au zygoma (ainsi qu*a la poitrine, 
au genou et à l'olécrane exté- 
técieur), surtout le matin, à la 
promenade. 
Elancement sourd à Tos alvéolaire 
supérieur gauche, près de Tœil. 

Oleavder. Elancemens cuisans sous 
le coin gauche de la bouche. 

Oleum at^imale. Elancement aigu et 
isolé, entre Tœil gauche et la 
tempe , pendant le repas. 
Elancemens cuisans devant Toteille 
droite, à deux heures de l'après- 
midi (le cinquième jour). 

PaELtANDRiUM. Léger élancement , 
semblable à une morsure de puce, 
entre le menton et la lèvre infé- 
rieure , un peu à la droite , après 
le repas (une heure et demie a- 
près). 

Platina. Léger élancement cuisant 



<|ui oblige le sujet à se gratter la 
joue gauche (le septième jour). 
Elancement accompagné de déman- 
geaison à la peau de la pue , 
comme s*il y avait une écharde ; 
cette sensation se calme aussitôt 
par le frottement. 

Plumbum. Elancement au zygoma 
droit (six heures après). 
Légers élancemens sur diverses pla^ 
ces du visage. 

Rat9Unculus. Elancemens près dii 
coin droit de la bouche (quinze 
heures aprè^). 

Rhus. Pression accompagnée de lé- 
gers élancemens au zygoma. 
Soudaines piqûres d*aiguilles à la 
JQue droite. 

Sabima. Elancemens, de la mâchoire 
inférieure au zygoma. 
Douleur lancinante sourde, au côté 
gauche de la mâchoire inférieure 
(quatre heures après). 

Salsaparilla. Douleur lancinanlô et 
gravcUlve au bord inférieur et in- 
terne de la mâchoire inférieure , 
seulement au toucher et en courbant 
la tête en amè/e (trente- trois heu- 
res après). 

Spigelia. Elancement accompagné 
d'un fort tiraillement , de la mâ- 
choire supérieure droite au ver- 
tex (demi heure après). 
Léger élancement à la joue gauche 
(quatre heures après). 

Spongia. Elancemens dans les joues. 
Léguer élancement, accom{>agné de 
démangeaison , de la partie posté- 
rieure de la mâchoire supérieure 
droite à Tintérieur de ToreiUe droi- 
te, le soir, dans le lit. 
Piqûres et aiguilles obliques à la mâ- 
choire supérieure gauche (deux 
heures trois quarts, trois heures 
et demie après). 
Légers élancemens sous la lèvre in- 
férieure (sept heqres après). 

Stannum. Elancemens larges et inci- 
sifs à la partie antérieure du men- 
ton (dix heures après). 

Staphisagria. Très légères piqûres 
d'aiguilles sur le visage et le reste 
du corps. 
Elancement avec cuisson à la pom- 
mette droite (demirheure après). 

35 
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KUncemcni ftourd au zygoma gnu- 
-che, 

Eiancemens irea vijs et cuisans , à la 
joue gauche , provoquani au gratte- 
ment. 

Piqûres d*aiguilles , accompagnées de 

dëmangeaîsoo et de rongement , 

provoquant au grattement ; sur les 

deux joues. 

Taraxacum. Ëlancement gtavatif à la 

joue. 
Thuya. Fort ëlancement avec tirail- 
lement à l'angle <le la mâchoire 
inférieure gauche, qui cesse au 
toucher (huit minutes après). 

Piqûres d'aiguilles à la mâchoire in- 
férieure gauche (une heure et de- 
raie après). 

Douleur spâsmodique, un peu lan- 



cinante aux buecinateurs y seule- 
ment à la promenade au grand 
air, • 
Elancemens, de la mâchoire infé- 
rieure à Textérieur de Foreille. 

VËBAxauM. Elancemens à la joue 
droite et à la partie droite de la 
poitrine ; salivation. 
Â Touverturc des mâchoires, dou- 
leur lancinante à Tarticulation 
maxillaire, qui empêche d'abais- 
ser suffisamment la mâchoire in- 
férieure (quatre heures après). 

Vebbascum. Sensation lancinante , 
sourde et gravative aux deux zy- 
^oma^ (deux heures et demie a« 
près). 
Terribles elancemens au zygoma gau- 
che, par intervalles. 



5. Douleurs tèrébrantes et de remuement. 



Angustura. Remuement à la mâ- 
choire inférieure (dix-huit heures 
après). 

ÇoccuLUS. Douleur de déchirement 
et de remuemeut à la mâchoire 
inférieure. 

Manganum açeticum. Douleur gra- 
vative et de remuement, à une 
petite place du zygoma gauche, 
par intervalles, la nuit, dans le 
lit. 

Plumbum. Térébratîon à l'angle droit 



de la mâchoire inférieure , de lon- 
gue durée (une heure et demie 
après). 
Térébration à la mâchoire inférieure 
gauche et à trois dents de cette 
partie (une heure et demie a- 
près). 
Thuya. Douleur térébrante et de ron- 
gement, qui se répète, à la mâ- 
choire supérieure gauche (une 
heure et demie après). 



6. Douleur de serrement ^ de pincement j de contraction et de 

compression. 



AciBUM MURiATicuM. Douleur de ser- 
rement près de l'articulation ma- 
xillaire gauche, se changeant en 
elancemens et gagnant l'intérieur 
de Toreille, à la pression de la 
main (cinq heures après). 

AciDum SULPHURICUM. Pincement tou- 
jours plus fort, puis cessant, à là 
peau de la joue, sous la paupière 
droite. 

Ambra. Douleur aux mâchoires^ telle 
. que si elles étaient serrées ou 
écartées par des vis. 

Al^GVSTURA. Douleur de serrement au 
masseter, à Farticulation maxil- 



laire , surtout pendant le repos , 
qui se cahnc en ouvrant et en fer- 
mant la mâchoire. 
Douleur de serrement au zygoma 
(un quart d'heure après). 

ÂRI^iCA. Douleur de serrement à la 
joue, en bâillant (une heure a- 
près). 

AsARUM. Douleur de contraction , ac- 
compagée de légers coups aigus 
à la joue gauche. 
Douleur de tiraillement à la troi- 
sième molaire. 

AssA. Douleur passagère, espèce dé 
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serrement cootinu aux branches 
de la mâchoire Inférieure. 

Belladoniia. Serrement gravalîf au 
zygoma gauche. 

Canisabis. Douleur de compression 
stupéfiante au côté gauche du men- 
ton, à laquelle participent les dents 
de cette partie. 

ClWA. Douleur telle que si les deux 
zygomas étaient saisis avec une 
tenaille et écrasés ; la douleur aug- 
mente à la pression de la main. 

CoccuLUS. Serrement au zygoma et 
au masseter (deux heures après). 
Douleur de serrement au masseter, 
sans cause étrangère « plus forte 
quand le sujet desserre les mâ- 
choires (trois heures après). 

CoLCHicuM. Douleur de serrement à 
Tarticutalion droite de la mâchoire 
inférieure. 

DiGiTALis. Serrement s6us Tarcade 
zygomatique droite , au mouve- 
ment de la mâchoire inférieure 
qui, quand le sujet la serre, se 
relire spasmodiquement et plus 
fort qu*it n*en aurait envie. 

DuLCAMARA. Contraction ou serre- 
ment sous roreille gauche, dans 
la direction de la branche de la 
mâchoire inférieure. 
Pincement i une petite place.au bas 
du menton. 

Manganum aceticum. Sensation sin- 
gulière à la mâchoire supérieure 
et inférieure droite et à la gauche; 
espèce de serrement, de quelque 
durée (sept heures et demie au- 
près). 
Le matin, serrement , tiraillement 
au muscle de Tantitragus gauche , 
qui force à pencher la tête de 
côté. 

Mei^yamthes. Serrement douloureux 
; au buccinateûr droit/ dans un 
état de repos. 

Me^ereum. Serrement sourd et dou- 
loureux au buccinateûr, sous Tœil 
droit y puis déchirement à la même 
place. 

OLEA19DER. Compressîon stupéfiante 
aux deux zygomas, telle que s*ils 
étaient tenaulés. 

Platina. Douleur passagère de serre- 
«lent à la Jiranche gauche, de la 



mâchoire inférieure (dix minutes 
après). 
Douleur de serrement au bord in- 
férieur de la mâchoire d'en bas , 
du cdté gauche, sans empêche- 
ment de mouvement à cette par- 
tie (demi-heure après). 

Pulsatilla. Douleur de contraction , 
qui semble causée par quelque 
acide, aux mâchoires; frisson et 
sueur froide. 

Ruus. L'après-midi, serrement léger 
et cuisant à la joue droite, tel 
que si tout allait s'y ulcérer; la 
peau de la joue est rude et ar- 
dente , comme avant une éruption ; 
il est forcé de quitter le lit et il 
est altéré. 
Douleur à Tarticulatiou maxillaire , 

Î)rès de Toreille, serrement dans 
e repos et le mouvement de cette 
partie, qui diminue à une forte 
pression de la main, ou par quel- 
que aliment chaud. 
Contraction incisive à la joue droi- 
te. 
RuTA. Pincement à la joue gauche 
(vingt-quatre heures après). 

Spongià tosta. Espèce de serrement 
de l'articulation maxillaire gauche 
au bord de la Joue^ le soir, pen- 
dant le repas (cinq jours de suite). 
Douleur de serrement à la mâchoire 
supérieure gauche (une heure et 
demie après). 

Stannum. Serrement et crampe dans 
les mâchoires; douleur de con- 
traction aux os faciaux droits , y 
compris les dents, telle que si la 
moitié droite du visage était rac- 
courcie. 
Le soir, serrement douloureux et 
cuisant à la joue gauche; bientôt 
après, enflure des joues, qui, 
quand le sujet tord le visage , se 
change en douleur de pression 
incisive, comme s'il y avait des 
éclats de verre entre la joue et les 
dents. 
Contraction et pression sous la joue 
droite , à l'intérieur. 

Thuya. Douleur . de serrement à la 
joue droite/ au repos de cette 
partie (demi-heure après).. 
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Vekatvum. Sensation 4c pincaneni 
spasmodique aux parties muscu- 
leuses dq visage (trois heures a- 
près). 

VfiHBASCUM. Sensation telle que si les 



deux tubercules articuhires des 
os temporaux étaient tenaillés. 
Douleur grarative et de serrement 
au cAté droit de la niichoire in* 
férieure (demi-heure après). 



7. Douleur de tension. 



Akbra. Raideur de la joue, espèce 
d'enflure. 

Alvmina. Forte tension de la peau du 
visage f qui semble recouverte de 
blanc d*œuf sec, même autour 
des yeux , après le dîner , à la pro- 
menade au grand air ( le cinquiè- 
me jour). 
Tension et tiraillement aux joues et 
dans les mâchoires ; salivation plus 
forte (le deuxième jour). 
Ardeur et tension à la moitié gau- 
che du visage, le soir (du premier 
jour). 

AssA. Tension indolente, espèce d'en- 
gourdissement à diverses places du 
visage; par exemple, au zygoma 
et aux os du nez. 

Bayonia. Tension de la peau du vi- 
sage, au mouvement des muscles 
faciaux. 

Calcarea acetica. Sensation de ten- 
sion à la Joue droite, comme s'il 
y avait de Tenflure (deux jours 
après). 

CuELiDOMiuM. Tension et tiraillement 
. au zygoma gauche , seulement en 
étant couché (neuf heures après). 

CoLOCYNTHis. Déchirement et ten- 
sion, de la partie gauche du vi- 
sage à l'oreille et à la tête. 

EUPHORBIUM. Douleur de tension aux 
muscles buccinateurs de la joue 
droite, comme s'il y avait de ren- 
flure. 

Gratiola. Sensation de tension au 
visage, espèce d'enflure (le troi- 
sième jour). 

Laurocerasus. Tension, comme si 
l'on s'appuyait un clou sur le zy- 
goma gauche , sensation de déman- 
geaison (trois heures après). 

Magnes P. S. Tension au côté ma- 
lade du visage. 

Metiyami'HES. Tension des mâchoires. 

ME2EREUM. Tension accompagnée de 



déchirement, par secousses et par 
intervalles , derrière l'oreille gau- 
che. 

Phellaudrium. Tension à la peau de 
la partie cauche du visage, cha- 
leur plus forte. 
Tension à une petite place de la joue 
gauche, qui se caime au frotte- 
ment (deux heures et demie a- 
près). 

Pulsatilla. Tension au Mage et aux 
doigts ^surtout en saisissant quel- 
que ob)et), comme si ces parties 
allaient enfler. 

Rheum. Espèce de tension à la peau 
du yisage. 

Salsaparilla. Raideur et tension des 
articulations maxillaires et des 
masseters, au mouvement de k 
mâchoire, pendant demi-heure ; 
le matin (du sixième jour). 

Sambucus. Tension k la joue gauche , 
avec sensation de rongement gra- 
vatif à l'os maxillaire supérieur. 

Staphisagria. Espèce de tension à la 
partie antérieure et inférieure du 
menton, sous le bord de la vA- 
choire inférieure , comme s'il s y 
formait un nœud. 

Yeratrum. Douleur de tension et de 
tiraillement sur tout le côté droit 
du visage et Toreille droite. 

Vbrbascum. Tension au zygoma gau- 
che^ au tubercule articulaire de tos 
temporal et à la bosse frontale, à 
Fair ou à un courant dair. 
Forte tension aux téguniens du men- 
ton , du masseter et du cou , quoi- 
que la mâchoire conserve toute sa 
mobilité (dix minutes après). 

Viola ooorata. Tension au-dessous 
des yeux. 

Viola tbicolor. Tension et tiraille- 
ment à la joue gauche, devant l'o- 
reille (trois quarts d'heure après). 
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8.. Douleuf d excoriation au visage. 



A.?9ACARDnJM. Sensation semblable à 
celle d*iin rasoir qu^on passerait 
entre la lèvre inférieure et le 
menton. 

Beyonia. Douleur â*excoriation au 
côté gauche de la nuque et du 
cou, aux muscles faciaux et aux 
masseters, qui donne de la diHi- 
cuhe' à tourner la tôle, rend la 
mastication dilBcile et Tempéche 
môme (vingt-quatre heures a- 
près). 

Cantharides. Douleur d'excoriation 
aux os faciaux» qui gagne même 
loreille, surtout du côté droit. 



Magnes P. S. Douleur d^excoriation 
à la peau inférieure du mcnlon. 

Platina. Rongement, sensation d'ex- 
coriation, au menton, comme de 
quelque corrosif; le su[et est force 
de se frotter. 

PuLSATiLLA. Sensibilité douloureuse, 
sensation d'excoriation à la peau ^ 
aux lèvres et au visage, au tou- 
cher. 

Veratrum. Douleur de gerçure à la 
partie antérieure de la mâchoire 
inférieure, sans cause étrangère 
(neuf heures après). 



9. Douleur de baitemens. 



Abtvica. Battemens spasmodiques à la 
joue gauche. 

Bryonia. Battemens douloureux dans 
toutes les parties du visage , sen- 
sation perceptible même au tou- 
cher. 

Calcarea acetica. Battemens aux 



deux pommettes, semblables à 
ceux d'une artère (six heures a- 
près). 
Staphisagria. Douleur gravative et 
de battemens dans tout le visage, 
des dents à l'œil, pendant seize 
jours. 



10. Sensation de paralysie et de raideur. 



EvoNYMUs EUROP^us. Doulôur de pa- 
ralysie au zygoma droit. 

Oleum ANIMALE. Sensation de para- 
lysie à la moitié droite du visage. 
Espèce de paralysie spasmodique à 
la moitié gauche du visage (le pre- 
mier jour). 



Sabina. Douleur de paralysie au zy- 

goma droit. 
Thuya. Enraidissement des masseters 

gauches, douloureux à l'ouverture 

des mâchoires (quatre jours a- 

près). 



11. Sensation d^ abattement et de brisure. 



AciDUM SULPHURICUH. Douleur de bri- 
sure au zygoma gauche, de plus 
en plus forte et qui cesse ensuite 
tout à coup. 

Angvstura. Douleur aux deux masse- 
ters, comme si le sujet avait 
mâché trop fort et les avait fati- 
gués. 

AttNiCA. Douleur de brisure à l'arti- 
culation maxillaire droite, aux di- 
vers mouvemens de la mâchoire 
inférieure (le matin, vingt minu- 
tes après). 



Laurocerasus. Violente douleur de 
brisure dans toute la mâchoire 
inférieure, d'uae demi-heure de 
durée ; à sept heures du soir. 

Manganum ACETicuM. Douleur à la 
mâchoire supérieure gauche, com- 
me après un coup (deux heures 
après ). 

Rhus. Douleur de brisure à l'articu- 
lation maxillaire, comme si elle 
devait se briser par ses mouve- 
mens (une heure après). 

Veratrum. Pendant Je repas, tous les 
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muscles de la mâchoire inférieure | ses; le sujet esl force' de dîsconli- 

sont douloureux et semblent bri- [ nuer la mastication. 

12. Sensation iï engourdissement ou de stupéfaction. 



Oleat^^DEB. Sensation singulière d'en- 
gourdissement, qui monte tout au 
tour, à rexlerieur du cou, et se 
porte à la têle. 

Platina. Espèce d'engourdissement 
tensîf aux deux zygomas et aux 
antitragus , comme si la tête était 
pressée par des vis en cet en- 
droit. 
Sensation douloureuse d'engourdis- 
sement et de serrement au zygoma 
gauche (une heure trois quarts a- 
près). 
Sensation composée de froid, de four- 



millement et d^ engourdissement dans 
tout le câié droit du visage. 
Espèce d'engourdissement tensîf de 
tout le menton, comme s il était 
pressé par des vis (deux heures 
après). 

RuTA. Douleur d'engourdissement aux 
os faciaux , qui descend aux dents 
et à la mâchoire, comme après un 
coup. 

Stanîiwm. Sensation au visage et sur- 
tout au front, dont les sens sont 
engourdis (une heure et demie 
après). 



15. Sensation de froid. 



Magnes P. S. Sensation d'un air 
froid sur le visage et le reste du 
corps , comme s'il faisait frais dans 
la chambre. 



PuLSATlLLA. Frlsson à une partie du 



14. Sensation de secousses et de coups. 



AcoNiTUM. Secousses lancinantes à la 
mâchoire inférieure. 

CoiXBicuM AUTUMNALE. Sensation très 

désagréable aux os faciaux, telle 

que s'ils étaient fort écartés ; se- 

^ cousses isolées avec tiraillement. 

Magnes. Coups aux mâchoires. 



Platina. Secousses isolées et sour- 
des, au menton (demi-heure a- 
près ). 
Coups sourds, à de longs intervalles, 
au bas du menton , sembLibles à 
ceux d'un instrument émoussé. 



15. Douleur de rongement. 



CaIHuabides. Rongement au milieu 
de la mâchoire inférieure droite 
(trois quarts d'heure après). 

Laurocerasus. Rongement à la droite 
du menton, comme s'il était à 
l'os (deux heures après); 



Stannum. Rongement gravatif au côte' 
gauche du visage, surtout au zy- 
goma (trois jours après). 



1 6 . Douleur de spasme. 



Argentum. Palpitation spasmodique i 
et bondissenaent des muscles droits 
temporaux , frontaux et des mus- { 



clés latéraux du cou , puis du car- 

jtilage. thyroïde, dans la direction 

de la partie postérieure de Ja nu- 
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que; celle seVisation irepousse la 
main et est accompagnée d'une 
douleur de spasme. 

Arsenicum. Spasme aux muscles fa- 
ciaux. 

(Zat^tharides. Spasme i la partie cen- 
trale de la mâchoire inférieure 
cauche^ pendant la conversation 
(deux heures et demie après). 

CiNA. Spasme avec serrement au zy- 
goma, douleur qui, une fois pas- 
sée, revient même à une iorte 
pression de la main ^ mais comme 
douleur de paralysie ou de serre- 
ment continu. 
Douleur de spasme à la mâchoire 
inférieure gauche. 

Saosera. Léger spasme soudain à la 
joue gauche, qui cause tressaille- 
ment (huit heures après). 

Hyosciamus. Spasme dans les joues. 

Magnes P. S. Spasme déchirant, de 
la mâchoire supérieure à Tœil, le 
soir (douze heures après). 



Menyanthes trifoliata. Spasme in- 
dolent , quoique visihle , aux mus- 
cles faciaux , surtout du côté droit,- 
plus fort dans le repos qu'à la pro- 
menade (six heures et demie a- 
près). 

I^UX VOMICA. Spasme, semhiable au 
tiraillement d'un fil, au côté droit 
du visage , le soir. 
Spasme aux muscles faciaux, le soir, 
après le coucher. 

Oleat^ber. Démangeaison un peu lan- 
cinante dans la direction de Tœil^ 
gauche, à la racine du nez et au 
zygbma gauche. ' 

VAtERiANA. Spasme passager, répété 
et accompagné de serrement au 
zygoma gauche. 
Espèce de spasme électrique , passa- 
ger et répété , à la branche droite 
de la nîâchoire inférieure (sept 
heures après). 



1 7, Conçuhions des muscles , palpitation des muscles faciaux. 



AiOBRA. Tremblement spasmodique 
aux muscles faciaux. 
Palpitations spasmodiques du vi- 
sage, le soir, dans le lit. 

Antimonium crudum. Léger spasme 
des muscles faciaux gauches, du 

Ï)elit muscle zygomatique et du re- 
eveur des lèvres (neuf heures a- 
près). 

Cannabis. Légère palpitation en di\fer^ 
ses places du visage^ surtout au 
huccinaieur gauche. 

CoLOCYNTHis. Palpitations des ptéri- 
goïdiens, dans le repos de ces par- 
ties. . 

Mercurius solubtlis h. Spasme et 
tiraillement visibles des muscles , 
entre la lèvre ini'érieure et le men- 
ton. 

Mezereu»^. Convulsion des muscles , 
très fréquente y forte et incom- 



mode, à l'extrême voûte de la 
paupière supérieure gauche et au 
centre de la joue gauche '(pen- 
dant* huit semaines). 

Phellandrium. Sensation de saisisse- 
ment dans les joues , déchirement 
momentané, de çà et de là, au 
grand air; espèce de palpitation 
violente (deux heures et demie 
après ). 

Pulsatilla. Palpitation des buccina- 
teurs. 

Thuya. Fourmillement, palpitation 
dans la direction du zygoma droit. 

Valeriana. Palpitation soudaine, in- 
dolente et momentanée, sous la 
peau de la joue gauche, que le 
sujet croit devoir être visible (sans 
que cela soit), et qui se. calme 
momcnlanément en y passant la 
main. 



18. Sensation de cuisson. 



AciDUM PHOSPHORicuM. Douleur de 
cuisson sur une petite place de la 
joue gauche. 



Douleur de cuisson à la peau de la 
joue , près du coin droit de la bou^ 
che (vingt-sept heures après). 
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Acii>tJiil sCLPHumcuM. Espèce de cuis- 
son réfrîgeVante à la joue gauche. 

Anacardium. Cuisson à 1 extérieur du 
menton , pression sourde et ascen- 
dante , qui part du côté gauche. 

AssA. Cuisson lancinante à la joue 
gauche (quatre heures et demi^ 
après ). 

CAm'HAitiDES. Cuisson au visage, cha- 
leur normale, au toucher (le qua- 
trième après-midi). 

Clematis. Douleur de cuisson à la 
peau de la Joue gauche. 

CoLOCYNTHis. DouIcur de cuisson et 
de remuement à la joue, plus 
dans le repos qu'au mouvement 

Drosera. Douleur de frisson et de 
picotement à la peau de la joue , 
sous la paupière gauche (demi- 
heure ajprès). 
Douleur de cuisson à la peau du 
coin droit de la bouche. 

EuPHORBiUM. Forte cuisson au vi- 
sage. 

Gratiola. Fourmillement et cuisson 
au zygoma droit, et demi-heure 
après au gauche. 
Cuisson soudaine à Tarcade zygo- 
matîque droite , d'assez courte du- 
rée (une heure trois quarts après). 
Cuisson ardente du visage, lequel 
est même rouge et chaud à Tinté- 
rieur, après le dîner. 
Cuisson 9 fourmillement et sensation 
d'enflure dans les joues (une 
heure et demie après). 

Laurqcerasus. Cuisson à Tiotérieur 
de la joue droite ( une heure et 
demie après). 

Magnes. Douleur de cuisson à une 
petite place, sous la bosse nasale 
(une heure après). 

Mancanum aceticum. Cuisson à Tex- 
térieur du côté droit du menton , 
comme si Ton en approchait un 
boulet rouge (une heure trois 
quarts après). 

Mercurius solubilis h. Cuisson à la 
peau de la joue , devant le men- 
tQn. 



IMtoscHUS. Cuisson réfrigérante et pas- 
sagère au zygoma droit (vingt-huit 
heures après). 

Oleum animale jsm. Sensation de 
morsure cuisante^ sous Tœil gau- 
che, prèf de la paupière, à une 
heure après-midi (le troisième 
jour). 

Cuisson au zygoma droit, qui se 
calme au frottement (deux heures 
après). 

Cuisson a la joue gauche, comme à 
l'approche a un fer chaud , à huit 
heures et demie du soir : sensation 
de courte durée (le deuxième 

Cuisson à la joue gauche et au coin 
de la bouché, qui cesse au frotte* 
ment et revient. 

Cuisson à la fossette , au-dessus de 
la lèvre supérieure/ qui cesse au 
frottement (une heure et quart 
après). 

Cuisson au visage , fous les matins , 
surtout autour du menton, dont 
la peau s'écaille. 
Rhus Forte cuisson sous la narine gau- 
che , telle que si r haleine en sortait 
ardente; cette sensation cesse au 
grand air, 

'Spigelia Douleur de cuisson au zy- 
goma droit. 

Douleur de cuisson continue à la joue 
gauche (vingt-sept heures après). 

Cuisson à la peau des tempes, de- 
vant roreille droite (soixante- 
quinze heures après). 

Spongia. Forle cuisson continue sous 
le coin droit de la bouche, au 
menton , comme avant une érup- 
tion, plus forte quand il tire U 
* peau (six heures après )^ 

Stannum. Douleur de cuisson aux mus- 
cles faciaux, sous l'œil droit (six 
heures après). 
Sensation de cuisson à la joue droite 
(<mze heures après). 

Veratrum. Cuisson au visage et à la 
tête. 
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19. Sensation de secousse. 

Belladonna. Secousse au bord infeVicur de la mâchoire d'en Las (demi-heure 
après). 

20. Gonfiemeni des veines faciales. 



CfiELiDONiUM. Rougeur du visage, 
gonflement des veines des mains, 
sans ardeur extérieure, à cinq 
heures du soir. 

Opium. Gonflement des veines facia- 
les. 
Le visage semble injecté. 



Platina. Petit reseau indolent de vei- 
nes bleu-rouge, au centre du men- 
ton , tel qu'en produisent quelque- 
fois , aux pieds , les petites veines 
variqueuses, plusieurs jours de 
suite. 



21. Sensation â enflure ^ enflure du visage. 



Aco!9iTUM. Forte enflure des joues. 

Alumina. Les yeux paraissent plus 
petits o.u le visage plus grand: 
espèce d*enflure qui empêche la 
vue; demi-heure après le dîner 
(le premier jour). 

Ambra. Enflure douloureuse des joues, 
à la mâchoire supérieure ; batte- 
mens aux gencives (quelques heu- 
res a^rès). 

Arnica. Enflure rougc de la joue droi- 
te, causée par une douleur de 
pincement et de battemens ; gon- 
flement des lèvres; forte ardeur 
de la tête; corps froid; chaleur 
ardente et momentanée des pieds. 
Pincement et battemens à la joue 
enflée, comme si elle se trouvait 
exposée de chaque côté au batte- 
ment de deux marteaux ; contusion 
de la chair. — La joue gauche est 
enflée, ardente^ rouge, luisante et 
raide. 

Arsënicum. Visage rouge et bouffi ; 
enflure des lèvres. 

Enflure , élasticité du visage , surtout 
des paupières ; le matm ; défail- 
lance, verlige. 

Enflure de toute la tête. — Horrible 
enflure de la iéte^ du visage et de 
la poitrine , de couleur naturelle, 

Assa. Enflure près du coin gauche de 
la bouche (quarante-huit heures 
après). 



AuRUM. Visage bouffi et luisant, com- 
me de sueur; \ts yeux paraissent 
gonflés et saillans. 

Forte enflure des deux joues, des 
lèvres et du nez. 

Enflure dtune joue; tiraillement et 
déchirement à la mâchoire infé- 
rieure et à la supérieure; espèce 
de battemens dans les Seuts , les- 
quelles paraissent placées plus 
haut. 
Belladonma. Enflure du visage. 

Enflure ardente du visagel 

Ëpaississement de la peau du vi- 
sage^ comme avant une éruption. 

Frisson soudain , avec grande offus- 
cation de la tête ; yeux rouges ; vi- 
sage enflé, et couvert, surtout au 
front , de tort petites taches rouge- 
foncé et de formes diverses. 

Le matin, au réveil, petite tache 
rouge-foncé à la joue gauche, qui 
augmente peu à peu , jusqu^à ce 
que Tenflure rou^e-foncé occupe 
toute la joue; cuisson lancinante 
sur la place rouge ; térébralion et 
battemens dans toute la joue, for- 
tement augmentés au mouvement ; 
quelques jours après , l'autre joue 
enfle aussi pendant huit jours. 

Visage rouge et enflé, regard fixe, 
pâleur du reste du corps. 

Enflure des joues, douleur de cuis- 
son ; enflure de la parotide , de cinq 
jours. 

36 
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Enflure àe la joue gauche , près du 
nez et de Tœil, qui commence 
après-midi, augmente le lende- 
main , accompagnée d'ardeur , et 
dure cinq jours. 
Bryonia. Visage rouge , ardent , ten- 
dre et bouffi. 

Enflure douloureuse du côle' gauche 
du visage, surtout le long du nez, 
du haut en bas , pendant la diar- 
rhée. 

Forte enflure de la moitié supérieure 
du visage. 

Enflure des paupières; il ne peut 
ouvrir Tœil gauche , pendant qua- 
tre jours (trois jours après). 

Enflure de la joue droite, près de 
roreille, douleur de cuisson (qua- 
tre jours après). 
Calcarea sulphurata. Enflure érysi- 
pèlateuse des joues, sensation (qua- 
rante-huit heures après). 

Enflure de la joue gauche, de deux 
jours de durée. 
Cantharides. Enflure inflammatoire 
de la joue droite, tiraillement dou- 
loureux aux dents de la mâchoire 
supérieure. 

Enflure*de la moitié droite du vi- 
sage , tension sans rougeur ni ar- 
deur (les huitième, neuvième, 
dixième et onzième jours). 

Gonflement dû visage. 
Chamomilla. Mains et visage bouffis. 
CicuTA. Gonflement du visage (et du 

cou ). 
CiNA. Visage bouffi , bleuâtre. 
EuPHORBiuM. Enflure de la joue gau- 
che ; douleur de tension ; sensation 
de coups douloureux à la pression 
de la main. 

Enflure des joues (d'apparence blan- 
châtre), qui restent œdémateuses 
pendant quatre jours. 

Enflure rouge et inflammatoire des 
joues; douleur de rongement, de 
remuement et" de térëbration aux 
buccinateurs , de la gencive à To- 
rpille ; à la cessation de cette dou- 
leur, il se fait, sur la joue, une 
démangeaison agréaole^ accompa- 
gnée de fourmillement; Tenflure 
des joues dure plusieurs jours. 

Horrible enflure rouge des joues , 
d'où il s'élève une multitude de 



vésicules jaunes , qui sVcIatenl et 
sécrètent un fluide jaune et épais , 
comme après le vésicatoire. 
Enflure inflammatoire érysipélateu- 
se; vésicules de la grosseur d'un 
pois , envplies d'humeur jaune. 

GuAJACUM. Enflure rouge et doulou- 
reuse du visage, de quelques jours. 

Hyosciamus. Enflure brun-rouge du 
visage. 

Laurocerasus. Le visage semble 
bouffi (le septième jour). 
Gonflement du visage. 

Mercurius solubilis h. Enflure et 
ardeur particulières du c^e' droit 
du visage , sous Tœil. 
Forte enflure de la joue gauche. 

Nux voMiCA. Visage enflé et très 
rouge. 
Espèce de tension au visage, autour 
de la bouche, des yeux et du nez, 
gonflement visible de ces places. 

Oleander. Enflure soudaine autour 
du coin de la bouche. 

Opium. Visage gonflé ; ardeur et sé- 
cheresse de la peau; langue blan- 
che, enrouement; respiration gê- 
née ; crachement de sang. 
Visage rouge et enflé; gonflement 
des veines de la tête. 

Plvmbum. Enflure de la moitié droite 
du vbage ; violent mal d'oreilles , 
surtout à la déglutition de la sa- 
live. 

Rhîus. Sensation de dureté, enflure 
sous le nez, qui se calme au tou^ 
cher. 
Forte enflure du visage; très forte 
de la tête ; espèce d'érysipèle fleg- 
moneux ; le sujet est forcé de gar- 
der le lit quatre semaines. 

. Gonflement rosé du visage et du 
cou. 
Forte enflure de la tête , du visage 
et des paupières, que le sujet ne 
peut ouvrir avant vingt-quatre heu- 
res. 
Cuisson très vive à l'enflure du vi- 
sage, des paupières et des oreilles. 
Enflure de la tête, du cou et de la 

poitrine ; défaillance. 
Enflure des lèvres et du nez; en- 
flure, pâleur du visage; le troi- 
sième jour l'enflure du visage aug- 
mente, accompagnée d'une cuisson 
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douloureuse; paupières fermées 
par r^nOure ; larmoiement; le 
quatrième et le cinquième jour , 
le visage se touvrc de petites vé- 
sicules pleines d'une eau jaune ^ 
lesquelles s^éciatent et mouillent 
peo; Tenflure du visage dure huit 

I'ours , môme plus long- temps sous 
e menton*^ et s'en va en écailles 
furfuracées. 
fVuTA. Le front est épais et gonfle. 

Raie large et rouge , de la forme d'un 
bourrelet allongé, delà racine du 
nez au bord interne des sourcils , 
de bas en baut, dans la direction 
de la bosse frontale des deux cô- 
tés; le bourrelet n'est point dou- 
loureux au toucher. 
Spigelia. Enflure du côté temporal 
de l'orbite; douleur gravative , 
sans cause étrangère; douleur de 
lésion au toucher. 

Forte enflure, accompagnée de dé- 
mangeaison pendant la méridien- 
ne (douze heures après). 

Le matin, au sortir du lit, espèce 
de dérangement et d'euflure des 
muscles faciaux. 

Au sortir de la méridienne, le vi- 



sage est enflé, bouffi, pâle et dé- 
figuré, tel que celui d'un homme 
qui appréhende une forte mala- 
die, sans douleur ni tension ou 
quelque autre sensation désagréa- 
ble ; Tenflure se perd presque en- 
tièrement six heures après, repa- 
raît plus fort le lendemain matin, 
au réveil , surtout autour des yeux. 
Spongia. Enflure des joues. 
Staisnum. Enflure douloureuse de la 
mâchoire supérieure ; rougeur et 
élancemens des joues. 
Enflure douloureuse de la joue gau- 
che; ulcération de la gencive. 
Insomnie causée par la douleur. 
Staphisagria. Enflure des joues, à la 
mâchoire inférieure. 
Le visage semble bouffi par le rhu- 
me. 
Stramonium. Visage gonflé par le sang. 
Enflure du visage, forte rougeur des 

joues et des lèvres. 
Enflure du visage, des yeux et de 

la nuque. 
Enflure et rougeur des yeux et du 
visage. 
Veratrum. Enflure du visage, de 
plusieurs jours. 



22. Afflux du sang; ardeur et rougeur de la face. 



AciDUM MURiATicuM. Joues rouges et 
ardentes, sans altération, à la pro 
nienade au grand air (quatorze 
heures après). 

AciDUM PHOSPHORICUM. La moitié du 
^ visage, sur laquelle il ne repose 
point, est ardente. 

AciBUM SULPHURICUM. Sensation de 
rougeur et d'ardeur à la joue 
droite. 

Ambra. Ardeur passagère du visage. 

Anacardium. Forte ardeur sèche de 
la face et de toute la tête; pâleur 
du visage ; tête entreprise et brû- 
lante au toucher, sans que le su- 
jet s'en aperçoive. 
Visage ardent et défait après le re- 
pas. 

Amgustura. Ardeur des oreilles et àts 
deux joues. 
Sensation d'ardeur aux deux joues, 
sans chaleur perceptible à l'exté- 
rieur. 



Le soir, sensation d'ardeur aux 
joues, qui n'est cependant point 
perceptible au toucher (douze 
heures après). 
Arnica. Ardeur passagère de la face, 
le soir (trente-six heures après). 

Rougeur, cuisson à une joue; fraî- 
cheur ou du moins absence d'une 
chaleur forte dans le reste du 
corps. 

Ardeur sèche du visage, jusque der^ 

riere V oreille^ sans altération , nez 

entièrement froid ; sur le soir. 

ASARUM. Sensation de chaleur à la 

joue gauche (quatre heures après). 

Sensation de chaleur aux joues (dix 
heures après). 
Belladonna. Rougeur et ardeur , seu- 
lement à la tête (une heure après). 

Chaleur ardente de la face, tont le 
jour, comme si le sang s'y por- 
tait par l'abus du vin (douze heu- 

• res après). 



Digitized by VjOOQIC 



— 280 — 



Sensation d'ardeur au visage, sans 
rougeur à TexteVieur (huit heures 
après). 

Sensation de cuisson ardente sur 
toute la face, sans rougeur des 
joues ni altération; chaleur mé- 
diocre du corps; pieds froids 
(quatre heures après). 

Espèce de fourmillement ardent sous 
la peau de la face (un quart 
d*heure après). 

Cuisson ardente sur la face^ sans 
altération (dix heures après). 

Rougeur extraordinaire de la face. 

Forte rougeur ardente du visage, 
sans transpiration (vingt-quatre, 
trente heures après). 

Forte rougeur , cuisson sur le visage, 
froideur des membres. 

Rougeur, chaleur brûlante de la 
face, mal de tête violent et in- 
définissable. 

Afflux du sang à la tête, rougeur des 
joues. 

Face rouge-bleuâtre; chaleur ar- 
dente du corps. 

Face et poitrine couleur écarlate , 
pendant le sommeil. 

Peau du corps et surtout du visage, 
rouge-écanate ; activité extraordi- 
naire et lancinante du cerveau. 

Taches rouge-écarlate au visage; 
pouls fort. 
Beyonia. Forte ardeur de la tète et 
de la face. 

Ardeur passagère à la face. 
Calcarea sulphurata. Rougeur sen- 
sible et visible des joues, pendant 
le jour , sans altération ni frisson , 
de plusieurs jours de durée. 

Visage ardent, la nuit et le matin, 
au réveil. 
Campbora. Face très rouge. 
Cawtharides. Côté droit du visage ar- 
dent; côté gauche couleur de cire 
jaune. 

Ardeur sur tout le visage. 

Oreilles et menton ardens, pendant 
une heure (huit heures après). 

Ardeur soudame , rougeur du visage; 
altération (le troisième jour). 
Chit^a. Face rouge et bouffie.— •Visage 
ardent. 

Ardeur cuisante de la face, en en- 
trant dans une chambre non-chauf- 



fée, après avoir été au gtrand air. 
Ardeur et rougeur au visage , aUer- 
nativement. 

CicuTA. Face rouge. 

Coccioi^ELLA. Joues rouges et ar- 
dentes, surtout la droite. 
Afflux du sang au visage: espèce 
d'ardeur passagère. 

CoccuLUS* Ardeur passagère des joues, 
sans altération (vingt-sept heures 
après). 
Joues rouges, visage ardent, sans 
altération, dans une chambre très 
froide. 

CoFFEA. Visage ardent; joues rouges 
(demi-heure après). 
Visage chaud et sec* 

Crocus. Le matin, au réveil, (ace ar- 
dente. 
Visage ardent; chaleur brûlante du 
visage et de la partie antérieure 
de la tête. 

CuPRUM. Tête enflée, visage très rouge 
Face ardente, non au toucher (deux 
heures après). 

Gratiola. Mains et visage ardens (les 
premières heures). 
Sensation d'ardeur cuisante au vi- 
sage, froid de cette partie, per- 
ceptible au toucher; à deux heures 
après-midi. 
Visage ardent et rouge (une heure 
et demie après). 

• Rougeur de la iace , de longue du- 
rée. 

Hyosciamvs. Face rouge el ardente. 
Visage ardent, surtout aux lobules; 
face très rouge, fort agrandisse- 
ment des pupilles. 
Visage ardent dans une chambre de 
température tiède. — Face rouge 
et gonflée. 

Ipecacuanha. Sensation d'ardeur dans 
les joues, sensible même à Tinté- 
rieur, sans rougeur (trois heures 
après). 

Magnes P. S. Ardeur passagère de la 
face. 

Marubi yerum. Frégutnie sensaiion 
if ardeur passagère au visage , sans 
rougeur à f extérieur. 
Visage rouge et bouffi. 

MosCHUs. Visage ardent; vue trouble. 

Oleandeb. Sensation d'un air froid à 
la joue gauche, qui se fiicrd au 
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toucher; celte joue est alors plus 
ardente que l'autre. 

Joues rouges^ sans ardeur. 

Sensation d*ardeur , et ardeur réelle 
des joues, sans rougeur; séche- 
resse du gosier et du cou. 
Ol»EUM AÏ4IMALE. Joues rouges , sans 
ardeur perceptihie à Textérieur, 
ou à rintérieur; peau froide. 
Opium. Face rouge-foncé; — très 
rouge; — couleur cerise. — Yeux 
et face rouges. 

Visage très rouge ; lèvres enflées. 

Face rouge et enflammée ; yeux ha- 
gards , saillans et rouges. 
PiBOitiA. Visage ardent. 
Phellai^dbium aquaticum. Joues ar- 
dentes ; visage rouge , sans chaleur 
perceptible ni plus forte. 
Platjna. Le sujet resseut dans tout le 
corps une chaleur brûlante, ne 
peut se contenir , et éprouve une 
douleur sourde dans le front. 

Ardeur brûlante ^ forte rougeur du vi- 
sage f sensation telle tfue si le visage 
était sur des charbons ; grande sé- 
cheresse de la bouche , soif ardente ; 
papillotage vertigineux des feux, 
ffui sont un peu mouillés; mal de tête 
gravatif: sensations qui se répètent 
plusieurs soirs, decinq à neuf heures 
(six heures après). 
Plumbum. Rougeur, ardeur passagère 
de la face , sans angoisse ; transpi- 
ration du haut du corps ; ces sen- 
sations sont fréquentes Taprès- 
midi. 
Ra^unculus. Sécheresse ardente du 
visage; joues très rouges; pieds 
glacés^ bouche sèche, pâteuse; le 
sujet a de la peine à parler, à huit 
heures du soir (neuf heures a- 
près). 

Visage rouge et ardent, froid inté- 
rieur (deux jours après). 
Rheum. Chaleur, surtout autour du 

nez. 
Rhododendron chrys. Chaleur du 
visage et du corps jusqu'au fé- 
mur. 



Rhus. Face rouge cl baignée de sueur, 
sans altération (une heure après). 

Sabadilla. Visage ardent, après Tu- 
sage du vin; les premiers jours. 
Mains et visage rouges. 
Ardeur passagère sur le visage; les 

joues sont rouges et brûlantes. 
Visage rouge et ardent, sans sen- 
sation de chaleur. 

Salsaparilla. Ardeur passagère du 
visage, ^ueur au front; ardeur 
de la poitrine et du dos , piqûres 
d*aiguilles, de Tintcrieur à Texte* 
rieur , plus fortes et plus fréquen- 
tes au cou. 

Sambucus. Sensation de tiédeur qui 
monte jusqu'au visage, comme 

Suand on rougit (une heure et 
emie après). 
Spongia tosïa. Forte ardeur à un seul 
côté du visage, renouvelée en y 
pensant. 
Joues rouges, chaleur ordinaire de 
la face. 
Stannum. Ardeur soudaine et de cour- 
te durée, au visage, perceptible 
tant à rintérieur qu'à l'extérieur. 
Stramonium. Face rouge. — Fréquen- 
te rougeur de la face; œil fixe. 
Erysipèle au côté droit des joues, 

du nez et du visage. 
Visage rouge- écarlate. 
THUtA. Ardeur seulement au visage 

et aux joues, tout le jour. 
Val^riana. Joues rouges et ardentes , 
au grand air, sans sueur ; un quart 
d'heure après; transpiration^ par 
.tout le corpus, surtout au visage 
(à midi, et trois heures après). 
Veratrum. Face rouge-foncé et ar- 
dente. — Face rouge , grande al- 
.téralion, diabètes. 
Visage extrêmement rouge et ar- 
dent. 
Viola tricolor. Ardeur soudaine de 
la face , sans altération , en étant 
assis (douze heures après). 
Ardeur de la partie du visage sur 
laquelle il ne repose pas , le soir, 
dans le lit. 
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23. Douleur d'ulcération; ulcération de la face. 



AcoNiTUM. Douleur au zygoma, com- 
me s*ll y avait eu quelque ulcère 
à l'intérieur, 

Arsenicum. Face couverte de petits 
ulcères. 

CapsicuiÀ. Douleur au côte' gauche de 
la mâchoire inférieure, semblable 
à celle d'un ulcère ou d'une bosse ; 
pendant trois quarts d'heure. 

Manganum aceticum. Douleur au zy- 
goma , sous l'œil , comme avant 
une éruption maligne. 
'Sensation à la mâchoire inférieure, 
telle que si la croûte fraîche d'un 
ulcère avait été enlevée : douleur 
de gerçure et d'excoriation (treize 
heures après). 



Douleur au menton, telle que s'il 
était raclé par un rasoir cbréché, 
ou avant une ulcération ou quelque 
éruption maligne. 

Mercurius soLUBiLis H. Ulcères ron- 
ges, de la grosseur d'un grain de 
millet, au côté droit ou gauche du 
menton, indolens au toucher. 

Spongia tosta. La partie gauche du 
menton est douloureuse jusqu'au 
coin de la bouche, et semble, au 
toucher, suppurer au-dessous (qua- 
tre jours après). 

Staphisagria. Joue gauche doulou- 
reuse, comme si elle était ulcérée j 
en bâillant. 



24. Sensation dune espèce de peloton; formation de nœuds 
et d enflures à la face. 



Bellabot^na. a l'angle de la mâchoire 
inférieure, bosse rouge, dure, in- 
dolente d'elle-même et lancinante 
à la pression de la main. 

Bryonia. Petit nœud au menton , fai- 
sant éprouver, au toucher, une 
douleur lancinante. 
Sensation à la mâchoire inférieure, 
telle que s'il y avait, sur l'os, un 
petit peloton faisant éprouver une 
tension douloureuse, au toucher 
et en tournant la tête (soixante- 
une heure après). 

Chelidonium. Petit nœud à la joue 
droite, près du coin de la bouche, 
un peu douloureux au toucher , à 
trois heures et demie , après le dî- 
ner. 

JIelleborus NIGER. Petites élevures à 
la peau du front, causant une dou- 
leur de brisure ou pareille à celle 
d'un coup. 

Nux VOMICA. Nœud à la peau de la 



mâchoire inférieure, qui n'est 
douloureux qu'au toucher. 

PuLSATiLLA. Gros iiœud rouge à la ré- 
gion zygomalique. 
Elévation rouge et dure, sur la joue 
droite, devant l'oreille, causant 
une douleur de contraction et de 
cuisson (cinq jours après). 

Stannum. Bosse rouge au coin de la 
mâchoire inférieure droite , cau- 
sant un tiraillement , qui augmente 
encore au toucher, pendant huit 
jours. 

Staphisagria. Il semble y avoir une 
glande enflée sous le menton, à la 
partie antérieure , à la jonction des 
deux mâchoires inférieures : sensa- 
tion de quelque dureté , comme car- 
tilage , de la grosseur d'une noisette, 
— à la déglutition, au toucher et 
au frottement du mouchoir ^ sensa- 
tion d*une douleur très gravatiife 
(vingt-six heures après). 



25, Epaississement de la peau; desquamation de la peau du visage; 
sensibilité des poils de la barbe , au toucher. 



Nux VOMICA. Douleur , au toucher , 
d'un seul poil de la lèvre , comme 



s'il y avait là une écharde (cinq 
heures après). 
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Rhus. Desquamation de là peau du | Viola trïçolob. Peau du vîsagc dure 



el épaisse^ 
26. Démangeaison ^ fourmillement au visage. 



AciDUM pnosPHORicuM. Fourmille- 
ment tel que si un petit insecte 
courait sur le visage et diverses 
parties du corps. 
AcoNiTUM. Fourmillement douloureux 

aux joues. 
Alumina. Fourmillement à la surface 

interne àts joues. 
Ambra. Démangeaison , fourmillement 

mordicant sur le visage. 
Arnica. Fourmillement ça et là; es- 
pèce de frisson , sans sensation de 
froid, à la joue gauche, jusqu'au 
côté de Tocciput (six heures a- 
près). 
Sensation semblable au fourmîlle- 
4ment d'un insecte près du nez, 
qui ne se calme point, lors même 
que le sujet se frotte. 
Fourmillement, démangeaison au 
nez, qui se calme au frottement 
(une heure après)! , 
Assa. Démangeaison à la joue droite 

(soixante-douze heures après). 
Calcarea ACETlCA. Démangeaison , 
chatouillement au bord de la mâ- 
choire inférieure gauche^ qui provo- 
que au grattement (dix heures a- 
près). 
Chamomilla. Démaugeaison , ronge- 

ment à la peau du front. 
Chelidonium. Démangeaison au-des- 
sus de l'œil gauche , qui se calme 
au grattement (une heure trois 
quarts après). 
Démangeaison à diverses places du 
visage et de la tête , qui ne se cal- 
me que rarement , quand le sujet 
se gratte, à deux heures après- 
midi. 
Démangeaison en diverses places du 
visage ; seulement en étant assis , 
et non autrement; après-midi. -- 
Démangeaison au-dessus de la lè- 
vre supérieure, qui se calme au 
grattement, après la soupe. 
DiGiTALïS. Rongemenl, démangeaison 
à la joue et au menton , surtout 
la nuit. 
DuLCAMARA. Démangeaison aux deux 



I'oues, près des ailes du nez (demi- 
leure après). 
EvoNYMUS. Fourmillement à la joue 

gauche. 
Lauro<!erasus. Démangeaison aux 
sourcils gauches (deux heures a- 
près). 
Chatouillement semblable à celui 
d'un cheveu, çà el là, sur le vi- 
sage; le sujet se frotte sans cesse, 
sans que celte sensation se calme 
(deux heures après). 
Sensation continue sur la partie 
droite du visage , semblable aux 
mouvemens d'une mouche ou 
d'une araignée; le sujet est obligé 
de se frotter sans cesse (les cin- 
quième , sixième et septième 
jours). 
Démangeaison entre le menton et 
les lèvres, du côté droit, qui ne 
cesse point au grattement (deux 
heures après). 
Magnes P. N. Sensation de fourmil- 
lement entre les deux yeux. 
Nux VOMTCA. Fourmillement à diver- 
ses places des joues, qui sont rou- 
ges et ardentes (une, douze heu- 
res après). 
Sensation au visage, telle que d'une 
multitude defouimis qui y seraient 
en mouvement. ^ 
Oleander. Rongement (démangeai- 
son) à la joue droite. 
Démangeaison autour du nez, tout 
le jour. 
Oleum animale. Fourmillement à 
quelques places du visage (le pre- 
mier jour). 
Fourmillement spasmodique à la 
mâchoire inférieure. 
Platina. Rongement sur les deux 
joues, qui provoque au grattement 
et revient après. 
Picotement, démangeaison à la par- 
tie gauche de la mâchoire infé- 
rieure, près du menton, qui se 
calme après le grattement (une 
heure et demie après). 
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Plumbum. Fréquente démangeaison 
sur le visage (le premier jour). 

PuLSATifiLA. Démangeaison à la ré- 
gion du menton, surtout le soir. 

Rakunculus. Fourmillement > sur le 
TÎsage , principalement autour du 
menton et du nez (le premier 
jour). 

Rhus. Douleur incisive sur un seul 
point de la joue , et démangeai- 
son lancinante qui se calme après 
que le sujet s*est gratté (dix, onze 
heures après). 

RuTA. Prurit à un coté du visage 
(vingt-quatre heures après). 

Sabadilla. Ardeur , démangeaison 
lancinante en diverses places du 
visage, sur le soir (onze heures 
après). 
Ba/iemens, démangeaison aux mus- 
cles de la mâchoire supérieure gau- 
che (trois heures et demie après). 

Salsaparilla. Démangeaison lanci- 
nante autour du cou et des épau- 
les, sur le visage, à la partie che- 



velue de la \t\t\ grande chaleur 
à ces parties ; cette sensation se 
calme à une place, quand le su- 
jet se gratte, et recommence aus- 
sitôt à une autre. 

Spongia. Démangeaison à la joue gau- 
che (trois quarts d'heure après). 
Démangeaison lancinante à la joue 
gauche (trois quarts d'heure a- 
près). 

Squilla. Démangeaison lancinante au 
• cou et aux mâchoires, semblable 
à la morsure d*une puce, qui, au 
grattement, ne se calme que pour 
un moment, et revient aussitôt 
après. 

Taraxacum. Démangeaison soudaine 
sous le menton (une heure après). 

Yeratrum. Démangeaison çà et là au 
visage, derrière les oreilles, com- 
me à la formation de quelques 
élevures (sans rougeur visible); 
sensation d*excoriation derrière 
les oreilles (vingt-huit heures a- 
près). 



27. Sueur à la face. 



AcoKiTCM. Sueur de la joue sur la- 
quelle il repose , dans le lit. 
Sueur de la lèvre supérieure. 

Arï^ica. Ardeur passagère de la t^te; 
forte sueur du visage. 

Bell ADONNA. Sueur à la face unique- 
ment. 



PuLSATiLLA. Sueur de la face et de la 
partie chevelue de la tête. 

Stbamonium. Sueur abondante du vi- 
sage et du front. 

Veratrum. Transpiration du visage 
et des aisselles, à la promenade. 



• 28. Onctuosité de la peau du visage. 
Plumbum. Peau du visage luisante, onctueuse, même au toucher. 

29. Puisage pâ}e et défait; teint jaune. 

AcmuM PHOsPHORicuM. Lc matin, au 
lever, teint pâle, regard qui a 
de la tendance à être î\x^ (dix- 
sept heures après). 

Ambra. Visage jaunâtre, 

Anacardium. Grande pâleur du vi- 
sage, bientôt après l avoir pris. 

Arnica. Visage tout défait. 

Arsenicum. Visage pâle. 
Teint pâle; yeux enfoncés. — Teint 



semblable à celui d'un mort ; — ^ 
cadavéreux. — Air cadavéreux. 

Mauvais teint, bleuâtre. 

Teint terreux et plombé; taches et 
raies vertes et bleuâtres. 
Belladonna. Teint pâle. — Visage 
nâle; soif. 

Pâleur du visage, augmentation d'ap- 
pétit. 

Soudaine pâleur du visage, de quel- 
que durée. 
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Fréquente et forte pâleur du visage , 
change'e quelquefois en rougeur; 
joues froides; front ardent. 
BisMOTHUM. Teint terreux ; yeux cer- 
ne's; traits défaits, comme après 
avoir élé malade. 
Bayo^iA. Teint pale, pendant vingt- 
quatre heures. 
Calcarea sulphurata. Teint jaune ; 

yeux cerne's. 
Camphoka. Teint blême. 

Teint fort pâle; yeux d*abord fermes, 
puis ouverts et fixes ; globes re- 
tournés vers le haut (deux heures 
après). 
Cat^nabis. Visage pâle. 
Cantharides. Visage pâle ; froid inte'- 
rîeur. 
Teint fauve. — Visage et yeux jau- 
nes (le dixième jour)* 
Mauvaise mine pâle (^les quatrième, 

cinquième et sixième jours). 
Très-mauvaise mine. 
Air maladif, visage pâle et défait. — 
Visage défait, hipppcratique. 
Mine semblable à celle d'un mort, 
pendant la douleur et après (le 
deuxième après-midi). 
Capsicum. Rougeur exlrordinaire du 
visage , sans ardeur , qui se change 
en pâleur demi-heure après (trois 
heures après). ' 
Chelidonium. Visage blême. 
China. Teint varié fréquemment. 
Visage pâle et défait. — Face hip- 
pocratique (nez effilé, yeux creux 
et cernés). 
Indifférence , insensibilité : il ne se 
soucie de rien.de ce qui Tentoure, 
ni même de ce qu'il a de plu$ cher 
(une heure après). 
CoLCHicuM. Traits entièrement chan- 
gés et tels que ceux d'un homme 
malade depuis long-temps (cinq 
heures après ).- 
Expression triste dans tous les traits. 
CoLOCYNTHis. Pâleur et relâchement 
des muscles faciaux ; les yeux pa- 
raissent enfoncés. 
CuPRUM. Visage pâle. 

Visage bleuâtre ; lèvres bleues. 
Teint pâle, cachectique. 
DiGiTAUS. Teint blême. 
EuPHORBiuM. Mine pâle, fauve (une 
heure après). 



Ferrum. Teint terreux, couvert de 
taches bleuâires. 
Teint terreux et jaunâtre. 
Pâleur du visage et des lèvres. 
Gratiola. Teint pâle. 
Helleborus. Teint jaunâtre; — pâle, 
ardeur de téic. 

Hyosciamus. Visage défait, bleuâtre 
et terreux; bouche fort ouverle 
(deux heures après). 
Visage pâle et froid. 
Fréquente variabilité du teint. 

Ipecacuanha. Teint pâle; yeux cer- 
nés; grande faiblesse, comme au 
sortir d'une forte maladie. 

Laurocerasus. Visage défait. 

Teint fauve et griis. — Mine pâle (le 
septième jour). 

Ledum palustre. Teint blême , ab- 
sence de frisson. 

Magnes P. N. Visage pâle. 

Manganum aceticum. Mauvaise mine, 
jpâle et défaite, comme par un 
excès de coït, pendant tout Teffet 
du remède. 

Maruke verum. Mauvaise mine, très 
pâle, yeux enfoncés; sensation 
telle que s'ils Tétaient pendant 
deux, trois heures (le matin du 
premier jour d'essai). 

Mercurius solubilis h. Traits du 
visage défaits ; yeux troubles et 
sombres; visage blanchâtre et ter- 
reux ; traits allongés. 

MORPHIUM. Air un peu changé (vingt 
minutes après). 
Air cadavéreux du visage (le troi- 
sième jour). Teint bleuâtre. 

Nux VOMICA. Mauvais teint, pâle, ter- 
reux, jaunâtre, sans altération dû 
blanc de l'œil. 

Oleander. Visage tout dérangé, le 
matin , au sortir du lit ; teint toiSt à 
fait pâle; yeux cernés; joues creu- 
ses ( quarante heures après). 

Oleum animale. Teint pâle , presque 
terreux, tout l'après-midi. 

Opium. Teiut pâle et rouge, alterna- 
tivement. 
Visage défait et pâle. —Teint pâle; 
malaise, sommeil et diminution de 
toute espèce de sécrétion , souvent 
même de la perspiration. 
Teint pâle ; front et y^ux lursans. — 

37 
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Teint pâle, terreux; yeux mats et 
mouille's. 
II sommeille , les yeux enlr'ouvcrls, 
ne fait attention à rien , ne donne 
aucune réponse précise, lâche des 
selles involontairement , se laisse 
tomber, a la respiration courte et 
angoissée. 
Teint bleuâtre , terreux. 
Il a Tair de n'^avoir pas assez dormi 
ou d'avoir vagabondé la nuit, a 
les yeux enfoncés et clignote. 

Paris quadrifolia. Teint pâle (douze 
heures après). 

PHELliANDRiUM. Mine plus pâle, sans 
sensation de froid (une heure et 
demie après le dîner). 

PtAïiNA. Visage pâle et défait (plus 

tard). 
Plumbum. Pâleur et enflure (chez une 

femme, par l'usage du sucre de 

Saturne contre un crachement de 

sang). 
Teint pâle et jaunâtre (les premiers 

jours). — Air pâle et cachectique. 



Visage pâle et semblable à eelui 
d'un mort. 
PuLSATiLLA. Teint pâle. 

Rhus. Teint pâle. — Air malade, vi- 
sage défait; yeux cernés (dix-huit 
heures après). 
Nez effilé , pendant trois jours. 

Spongia tosta. Visage blême. 

Squilla. L'air du visage change fré- 
quemment, est tantôt défait, ou 
éveillé; absence de chaleur ou 
sensation de froid. 

StatîNUM. Visage pâle et défait (deux 
jours après). 
Visage pâle et allongé \ air malade 
(deux jours après). 

Staphisagria. Yeux creux, agrandis ; 
visage efBlé et battu, comme a- 
près une débauche de nuit ou 
une émotion désagréable. 

Stramonium. Teint pâle. 

Ver ATRUM ALBUM. Visage cadavéreiix , 
défait et froid. 
Teint bleuâtre ; — pâle. 



50. Visage défiguré et conçulsifi 



Belladonna. Air agité. — Traits dé- 
faits. . 

Camphora. Convulsions spasmodiques 
des muscles faciaux; comme au 
devant de la bouche. 

CuPRUM. Convulsion spasmodîque du 
visage; tête tordue obliquement; 
œil fixe. 

DiGiTALis. Convulsions à la partie 
gauche du visage. 

LiAUROCERASUS. Convulsions spasmo- 
diques et soudaines des traits du 
visage. 

Opium. Tous les muscles faciaux pa- 
« raissent relâchés ; air de stupidité; 
tendance de la lèvre inférieure à 
tomber; narines très ouvertes, dif- 
ficulté à lever la paupière supé- 
rieure. 
Mine défaite ; laciturnité ; yeux ou- 
verts. 
Spasmes des muscles faciaux. 
Tremblement convulsif des muscles 
faciaux , des lèvres et de 4a lan- 
gue. 

Ruus. Visage défait , défiguré ; la par- 
tie gauche semble raccourcie, la 



droite y au contraire , allongée 
(vingt-deux heures après). 

Squilla. Trait» défaits et contractés ; 
yeux écarquillés ; regard fixe ; 
}Oues rouges; sans soif. 

Stramonium. Peau du front ridée; 
regard fixe; mine effrayante et 
défigurée. 
Air d'abord amical, sauf le respard 
fixe ; puis défiguré par de profon- 
des rides , se portant de l'angle 
interne de Tœil à la joue^ ainsi 
que des ailes du nez au coin de 
la bouche et des sourcils; ter- 
rible par des yeux d'abord ef- 
frayans; et enfin défait par At.^ 
yeux troubles (demi-heure, deux 
heures après). 

Air d'abord amical, à l'agrandisse- 
ment des pupilles près; puis dé- 
fait, semblable à celai d'un homme 
angoissé et coupé par de profon- 
des rides. 

Visage rouge et gonflé aux joues; 
retiré et plus sombre à la partie 
supérieure. 
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31. Sensation et douleurs spasmodiques générales ^ au visage. 



AcoNiTUM. Douleur à l'arliculalîon 
maxillaire, derrière le zygoma, 
pendant la maslicalion. 

Selladonna. Sensation spasmodique 
au menton. 

CIalcarea acetica. Douleur sourde 

aux parties charnues de la joue 

gauche (deux heures et quart a- 

près). 

Capsicum. Douleurs du viâage, en 

Ï>artie aux os^ et provoquées par 
e toucher de la main; en partie 
comme légères douleurs pénétrant 
dans les nerfs, et inquiétantes au 
sommeil. 

Helleborus. Douleur sourde et pas- 
sagère au zygoma droit, comme 
ayant lieu dans Tos (le troisième 
après-midi ). 

Ignatia. Douleur à l'articulation ma- 
xillaire inférieure, le matin, en 
étant couché. 



Mercurîus solubilïs h. Douleur sous 
la mâchoire inférieure. 

Opium. Violentes douleurs à la mâ- 
choire inférieure (sept jours a- 
près). 

Sabina. Douleur derrière l'articula- 
tion maxillaire gauche, au tou- 
cher et à la pression de la main , 
de bas en haut, sur une petite 
place. 

SPiGELiA. Sensation désagréable de 
quelque embarras à la racine du 
nez. 

Spongia. Mâchoire inférieure doulou- 
reuse au toucher. 

Taraxacum. Douleur très sensible à 
la région inférieure de la parotide 
et des muscles cervicaux, du ster- 
num à Tapophyse mastoïde, par les 
mouvcmens de la mâchoire infé- 
rieure et du cou. 



52. Symptômes de maladies , relatii^es à la mâchoire inférieure 

seulement. 

A. Sensation d'extirpatio». 



AciDUM PHOSPHORicuM. Douleur com- 
me si la mâchoire inférieure droite 
était arrachée de son articulation , 
même sans mouvoir cette partie. 
— Surtout pendant la mastica- 
tion. 

Spïgelia. Douleur comme si la mâ- 



choire inférieure droite, était ar- 
rachée de Tarticle , pendant la 
mastication seulement; hors de la- 
quelle il n'éprouve à l'articulation 
qu'une douleur sourde (trente- 
quatre heures après). 



B« Tendance de la mâchoire inférieure à se déranger et à sortir de l'artioulation. 



Magnes P. N. Serrement douloureux 
de l'articulation, au mouvement 
de la mâchoire inférieure, qui 
semblerait se déboîter (demi-heure 
après). 

Rhus. Sensation de déboîtement à 
Tarticulation , le soir , par un bâil- 
lement spasmodique (une heure 
après). 

Spôngia. En ouvrant la bouche bien 
grande et en serrant fortement les 



dents , crampe douloureuse des 
muscles du cou , qui baisse avec 
force la mâchoire inférieure, avec ' 
pesanteur dans l'articulation, com- 
nae si la mâchoire inférieure était 
déboîtée. 
Staphisàgrta. Tendance de Farticu- 
' lâtion maxillaire droite, située de- 
vant l'oreille, à se déboîter, en 
faisant éprouver une douleur lan- 
cinante, quand le sujet bâille. 
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C« Douleur eomme li la mâchoire allait tomber. 

AccmiTUM. Douleur qui pénètre la mâchoire inférieure, comme si elle allait 
tomber. 

0« Paraljrsia, chute de la mâchoire. 

4.^.^. r- . j 1-1 Opium. Chute et grande mobilité de 

Abnica. Commencement de paralysie ^^ mâchoire. 

a la mâchoire. | Affaiblissement de la mâchoire. 



E* Espèce de tension à rartieulation. 



Mehcubius solubius h. Tension de 
Tarticulation maxillaire, en ou- 
vrant la bouche. 



Spigelia. Douleur de tension a l'ar- 
ticulation maxillaire. 



F* Douleur de serrement â rarticulation. 

AsABUM. Douleur incisive , serrement | Rots. Douleur de serrement k Tartl- 
à i*articulalion maxillaire. j culatiop. 



G* Craquement de l'articulation. 



Oleum animale jstb. Violent cra- 
quement à rarticulation gauche, 
chaque fois que le, sujet ouvre la 
bouche. 

Rhus. Craquement près de Foreille 
(à rarticulation), à chaque mou- 
vement de la mâchoire^ même en 
buvant. 
Craquement dans Tarticulation , aux 



mouvemens de la mâchoire (le 
matin, douze heures après). 
Sabadilla. Craquement aux deux ar- 
ticles maxillaires, comme s*ils é- 
taient détachés , surtout le droit , 
chaque fols qu'il ouvre la bouche 
et retire un peu la mâchoire infé- 
rieure : sensation indifférente (le 
matin du deuxième jour). 



H» Tremblement. 
Magtyes. Tremblement du menton et du cou. 



I. Serrement des mÂchoires. 



ALuntmA. Serrement très fort des deux 
mâchoires (les premières heures). 

Belladonna. Serrement des mâchoi- 
res; incapacité de les ouvrir, par 
Tenraidissement douloureux des 
masseters (le jour). 

Serrement des mâchoires ; tensions ; 
les dents se serrent de telle sorte 
qu il ne peut leai desserrer qu*a- 
vec peine; spasmes dans tous les 
membres ; frisson. 

Serrement des dents si fort, qu^on 
est ob^gé d*en casser une, pour 
introduire quelque liquide. 



n semble au sujet que la mâchoire 
inférieure est retirée; en Tavan- 
çant , le sujet éprouve des dou- 
leurs très fortes, qui deviennent 
terribles en serrant les dents. 

Camphora. Resserrement des mâchoi- 
res (trismus). 

Cantharides. Aussitôt qu'il ouvre la 
bouche , elle se referme par un 
trismus, grincement de dents; sa- 
livation spumeuse, striée quel- 
quefois de sang. 

CicuTA viROSA. Pression des mâchoi- 
res. *- Serrement de dents. 
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Grîncemenl de dents. 

C^OTXHicuMAUTUMNALE. Les masseters 
semblent tirés en largeur et ne 
permettent d'ouvrir la bouche que 
fort peu et avec douleur. 

Hyosciamus. Resserrement des mâ- 
choires , connaissance intacte. 

Ignatia. Il se sent tirer involontaire- 
ment la mâchoire inférieure vers 
Je haut; les mâchoires se resser- 
rent; la parole devient difficile, 
pendant demi-heure (demi-heure 
après). 

SIercubius solubilis h. Immohilité 
presque complète de la mâchoire; 
il ne peut ouvrir la bouche que 
fort peu et avec les plus vives 
douleurs. 
Impossibilité de desserrer les mâ- 
choires; douleur de tension à la 
partie droite de Tos hyoïde; amer- 
tume de tous les aïimens (hors 
le lait, qui-a un bon goût); dé- 
chirement; baraecoïe de Toreille 
droite, évacuation avec bruit de 
nombreuses flatuosités infectes ; 
éruption humide de la tête. 



Nux VOMICA. Sensation aux masseters 
et aux mâchoires , que celles-ci 
vont se serrer quoiqu'elles con- 
servent leur mobilité. 
Resserrement des mâchoires; con- 
naissance intacte. 

,Ol£um animale. Il lui semble ne pou- 
voir ouvrir la bouche , par quel- 
. que obstacle de l'articulation ma- 
xillaire; à six heures et demie du 
matin (le deuxième jour). 

Opium. On ne peut lui ouvrir la 
bouche et y introduire quelques 
cuillerées de liquide qu'avec pei- 
ne. 
Spasmes des mâchoires. 

Plumbum. Violent grincement de 
dents, la nuit, réveil fréquent 
(le premier jour). 
Violent mouvement de la mâchoire 
inférieure, accompagné de bruit; 
Terrible grincement de dents. — 
Trismus. 

Stbamonium. Resserrement des mâ- 
choires avec lèvres closes. 

Veratrum. Resserrement des mâchoi- 
res. 
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SYMPTOMES 

MALADIES AUX EETRES 

ET AUX COINS DE LA BOUCHE. 



1. Douleurs de déchirement et de itraillemeni. 



^THUSA. Déchirement k la lèrre in- 
férieure , qui se porte à une dent 
contiguë, l'après-midi. 

Agaricus. Déchirement au cou et aux 
lèvres (par la vapeur). 

CoLCHicuM. Tiraillement vif et inci- 
sif à la partie vermeille gauche de 
la lèvre supérieure. 



Plumbum. Tiraillement très vif sous 
Taile droite du nez, à la lèvre 
supérieure (le premier jour). 

Stannum. Déchirement lancmant sur 
une petite place de la lèvre infé- 
rieure. 



2. Douleurs incisiçes et lancinantes. 



AciDUM PHOSPHORtcuM. Elancement 
obtus à la partie vermeille de la 
lèvre supérieure, fourmillement 
stupéfiant (trente-deux heures a- 
près). 

Cantharides. Douleur incisive au 
centre de la lèvre inférieure , qui 
gagne Toreille droite et cesse der- 
rière (quatre heures après). 

Clematis. Elancement cuisant, inci- 
sif et oblique à travers la lèvre 
inférieure, du côté gauche, com- 
me si elle était bâchée ( cinq heu- 
res après). 

Gbatiola. Le matin , élancemens à la 
lèvre supérieure, comme si elle 
allait s'éclater ; soif (le troisième 
jour). 

Igkatia. Elancemens aux lèvres , sur- 



tout quand elles sont en mouve- 
ment (un quart d'heure après). 
Elancemens à la lèvre inférieure , 
même lorsqu'elle n'est pas en 
mouvement (huit heures après). 
Légers élancemens pénétrans, à la 
. lèvre inférieure , en touchant un 
poil qui s'y trouve , comme s'il y 
avait une ëcharde. 

Magnes P. N. Elancemens très aigus , 
lents et douloureux, à la lèvre in- 
férieure. 

Nux VOMICA. Le matin , élancemens 
à la lèvre inférieure et à la supé- 
rieure. 

Staphisagria. Violens élancemens 
gravatifs à la lèvre supérieure, 
de dedans en dehors. 

Thuya. Elancemens à la lèvre. 



5. Sensation de cuisson mordicante. 



AciDUM PHOSPHORICUM. Douleur de 
fuisson très vwe^ à la partie droite 
de la leure inférieure^ même au 



mouvement de cette partie ( cinq , 
huit heures et demie après). 
Douleur de cuisson à la partie gau- 
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ctie àe la lèvre inférieure ( douze 
heures après). 

AciDUM TARTARICUM. Cuisson aux le- 
yres (un quart d'heure après). 
Cuisson à la lèvre supérieure, où un 
petit houlon venait de sécher. 

Ambra. Lèvres brûlantes. 

Antimonium crcdum. Ëlancemens 
soudains^ quelquefois cuisans^ 
tels qu'à la chute de charbons ar- 
dens sur la lèvre supérieure, qui 
s^ctendent ensuite à Taile droite 
du nez, où la même sensation, est 
éprouvée , mais passe par le frot- 
tement (le septième jour). — 
Cette sensation se renouvelle en- 
core une fols et se manifeste (le 
neuvième jour) à la partie gau- 
che de la lèvre supérieure et au 
menton. 

Arnica. Ardeur cuisante aux deux le- 
vres; chaleur modérée du corps. 

Bryonia. Cuisson à la lèvre inférieu- 
re. 

CAmHARiDES. Ardeur des lèvres, de la 
langue et de la muqueuse du pa- 
lais, bientôt après avoir pris le 
remède. 

Capsicum. Cuisson sur les lèvres. 

CoLOCYNTHis. Douleur de cuisson au 
coin droit de la bouche (douze 
heures après). 

Ipecacuanha. Espèce de cuisson sur 
les lèvres. 

Mercurius solubilis h. Douleur en 
touchant les lèvres avec les doigts, 
comme s'il y avait un feu cui- 



sant, ou après des piqûres d*or* 
ties- 

Mezereum. Espèce de cuisson à U 
partie gauche de la lèvre supé' 
rieure. 
Cuisson dans toute U circonfëren* 
ce du vermeil de la lèvre infé- 
rieure, comme après avoir été 
exposé à un air vif, ou comme 
si cette partie allait s'éclater; sur- 
tout le soir , souvent avec plus de 
violence. 
Cuisson au coin droit de la bouche , 
comme si la peau en était arra- 
chée (une heure après). 

Oleander. Douleur de cuisson à la lè- 
vre inférieure droite, pendant le 
mouvement et après (soixante-dix- 
neuf heures après). 

Sabadilla. Cuisson aux lèvres, com- 
me après avoir été échaudées. 

Spigelia. Cuisson à la partie , droite 
de la leure supérieure, même au 
mouvement de cette partie (cinquan- 
te-deux heures après). 

Staphisagria. Cuisson aune minute 
de durée, presque au centre de 
la lèvre supérieure, au bord ex- 
terne. 

Thuya. Cuisson à la partie vermeille 
des lèvres et au palais. 
Espèce de démangeaison à la lèvre su- 
périeure , près du coin de la bouche^ 

Yeratrum. Cuisson à la partie ver^ 
meille de la lèvre supérieure et 
un peu plus haut. 



4, Sensation de froid et ^engourdissement. 



d'engourdisse- 



Cyclamen. Sensation 

ment ou de dureté à la lèvre supé- 
rieure. 

Platina. S^sation douloureuse de froid 



et d'engourdissement 



sous 



le 



droit de la bouche , près du men- 
ton , pendant plusieurs jours ). 



S. Douleur de tension. 



AciDUM MURIATICUM. Tension doulou- 
reuse au côté droit de la lèvre su- 
périeure. 

Calcarea stjlphurata. Douleur de 
tension au centre de la lèvre su- 
périeure. 



Spigelia. Tension douloureuse et pro^ 
longée , à la lèvre sjipérieure , dans 
Vétàt de repos. 
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6. Douleur de blessure. 



Ambra. Douleur de gerçure aux coins 
de la bouche. 

BelIabonma, ' Sensation de blessure 
aux coins de la bouche , comitie 
si ces parties allaient s^ulce'rer 
(cinq, six, sept jours après). 

Ciiil^A. Douleur de blessure et d'exco- 
riation à rintérîeur de la lèvre in- 
férieure. 
Sensation de blessure à la partie 
droite de la lèvre supérieure , près 
du coiu de la bouche, comme après 
s'être bien essuyé, pendant le 
rhume. ^ 

EuPHORBiUM. Douleur d'excoriation 
au vermeil interne de la lèvre in- 
férieure, comme après se Têtre 
mordue. 

Ignatia. Douleur à la surface interne 
de la lèvre inférieure , comme si 
cette partie était âpre et blessée 
(huit, dix heures après). 
Petite glande saillante à Tîntérieur 
de la lèvre de dessous , qui y 
cause douleur de blessure. 

Ipecacuanha. Sensation de blessure 

aux angles des lèvres , au toucher 

^ et au mouvement de cette partie. 

Magnes P. N. Douleur de blessure 
et d'ulcération à Tangle gauche 
des lèvres, au mouvement de la 
bouche. 

Mercurius solubilis h. Douleur 



comme après une incision aux 
coins de la bouche. 

Mezereum. Douleur de blessure au 
vermeil de la lèvre inférieure; la 
place paraît rouge et enBammée, 
comme avant la teigne. 
Douleur de cuisson au toucher du 
doigt ou de l'autre lèvre; cette 
sensation se calme, en couvrant 
la place de salive ou en buvant ; 
devient plus douloureuse le soir, 
et dure deux jours. 

Nux VOMICA. Sensation de blessure 
. à la surface interne de la lèvre 
inférieure. 

Platina. Rongement, excoriation au- 
tour de la bouche, qui provoque 
à se gratter, comme après s'être 
rasé avec un rasoir émoussé (le 
septième jour). 

Sabadilla. Douleur de tension et de 
blessure à la partie centrale in- 
terne de la lèvre supérieure , le 
matin , au réveil , comme si cette 
> parlie était gercée , ou comme si 
elle était resserrée et tirée de bas 
en haut , par un léger fil. — La 
tension se calme par le contact 
des dents incisives, et le sujet 
n'éprouve plus qu'une simple dou- 
leur d'excoriation. — La peau supé- 
rieure interne se montre alors dé- 
chirée et retirée (plusieurs jours). 



7. Spasme 9 distorsion de la bouche. 



AniBRA. Spasme de la lèvre inférieure , 
sensation qu'elle est fortement 
pressée contre la gencive et ar- 
rachée. 

Belladonna. Mouvemens ^asmodi- 
ques des lèvres. 
Distorsion du coin droit de la bou- 
che, de dedans en dehors (rire 
sardonique). 

DuLCAMARA. Mouvcmcns spasmodi- 
ques des lèvres et des paupières 
(à un air froid). 



Mercurius solubilis H. Distorsion 
de la bouche, manque de respi- 
ration , à trois heures du matin. 

Nux VOMICA. Rétraction de la bou- 
che. 

Oleander. Spasme convulsif du coiu 
droit de la bouche, de dedans en 
dehors. 

Opium. Distorsion de la bouche , des 
lèvres. 

Rakunculus. Spasme (visible) des lè- 
vres. 
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8. Sécheresse f gerçure 9 pelement des lès^res. 



AciBUM PHOSPHORICUM. Gerçure au 
milieu de la lèvre infe'rieure. 
Gerçure oblique, semblable à une 
incision , au côté droit de la lèvre 
supérieure; douleur d'excoriation, 
surtout au mouvement de la lèvre , 
plusieurs jours. 

AciDVSi TARTARICUM. Les lèvres sont 
toujours sèches et ont besoin d'être 
humectées. 

AcoNiTUM. Sensation de sécheresse, 
d'abord des lèvres, puis de Fin- 
térieur de la bouche; chaleur ar- 
dente se portant de la poitrine à la 
tête (sans rougeur des joues). 

Alumina. Légère déchirure à la partie 
gauche interne de la lèvre infé- 
rieure (un quart d'heure après). 
Desquamation des lèvres, nulltlé de 

sensation (le quatrième jour). 
Gerçure des lèvres, qui guérit bien- 
tôt (le huitième jour). 

Anacardium. Sécheresse cuisante aux 
bords externes des lèvres, sembla- 
ble à la sensation produite par le 
poivre. 

Angustura. Forte sécheresse des lè- 
vres et de la bouche, sans soif 
(trois heures après). 

Arnica. Sécheresse des lèvres, parais- 
sant provenir de soif. 
Gerçure des lèvres. 
Rudesse , espèce de gerçure autour 
des lèvres, à Textérieur, surtout à 
celle de dessus , dont la cause pa- 
raît être le froid (huit heures et 
demie après). 

AsARUM. Sécheresse à la partie interne 
de la lèvre inférieure. 

Belladonna. Les lèvres, surtout la 
supérieure, se gercent à la partie 
centrale, en étemuant et eu tous- 
sant. 

Bryonia. Fente à la lèvre inférieure. 

Calcarea acetica. Rudesse, séche- 
resse des lèvres, surtout de la su- 
périeure^ comme si elles se ger- 
çaient (quarante-neuf heures a- 
près). 

Cantharides. Sécheresse des lèvres 
et soif pendant les douleurs et 
après. 



Sécheresse des lèvres « sans soif (le 
huitième jour et plus tard). 

Lèvres excoriées, langue dépouillée 
de son épiderme, voile du palais 
brun-foncé (le deuxième jour). 

Desquamation des lèvres, soif mé- 
diocre (le dix-neuvième jour). 

Capsicum. Lèvres écaîUeuses. — Ger- 
çure des lèvres, 
Cramomilla. Gerçure, pèlement des 
lèvres (seize heures après). 
La lèvre inférieure se sépare par une 
gerçure f vers le centre (trois, dix 
heures après). 
China. Epîthelium des lèvres ratiati- 
né, ridé (cinq heures après). 
Gerçure à la partie centrale de la lè- 
vre inférieure (en étemuant). 
Gerçure des lèvres. 
Sécheresse des lèvres, sans soif (sept 
heures après).' 
CoLCHicuM AUTUMNALE. Lèvres gcr- 

cées. 
Crocus. Sécheresse des lèvres, ten- 
dance à se gercer. 
Gerçures des lèvres. 

Cyclamien. Sécheresse des lèvres, sans 
soif. 

Drosera. Lèvre inférieure fendue à 
la partie centrale. 

Ignatia. Gerçure, saignement des lè- 
vres. 

Manganum acetîcum. Lèvres très sè- 
ches, pendant plusieurs jours, 
crispation de Tépithélium, sans 
soif. 

Menyanthes. Sécheresse , gerçure des 
lèvres, sans altération, sans ar- 
deur sensible (trois heures après). 

MERCtJRius sOLUBiLis H. Séchcrcsse 
des lèvres. 
Rudesse, sécheresse de la lèvre in- 
férieure , paraissant provenir d'un 
air froid et cru (sept heures a- 
près). 

Mezereum. Lèvre inférieure plus 
épaisse, gercée, sèche; desqua- 
mation. 

Nux VOMICA. Pèlement douloureux des 
fevres ( trois heures après). 
Gerçure de la lèvre intérieure, à la 

33 
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partie centrale (douze heures a- 
près). 
Oleum animale iETH. Gerçure des 

lèvres. 
PLATINA. La lèvre supérieure est en- 
tièrement sèche et paraît brûlée. 
— Grande se'cheresse des lèvres , 
qui sont rudes au toucher (sans 
soif). 
Pendant plusieurs jours , desquama- 
tion des lèvres qui, exposées au 
trand air, saignent et sont fort 
ouloureuses; gerçure. 
Gerçure, espèce d'excoriation sous 
la partie vermeille de la lèvre in- 
férieure. 
Lèvres gercées et douloureuses à la 
surface interne; les dents supé- 
rieures commencent à vaciller. 
Gerçure à la surface interne de la 
lèvre inférieure, ainsi qu'aux gen- 
cives de la mâchoire inférieure et 
de la supérieure. 
Plumbum. JDesquamation journalière 



et indolente des lèvres , sans sé- 
cheresse sensible. 

PuLSATiLLA. Pèlement de Tépithélium 
du bord externe des lèvres, jus-* 
qu'à la vive chair (dix heures a- 
près). 
Gerçure de Tépithélium des lèvres 
(deux heures après). 

Rhus. Lèvres sèches, arides, recou- 
vertes d'une croûte rougeâlre. 

Sabina. Sécheresse de plusieurs jours 
à la lèvre inférieure. 

Stapuisagria. Sensation de légères 
incisions , gerçures des lèvres. 

Tabaxacum. Gerçure au milieu de la 
lèvre supérieure (six heures a- 
près). 

Thuya. Sécheresse des lèvres, sans 
soif ( onze heures Après ). 

Veratrum. Gerçure de la peau des 
Jèvres. 
Sécheresse des lèvres et de la bou- 
che , non sans soif, le soir (treize 
heures après). 



9. Démangeaisoni fourmillement. 



Antimonium crudum. Sensation de 
fourmillement à la partie gauche 
de la lèvre supérieure, telle que 
si un petit insecte courait dans sa 
barbe (pendant une demi-minute), 
les dix-neuvième et vingt-quatriè- 
me jours. 

Arnica. Démangeaison à la lèvre su- 
périeure, qui se change en cuis- 
son , par le frottement. 
Fourmillement des lèvres, comme 
si elles étaient engourdies (deux 
heures et demie après). 

Arseï^icum. Démangeaison semblable 
à de nombreuses piqûres d aiguil- 
les , causant cuisson , de la lèvre 
supérieure sous le nez; enflure 
au-dessus de la partie vermeille 
de la lèvre supérieure, le lende- 
main. 

Calcarea acetica. Démangeaison, 

fourmillement à la lèvre supé- 

. rieure, sous la cloison du nez, qui 

cesse au frottement et reparait 



aussitôt à une autre place (une 
heure après ). 

Chelidonium. Démangeaison au coin 
droit de la bouche, qui se calme 
par le grattement (une heure a- 
près). 

Helleborus. Démangeaison mordl- 
cante sous le nez, tout autour et 
sur la lèvre supérieure v comme 
avant le rhume. 

Laurocerasus. * Démangeaison à la 
partie centrale de la lèvre supé- 
rieure, qui se calme au gratte- 
ment (demi-heure après). 

Pjbionia. Fourmillement à la lèvre su- 
périeure. 

Sabadilla. Fourmillement, déman- 
geaison cuisante à la lèvre infé- 
rieure et à la supérieure; le sujet 
se gratte , comme s'il s'était brûlé 
(demi-heure après). 

Thuya. Légère démangeaison à la par- 
tie interne de la lèvre supérieure. 
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10, Pâleur 9 couleur liçide, 

C^IiNA. Teinte pâle cl bleuâtre autour de la bouche. 
FfRRUAi. Pâleur des lèvres. 

11. Lèçres noires , brunes et recouvertes de croûtes. 



AciDU^ TARTARicuM. Lèvres noires et 
brunes, du bord interne aux an- 
gles. 

AcoNiTUM. Teint bleuâtre, lèvres noi- 
res. 

Ab^nicum. Rate brune , formée de 
de rëpithélium, crispé, presque 
brûlé , qui se porte vers la partie 
centrale vermeille de la lèvre in- 
férieure. 
Lèvres couvertes de taches noires. 
Lièvres et langue bleuâtres. 



Contour de la bouche noirâtre. 

China. Lèvres noirâtres. 

OjLiEANDër. Lèvres brunes, surtout 
Tinférieure ; teint à peine pâle , 
presque pas changé. 

Rhus. Lèvres sèches, arides, couver- 
tes de croûtes rougeâtres. 

Stramonium. Raie jaune sur le ver- 
meil des lèvres , comme dans les 
fièvres malignes ; elles se collent 
fortement et le sujet craint même 
qu'elle ne deviennent adhérentes. 



12. Douleur d ulcération aux lèvres. 



China. Douleur semblable à celle d*un 
ulcère rongeant , à la lèvre infé- 
rieure^ près du coin gauche de la 
bouche. 

Mai^gamum aceticum. Douleur d'ul- 



cération aux deux angles des lè- 
vres , comme s'il y avait une érup- 
tion maligne, quoiqu'il n'y ait 
rien d'ulcéré. 



15. Fissure i ulcération aux lèçres et'oux coins de la bouche. 



Arnica. Ulcération des coins de la 
bouche, douleur de cuisson, sur- 
tout au mouvement de cette par-' 
tie. 

Arsenicum. Ulcère sur la lèvre, ron- 
geant tout autour, faisant éprou- 
ver une douleur de déchirement 
et une cuisson semblable à celle 
■du sel, le soir, au coucher; le 
)our, au mouvement, surtout au 
toucher et à l'exposition au grand 
air; sommeil interrompu, réveil 
pendant la nuit (quatorze jours 
après). 
Eruption , ulcération autour des lè- 
vres. 

Belladonna. Ulcération des coins de 
la bouche , à la jointure des deux 
lèvres, violentes douleurs de dé- 
chirement tout autour, même dans 
l'état de repos, sans cause étran- 
gère (cinq heures après). 



Ulcère circonscrit de roug«, accom- 
pagné de démangeaison mordi- 
cante , à l'angle des lèvres. 
Bouton au bord de la lèvre, égale- 
ment éloigné du centre et des an- 
gles, qui se change en ulcère re- 
couvert d'une croûte , et fait é- 
prouver les mêmes douleurs qu'une 
partie enflammée. 
Ulcération des lèvres , qui éclate. -^ 
Sensation d'excoriation aux coins 
de la bouche, comme avant l'ul- 
cération (cinq, six, sept jours a- 
près). 

Bryqnia. Petites fissures purulentes , 
causant douleur de cuisson, au 
toucher, à la lèvre inférieure. 

Calcarea sulphurata. Ulcère à l'an- 
gle des lèvres. 

Chamomilla. Suppurations recouver- 
tes de croûtes aux bords des lèvres 
(d'une à quatre heures). 
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China. Eruption aux lèvres et à la 
Janguè; petits ulcères, causant 
démangeaison et cuisson. 

Ignatia. Lèvre inférieure ulcérée à la 
surface interne (sans douleur). 
Ulcération à un angle des lèvres 
(deux heures après). 

Magnes. Petit ulcère douloureux au 
toucher, à la partie interne cen- 
trale de la lèvre inférieure. 

Mercvrius solubilis h. Ulcères dou- 
loureux à la surface interne de la 
lèvre inférieure, vis-à-vis les dents 
incisives. 

Ulcération au coin de la bouche; 

Douleur de blessure. 

Lèvre supérieure molle, enflée et 
rouge, qui se sépare intérieure- 
ment de la gencive et paraît effi- 
lée; fissures profondes et suppu- 
rantes à la surface interne et ex- 
terne ; douleur lancinante , accom- 
pagnée quelquefois de démangeai- 
son. 

Forte enflure de la lèvre supérieure 
et de la partie inférieure de la 
joue, molle, très rouge, avec ul- 
cères de la profondeur d*un pouce, 
forés en apparence , enduits d*une 
matière jaunâtre et grisâtre , et sé- 
crétant une humeur jaune et a- 
queuse; il s'en exhale une odeur 
un peu putride, et, au toucher, 
il sort du sang, seulement sur le 
bord* 



Tache blanc-bleuâtre à rintéricur 
des lèvres. — Déchirures, ger- 
çures au coin de la bouche. 
Mezebeum. Ulcération, de la lèvre 
supérieure au nez. 

Vésicules blanches, indolentes, sem- 
blables à de petits ulcères, à la 
joue droite et à Tangle interne de 
la bouche. 
Nux voMiCA. Ulcération aux angles 
des lèvres. 

Petit ulcère à la surface interne de 
la lèvre inférieure, douloureux 
au toucher. 

Ulcère recouvert de croule, causant 
douleur de cuisson à la partie ver- 
meille de la lèvre. 

Staphisagria. Ulcère couvert de croû- 
te à la partie centrale de la lèvre 
supérieure. 
Ulcère au bord de la partie ver- 
meille de la lèvre inférieure, lui- 
sant , d*apparence rouge , causant 
des élancemens obtus, un tirail- 
lement douloureux, accompagné 
quelquefois d'une démangeaison 
qui n*est point désagréable ; le su- 
jet se gratte et éprouve des élan- 
cemens obtus (six heures après). 
Ulcération des lèvre* , sécrétant d'a- 
bord du pus, puis (au bout de 
trois jours) une humeur verdâ- 
tre. 



14. Enflure i sensation d enflure. 



ÂLummA. Enflure et grosseur appa- 
rentes des lèvres, de dix à dix 
heures et demie du matin (le 
quatrième jour). 

Abgentum. Enflure à la lèvre supé- 

rieurev 
Abnica. Forte enflure des lèvres. 

Arsenicum. Voyez p. 294 , § 9. 

AsSA. Gonflement de la lèvre infé- 
rieure; élancemens, légère cuis- 
son à la partie enflée , de dix heu- 
res de durée ( vingt-quatre heures 
après). 

BEliiiADONNA^ Forte enflure de la lè- 
vre supérieure , tension de cette 
partie, en ouvrant la bouche. 



Enflure du visage, surtout des lè- 
vres» 
Tiraillement à la lèvre supérieure , 
suvi d*une enflure rouge. 

CAiiCAREA $ULPBURAT4. Lèvre supé- 
rieure fort enflée^ douloureuse au 
toucher , ne causant hors de cela 
que tension , pendant trois jours. 

Capsicum. Enflure des lèvres. 

Mercurius solubilis h. Enflure in- 
terne de la lèvre supérieure. 

Mezereum. Enflure, douleur de cuis- 
son à la lèvre supérieure, sous la 
narine gauche. 

Oleander. Sensation indolente d*en- 
flure à la lèvre supérieure (espèce 
d'engourdissement ). 
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15. Spasme 9 fourmillement f frémissement 



A.IINICA. Violent frémissement de la 
lèvre inférieure. 

A^BSEîtiCUM.- Espèce de fourmillement , 
de serrement , à un côté de la lè- 
vre supérieure, surtout en s'en- 
dormant. 

Oleum at^imale. Spasme des deux 
lèvres; le sujet sort de son assou- 
pissement, le matin (du onzième 
jour). 

f^iiATiNA. Spasme, serrement par al- 
ternative, à la lèvre supérieure, 
au-dessus du coin droit de la bou- 
che, le malin, au lit (quatorze 
heures après). 



PuLSATiLLA. Fourmillement à la lè- 
vre inférieure, de deux jours de 
durée. * , , 

Lèvre inférieure enflée, gercée a la 
partie centrale , et éprouvant une 
tension douloureuse. 

Stramonium. Tremblement des lèvres, 
des pieds et des mains. 

Thuya. Spasme à la lèvre supérieure. 

Valeriana. Pression (presque spas- 
modique) au côté droit de la lè- 
vre inférieure et à la gencive de 
l'œillère droite ( une heure après). 



16. Sensation de saignement 

3\hus. Point, pincement, sensation 
de saignement à la partie droite 
de la lèvre inférieure, le matin, 

17. Saignement 

Arsenicum. Saignement de la lèvre 



au lever (quarante-huit heures 
après). 



inférieure , après le repas (une 
heure et quart , cinq heures a- 
près). 



Ignatia. Gerçure^ saignement des &- 
vres. 



18. Sensibilité douloureuse des lèçres. 
Magnes. Sensibilité douloureuse autour du bord des lèvres. 

19. Formation de nœuds sur les lèvres. 
Arsenicum. Nœuds douloureux à la lèvre supérieure*. 

20. Ecume , écume sanglante. 



Belladot^na. Ecume sanguinolente 
(un peu avant la mort). 
Ecume ensanglantée devant la bou- 
che, branlement de la tête, grin- 
cement de dents, du matin à 
midi. 



Camphora. Ecume devant la bouche 

(quelques minutes après). 
CicuTA viROSA. Bouche écumante. 
Stramonium. Ecume sanguinolente. 
Veratrum. Ecume devant la bouche. 
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SYMPTOMES 

DK 

MALADIES RELATIVES A LA LANGUE 

£T AUX ORGANES DE LA VOIX. 



1. Douleurs lancinanies sur la langue. 



ÂciBUM PHosPHORicuM. Piqûrcs sur 
le bout de Ja langue. 
Démangedison lancinante sur le 
bout de la langue (une heure et 
demie après). 
Douleur lancinante au côte' droit de 
la langue. 

AcoNiTUM. Piqûres momentanées , pas- 
sagères, sur la langue; salivation. 
Légères piqûres , ires pénétrantes, sur 
le bout de la langue. 

Cantharides. Piqûres sur le bout de 
la langue , comme après s'être 
mordu (le premier jour). 

China. Légères piqûres, au bout de 
la langue. 
Piqûres cuisantes sur la langue. 

Clematis. Piqûres perforantes , obtu- 
s^s à la racine de la langue. 

CoLCHicuM. Piqûres passagères à la 
partie centrale delà langue /neuf 
heures après). 

Cyclamen europ^eu»!. Légères piqû* 
res sur la langue. 

Drosera. Légères piqûres, picote- 
ment sur le dos de la langue 
(vingt-cinq heures après). 

Ignatia. Légers élancemens à l'extré- 
mité de la langue (deux heures 
après). 
Piqûres d*aiguilles au frein de la 
langue. 

Ledum. Légers élancemens à la par- 
tie antérieure de la langue (trois 
quarts d'heure après). 



Magnes P. S. Piqûres isolées au bord 
gauche de la langue (cinq heures 
après). 

Menyantues trifoliata. Légères pi- 
qûres a la surface inférieure de la 
langue, qui se calment au mou- 
vement de cette partie ( trois 
quarts d'heure après). 

Mercurius soLURiLis H. Espèce de 

nûres d'aiguilles sur le bout de 
angue. 
Sillon sur la langue, élancemens, 
espèce de piqûres d^aîguîlles. 

Mezereum. Douleur un peu lanci- 
nante sur la langue (demi-heure 
après). 

Nux VOMICA. Elancement sur le bout 
de la langue , après s*étre couché 
pour faire la méridienne (deux 
heures après). 

Oleander. Piqûres brûlantes au côté 
gauche de la langue (deux heures 
et demie après). 
Légères piqûres sur la>^]angue. 

Sabadilla. Elancemens obtus, pin- 
cement, par intervalles, surtout 
au côté droit de la langue (six 
heures après). 

Sabina. Légers élancemens sur le bout 
de la langue. 

Spigelia. Piqûre térébrante, acctom- 
pagnée de démangeaison au côte 
droit de la langue, de la partie 
Ipostérieure à l'antérieure. 
Acidité de la bouche. 
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Légères piqûres au côté droit de la 
langue. 
Stapbisagria. Elancemens sur le bout 
de la langue , niême hors du tou- 
cher. 
Douleur lancinante au bord de la 
langue, en la pressant contre le 



palais, telle que s'il y avait une 
écharde. — Cette sensation se 
calme en mangeant, 
Taraxacum.. EJancemens cuisans au 
côté gauche de la langue (weuf 
heures après). 



2. Incision , déchirement de la langue. 

Colchïcum; De'chîrement à la partie [ Evonymus europ^us. Incision sous 
postérieure gauche de la langue, j le muscle lingual. 

5. Cuisson mordicante de la langue. 



AciDUM PHOSPHORICUM. Cuisson à plu- 
sieurs places de la langue, telle 
que s*il y était tombe quelque 
caustique, sans changement à lex- 
térieur de cette partie (six heures 
après). 

AcoMTUivi. Fourmillement cuisant à 
la langue et aux mâchoires ; les 
dents paraissent branler. 
Cuisson prolongée , sur la langue. 
5>ensation mordicante sur .la langue. 

ÂLUMINA. Douleur de cuisson a la 
langue, au choc de cette partie 
contre les dents (les sixième et 
septième jours). 

Angvstura. Ardeur au côté gauche de 
la langue, presque au bord, sem- 
blable à celle du poivre (trois 
heures après). 

Arnica. Sensation mordicante sur la 
langue (quatre heures après). 

AsARUM. Sensation mordicante sur la 
langue et la gencive. 

Sensation d'ardeur qui oblique sur 
la partie centrale de la langue, 
ardeur , sécheresse de toute la 
bouche (vingt minutes après). 

£n se lavant le visage avec de Teau 
froide , le vertige , le mal de tête , 
l'ardeur de la langue et de la bou- 
che, la contraction des muscles 
cervicaux gauches et la faiblesse 
des genoux se calment, mais re- 
paraissent après que le visage est 
sec. 
Belladonna. Douleur très mordi- 
cante, paraissant provenir d'une 
vésicule, à la partie centrale de 



la langue, qui est blanche (trois 
jours après). 
Sensation sur le bout de la langue ^ 
telle que s'il s'y trouvait une vési- 
cule y causant cuisson doj^loureuse 
au toucher, pendant deux jours, 

Cantharides. Cuisson prolongée sur 
la langue et au palais (un quart 
d'heure après). 

Chamomilla. Forte cuisson mordi- 
cante à la partie postérieure de 
la langue et au voile du palais 
(une heure après).- 

China. Sensation mordicante à la par- 
tie centrale de la langue, comme 
si la place était excoriée ou brû- 
lée. 
Sensation mordicante, semblable à 
celle du poivre, au bout de la 
langue ; affluence de salive à cette 
place. 

CbcciNELLA SEPTEMP. Effet mordi- 
cant du tabac sur la langue 

CoFFEA. Sensation de sécheresse; lé- 

fère cuisson à la partie antérieure 
e la langue, sans altération (une 
heure après ). 
Colchicum autumnale. Cuisson sur 
la langue (par Tusage de la racine 
fraîche, sèche). 
Sensation de cuisson, légers elance- 
mens sur la langue. 
Drosera. Douleur lancinante, mor- 
dicante au côté droit de la lan- 
gue et au bout. 
Ipecacuanha. Sensation mordicante 
sur le bord de la langue. 
Morsure sur le bord des lèvres, le 
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bout et les côtés de la langue; af- 
flux de satire aqueuse à Ta bou- 
che; le'gèrcs douleurs de l'abdo- 
men (demi-heure après). 

Laurocerasos. Cuisson passagère sur 
le bout de la laugue , espèce d'in- 
cision (quatre heures après). 

Magnes. Cuisson sur la langue, dou- 
leur de celte partie , en man- 
geant. 

Marum verum. Cuisson semblable à 
celle du poivre , à la partie droite , 
puis à la gauche de la racine de 
la langue. 

Mercurius solubilis h. Langue pa- 
raissant gercée et causant douleur 
de cuisson. 

Mezereum. Morsure à la partie pos- 
térieure gauche de la faneue. 

Oleum animale. Morsure à la partie 
postérieure de la langue , sembla- 



ble à celle du tabac (une heure 
et demie après). 
Démangeaison cuisante sur le bout 
de la langue (un quart d*beure 
après). 

Phellandrium aquaticum. Picote- 
ment cuisant sur le bout de la 
langue. 
Cuisson mordicante et passagère sur 
le bout de la langue, comme s'il 
y avait des vésicules. 

Plaïïna. Cuisson sous la langue. 
Cuisson le long du côlé droit de la 
langue. 

Plumbum. Ardeur de courte durée, 
sur le bout de la langue, comme 
après s'être mordu (a deux heu- 
res). 

Seneka. Légère sensation de cuisson 
sur le bout de la langue. 

Veratrum. Cuisson sur la laugue , 
dans le gosier. 



4. Démangeaison , fourmillement sur la langue. 



Altjmina. Fourmillement , quelquefois 
passager, à travers la langue (les 
premières heures). 
Fourmillement lancinant sur le bout 
de la langue (trois heures après). 
Démangeaison sur le bout de la lan- 
gue, qui se calme au grattement 
des dénis sur cetle partie, et re- 
vient bientôt après, à une heure 
après-midi (le septième jour). 

Cantharides Chatouillement sur le 
bout de la langue. 



DuLCAMARA. Démangeaison, fourmil- 
lement sur le bout de la langue. 

Magnes P. N.* Démangeaison à la par- 
tie antérieure de la langue, qui 
provoque au grattement et au frot- 
tement. 

Mercurius solubilis H. Fourmille- 
lement sur la langu«^ 

Platina. Fourmillement sur la lan- 
gue. 

Seneka. Fourmillement sous la lan- 
gue (quatre heures après). 



5. Apretéf sécheresse de la langue. 



AciDUM PHOSPHORicuM. Langue très 

sèche (vingt-quatre heures après). 

Sensation de sécheresse sur la langue 

et au palais ^ sans soif (six heures 

après). ^ 

AciDUM SULPHURICUM. Langue sèche. 

Alumina. Espèce de rudesse de la 
langue (trois quarts d*heure a- 
près). 

Ambra. Engourdissement, forte sé- 
cheresse de la langue , de la bou- 
che et des lèvres, Je matin, au 
réveil. 

Anacardium. Langue blanche, rude^ 



comme enduite d'une fourrure 
(trois heures après). 

Argentum. Sensation de sécheresse 
sur la langue, quoique cette par- 
tie soit humide. 

Arnica. Espèce d'altération et de sé- 
cheresse sur le bout de la lan- 
gue, au palais et sur les lèvres; 
frisson sur les bras et le haut des 
cuisses (deux heures après). 

Arsenicum.. Sensation de sécheresse 
sur la langue. 

Belladonna. Froid, sécheresse de la 
moitié antérieure de la langue. 
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Camphora. Sen^lîon de sécheresse à 
la partie postérieure de la langue ; 
espèce de grattement, forte sali- 
vation. 

China. Sensation sur la langue, telle 
que si cette partie était sèche et 
couverte de mucosité (une heure 
après ). 

Clematis. Langue sèche, le matin ^ 
au réveil. 

CoccuLUS. Apreté de la langue , le ma- 
lin. 

CoLOCYNTHis. Langue âpre, comme 
s*il v avait du sahle dessus (trente- 
six heures après). 

DuLCAMARA. Aprcté, sécheresse de la 
langue. 

Gratiola. Apreté dé la langue. 

Hyosciamus. J^angue nette, sèche. 
Cuisson, sécheresse de la langue et 
des lèvres ; ces parties ont Tair d'un 
cuir roussi par la chaleur. 



Mercurius SOLUBII.IS H, Grande ru- 
desse de la langue. 

Oleum animale. Sécheresse soudaine 
à la partie postérieure de là lan- 
gue, pendant trois quarls d'heure 
(deux heures après). 

Opium. Sensation de sécheresse à la 
partie antérieure de la langue , 
sans soif, le matin. 

Salsaparilla. Rudesse de la langue, 
le matin, au réveil, qui se calme 
après le repas, pendant plusieurs 
j(»urs. 

Seneka. Langue sèche à la partie cen- 
trale, mais non empalée (une 
heure et demie après). 

Valeriana. Espèce de sécheresse d'un 
quart d'heure, sur l^bout de la 
langue , sans soif ( le matin ; trois 
quarts d'heure après). 



6. Blessure t sensation d érosion sur la langue. 



AciDUM MURiATicuM. Langue exco- 
riée , bleuâtre. 

Antimonium crudum. Sensation mo- 
mentanée d*excoriation , de plu- 
sieurs jours, au bord droit de la 
langue , à une petite place rouge ; 
cette sensation est quelquefois à 

Eeine perceptible, et reprend 
ientôt après (le septième jourV 

Arnica. Sensation de blessiire de la 
langue (quatre heures après). 

i^ALCAREA ACETICA. Sensation de ru- 
desse et d'érosion sur la langue , 
qui se trouve blanche (une heure 
après). 

Ignatia. Bout de la langue très dou-* 
loureux (gerçure, déchirement), 
brûlure, excoriation, le matin, 
au réveil, dans le lit. 



Sensibilité sur le bout de la langue, 
comme si elle avait été blessée. 
Marum verum. Douleur caustique, 
semblable à Texcorlation , ou à la 
contusion par les dents, au côté 
droit du bout de la langue, sur- 
tout au contact des dents. 

Sab.idilla. Vésicules, douleur d'exco- 
riation sur la langue. 
Douleur d'excoriation et de brûlure^ 
sur le bout de la langue , comme a- 

Erès ravoir trempée dans de Teau 
ouillante. 

Staphisagria. Douleur d'érosion à la 
partie antérieure de la langue. 

Thuya. Sensation d'érosion au bout 
de la langue, au toucher. 



7. Enflure, sensation d enflure sur la langue. 



China. Enflure douloureuse à la par-- 
fie postérieure de la langue. 

Crocus. (Sensation d'épaississement 
dé la langue.) 

DiciTALis. Enflure des lèvres et de la 
langue. 

Drosera. Petite en-flure circulaire , 



indolente, à la partie centrale de 
la langue (quarante-huit heures 
après). 
Merçurius solubilis h. Enflure de 
U langue. 
Langue blanche, enflée. 
Forte enflure de la langue. 
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inlerne, en' 



Suppuration» vacuité 

flure de la langue. 
La langue est enflée et les bords en 
sont si mous, qu*ik se dentellent 
sur les intervalles forme's par les 
dents, et paraissent excoriés. 
S^IGELIA. Douleur à la partie posté- 
rieure de la langue , comme si elle 
était enflée (douze heures après). 



Staphisaaaia. Gonflement de la glan- 
de sons-linguale, qui empêche la 
« déglutition , pendant quatre heures 
(trois heures après). 
Stramonium. Enflure générale de la 
langue* 
Langue enflée, pendante hors de la 
bouche. 



8. Sensation d'engourdissement, insensibilité de la langue* 



Bellado?<na. Sensation d'engourdis- 
sement, de mort de la langue, le 
matin. 

COLCHICUM. Lourdeur, suivie de rai- 
deur, puis d^une insensibilité de 
la langue de six heure de durées 
(par li^^astication de la racine). 

FfiRRUia. Douleur continue à la partie 
postérieure centrale de la langue: 
espèce de légères piqûres non-in- 
terrompucs, plus fortes au con- 
tact du manger et du boire; hors 
des repas , * Te sujet éprouve , à 
cette place , une sensation de brû- 
lure, d'amortissement et de rai- 
deur. 

Helleborus. Raideur, insensibilité 
de la langue. 

Hyosciamus. Sensation de raideur à 



la partie centrale de la langue, 
comme après se Tétre échaudée 
par les alimens, plus forte par la 
conversation ou rinspiration. 

Ignatia. Sensation d'engourdissement 
à la moitié antérieure de la lan- 
gue ; sensation de brûlure ou d'ex- 
coriation , pendant le repas. 

Mercurius solurilis h. Insensibilité 
de la langue , qui est comme ve- 
loutée. 

Platina. Sensation de brûlure à la su- 
perficie de la langue, beaucoup plus 
forte en passant les dents dessus. 

PuLSATiLLA. Sensation de brûlure, 
insensibilité à la partie centrale de 
la langue, la nuit et le matin (six 
heures après). 



9. Iriflammation de la langue; rougeur, injlammation des 
papilles linguales. 



Belladonna. Papilles linguales rouge- 
foncé, enflammées, très enflées 
(trois jours après). 



Chamomilla. Rougeur de la langue. 
Plumbum. Inflammation de la langue. 



10. DéclUrures sur la langue. 



Belladonna. Langue blanche , ger- i 

cée ; afflux de salive. 
Spigelia. La langue semble vouloir I 



se pejer et est couverte de ger- 
çures oui disparaissent la nuit sui- 
vante (cinq jours après). 



1 1 . P^ésicules sur la langue. 



AciDTTM MURIATICUM. Ampoule sur la 
partie centrale de la langue , cau- 
Stant une cuisson douloureuse. 

ARGEI4TUM. Petite vésicule sur la lan- 
gue, causant. douleur de cuisson 
et d'excoriation. 



Arsenicum. Douleur snr la langue, 
comme s'il y avait des vésicules 
causant douleur de cuisson. 

Bryonia. Vésicules causant une ar- 
deur mordicante au bord antérieur 
de la langue. 
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C AI«CAREA ACETici.. Al deur de la bou- 
che ; cuisson , vésicules doulou- 
reuses sur la langue. 

Capsictjm. EfRorescences sur le bout 
de la langue, causant une douleur 
lancinante au toucher* 

Chamomilla. Fésicûles douloureuses, 
lancinantes sur la langue et des- 
sous. 

China. Vésicule sous la langue, dou- 
loureuse au mouvement de cette 
partie. 

Cici;ta viROSA. Incision blanchâtre 
(place excoriée), très douloureuse 
au toucher, au bord de la langue. 

Helleborus. Vésicules sur la langue. 

Mai^gamum. Vésicules cuisantes à la 
partie gauche de la langue, qui 
sont de courte durée, et reparais- 
sent un jour plus tard \\t sixième 
jour). 

Mezereum. Vésicules douloureuses et 
cuisantes sur la langue et aux gen- 
cives. 

Nui VOMICA. Vésicules douloureuses 
sur la langue (six heures après). 

Phellandrium aquaticum. Vésicules 
rouges, cuisantes, au côté droit 
de la langue, vers Textrémité (les 
sixième et septième jours). 



Plumbum. Soudaines effloresccnccs 
cuisantes, sur le bout de la lan- 
gue, causant les jplus vives dou- 
leurs ()uand le suiet parle, et se 
prolongeant jusqu à dix heures du 
soir (le premier jour). 

PuLSATiLLA. Vésîcule douloureijsc à 
un côté du bout de la langue (six 
jours après). 

SciLLA. Vésicules snr la langue. 

Spigelia. Vésicules cuisantes, au tou- 
cher, tantôt sur la langue, tantôt 
au palais (quatre heures et demie 
après). 

Spot^gia ïosta. Vésicule avec don- 
leur d'excoriation au bord de la 
langue. 
Vésicules laiicinantes et cuisantes, 
qui empêchent tout aliment so- 
lide, au côté interne de la joue 
et au bord de la langue. 

Thuya. Vésîcule blanche, causant une 
forte douleur d*excoriation , au 
tôté de la langue, puis de la ra- 
cine. 
Sensation d*âcreté et de grattement 
sur la langue , qui se trouve fort 
blanche; ampoule blanche, lon- 
gue , un peu douloureuse à la par- 
tie centrale. 



12« Ulcération. 



AciDUM MURiATicuM. Il vient, sur la 
langue , un ulcère profond , à base 
noire et à bords recouverts. 

Arsenicum. Le bout de là langue est 
excorié et le sujet y éprouve une 
douleur mordicante ( quatorze 
jours après). 



Drosera. Ulcère blanchâtre sur le 
bout de la langue. . 

Mercurius solubilis h. La langue 
est enflée ; les bords en sont ul- 
cérés et fort douloureux. 



15. Sensation de froid. 
Laurocerasus. Sensation de froid sur la langue. 

14. Tremblement. 
Belladoi^a. Tremblement de la langue. 
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15. Trop grande dureté ou mollesse. 



JVIercuIiiu5 solubilis h.- La partie 
antérieure de la langue est si 
dure et si sèche, que le batte- 
ment des ongles y cause un bruit 
de claquement. 



Mezebëum. La partie antérieure de 
la langue est molle comme du 
beurrt^ , quand elle est en mou- 
vement. 



16. Légères morsures^ douleur de pincement. 



Ignatia. Le sujet se mord facilement 
une partie postérieure de la lan- 
gue, pendant le discours et la 
mastication (cinq, huit, vingt 
heures après). 



At^gustuba. Pincement lancinant sur 
le bout de la langue^ très doulou- 
reux , même hors du mouvement 
de cette partie (six heures au- 
près). 



17. Formation de petits nœuds. 



Mat«ganum aceticum.' Deux petits 
nœuds à la partie postérieure 
droite de la langue , douloureux 
au toucher , à trois heures de l'a- 
près-midi. 
Nœud à la partie postérieure de la 



langue, causant douleur d*exco- 
riation , à la pression de la langue 
ou dans la dégluttlion , après le le- 
ver^ du matin au soir ( le deuxième 
jour). 



18. Douleur au toucher; sensibilité au grand air. 

Belladotïna. Toute là langue est dou- | Mercuritjs solubilis H. Grande sen- 
loureuse , surtout au toucher. j sibilité de la langue , au grand air. 

19. Sensations particulières de la lansue'. 



Bell ADONIS A. Sensation d*éloîgnement 
dans la bouche, tel que si la lan- 

fue était placée beaucoup plus 
as que de coutume. 
Carduus benedictus. Mal de dents 
accompagné de chatouillement à 
la surface de la langue, dans la 
direction de la racine; cette sen« 



sation dure cinq à six minutes, 
malgré Tintromission du doigt 
dans la bouche , pour irriter la 
langue, et se change en élance- 
mens semblables aux étincelles 
d'électricité. , . 

Pulsatilla. La langue parait plus 
élargie. 



20. Perte du goût. 

Calcarea sulphurata. Perïe de la faculté gustative. 
Cantharides. Perte du goût pendant Taccès. 
Hyosciamus. Perte de l'odorat et du goût. 

21. Consomption ,, disparition de la langue. 
AciDUM MURiATicuM. Consomptiou de la langue. 
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22. Affaiblissement de la voix; bégaicmetU; perle de la voix; 
paralysie de la langue. 



AciDUML MURiATicuM. La langue pa- 
raît trop pesante et trop longue ; 
elle lui semble plombée, et il ne 
peut la lever qu'avec efibrt ; gran- 
de sécheresse de la bouche et du 
gosier. — Ces deux sensations sont 
de cinq minutes de durée (une 
heure aurès). 

ACOMTUM. Courte paralysie de la lan- 
gue. 

Anacabdium. La langue est pesante 
et lui parait enflée au point de 
lui empêcher de parler. 
Il ne peut prononcer certains mots 
qu^avec difliculté, comme si la 
langue était trop lourde. 

Arsenicum. Tremblement de la voix. 
Perte de la parole et de la conscience 
de soi-même. 

Bell ADONNA. Bégaiement y faiblesse de 
la voix ; conscience intacte de soi- 
même, agrandissement des pupilles 
(deux , trois heures après). 

Faiblesse paralytique des organes de 
la voix. 

Difficulté pour parler, respiration 
difficile, grande lassitude précédée 
d'angoisse. 

La parole devient dllTicile et res- 
semble à un pépiement. 

Faiblesse de la voix; mal de télé tel 
que si le cerveau était pressé du 
dedans au dehors, au-dessous des 
orbites, dans le front; cette sen- 
sation empêche de lever les yeux 
et force à se coucher; pupilles 
fort ulcérées. 

Bégaiement. — Bégaiement sembla- 
ble à celui d*un ivrogne. 

Aphonie passagère. 

Mutisme ;^ aphonie. 

Impossibilité de parler. 
Cannabis. Parole difficile. 

Parole dénaturée , plutôt semblable 
à des sons (clangor) qu*à là voix 
humaine. 

Le sujet ne parle qu'avec difficulté', 
tantôt les parole* lui manquent^ 
tantôt la voix (pendant quatre 
heures); les accès se répèlent le 



soir; tantôt le sujet a un flux 
d*éloquence, telle que s'il était 
pressé; tantôt il demeure court 
et répète dix fois le même mot 
d'un seul trait, et se dépite s'il 
ne peut répéter toute sa pensée 
avec les mêmes paroles. 
Haussement de la voix , angoisse ex- 
traordinaire, causée par lé mal 
de reins. 

Cantharides. Langage traînant; sen- 
sation de faiblesse dans les orga- 
nes de la parole. — Voix faible et 
tremblante. 

China. Perte de la parole. 

Léger frisson suivi de mutisme. 

CicUTA VIROSA. Il ne peut articuler 
sans obstacle que les cinq ou six 
premiers mots , mais en conti- 
nuant il ressent une légère se- 
cousse, qui est facilement remar- 
quée et qui attire la tête en ar- 
rière ; en même temps les bras 
sont affectés dé spasme , et le sujet 
retire aussi la syllabe qu'il allait 
prononcer, ainsi que cela a lieu 
dans le hoquet. — Mutisme. 

(iuPRUM. Perle de la parole. 

Cris semblables à ceux d*un enfant. 
Cris semblables au coassement des 
grenouilles. 

DuLCAMARA. Paralysie de la langue, 
qui empêche la parole (par un 
temps froid et humide , et par 
l'usage de la douce-amère). 

EuPHRASiA. (Espèce de balbutiement) : 
il s'arrête en parlant, aussi bien 
à la première parole que dans les 
périodes, pour changer de con- 
struction , quoique auparavant son 
discours fût suivi. 

H.YOSCIAMUS. Mutisme. — Il ne ré- 

Ï»ond pas. — Empêchement dans 
a parole. — Perle de la parole et 
de la conscience de soi-même. 
Laurocerasus. Perte de la parole. 
Magnes P. S. Ardeur aux organes 
de la voix, difficulté pour parler. 
Sensation d*enflure à la langue. 
Mercurius solubilis h. Perte de la 
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parole et de la conscience de soi- 
même , de douze heures de durée. 

Perte de la parole et de la voix ; le 
sujet entend bien, mais ne peut 
répondre que par signes et par 
gestes-, quoiqu'il s*efforce de met- 
tre en action les organes de la 
parole, il ne peut prononcer au- 
cune syllabe, ni articuler aucun 
son ; il a le visage défait et pleure 
sur son état; quoique très las, il 

• ne peut dormir, il a appétit pour 
toute sorte d'alimens et demande 
de la bière. 

Les fonctions des selles et de Turine 
se font bien. 
Mezereum. La parole n*est plus si 
aisée et devient pénible; tantôt il 
croit être empêché par la respi- 
ration, tanlôt par l;i salive , tantôt 
par Tépaisseur de la langue. 
Nux VOMICA. Parole difficile. — Im- 
possibilité d*elever la voix. 
Oleandeb. Perte presque totale de la 
parole ; bonne respiration. 

Le sujet, interrogé, veut répondre, 
mais ne peut articuler que des 
sons et non des paroles intelligi- 
bles. 
Opium. Paralysie de la langue. 

AfTaiblisseuient de la voix, en par- 
lant; le sujet ne peut la hausser 
qu*avec effort. 

Il ne peut parler haut, même la bou- 
che ouverte. 

Bégaiement. 
Plumbum. Pesant.eur de la langue. — 
Embarras de la parole. — Impos- 
sibilité de parler. — Aphonie. 
Stannum. La parole devient pénible. 

Parole difficile, causée par le man- 
que de force. 



Staphisagri'a. Langage traînant , par 
la faiblesse des organes de la voix , 
quoique le sujet soit lui-même as- 
sez éveillé. 
Stibium tartar. Mutisme. 
Stramonium. Chuchotement. — Chu- 
chotement continu. 

Le malade crie jusqu*à s*enrouer; — 
jusqu*à perdre la parole. 

Il balbulle, bégaie. — Il parle peu 
et balbutie d'une voix forte quel- 
ques paroles isolées. 

Sa voix manque entièrement de la 
modulation convenable; elle est 
plus haute, plus fine et ne forme 
que de simples sons; il ne peut 
articuler aucune parole intelligible 
(il le sent, Tentend lui-même, et 
s'en afflige). 

Espèce de paralysie des organes de 
la voix ; efforts prolonges avant 
d'articuler une parole; il ne fait 
que balbutier (quatre, cinq heu- 
hcures après). 

Il est muet et iie répond pas. -^Mu- 
tisme. 

Il est muet la plupart du temps, et 
ne peut manifester ses désirs qu'en 
montrant les objets. 

Mutisme , tranquillité , absence du 
pouls; paralysie des membres; le 
sujet reste six à sept heures sans 
connaissance, se démène ensuite 
dans son lit avec fureur, fait aux 
assistans de nombreux signes inin- 
telligibles, et redevient tranquille. 

La langue semble paralysée et trem- 
ble, quand il veut la sortir, comme 
dans la fièvre nerveuse. 
Veratrum album. Absence de la pa-- 
rôle, — Bégaiement. 



25. Langue chargée. 



Agaricus. Langue blanchâtre (de 
suite après le repas), chargée sur 
le bout de petits fongus d'un jaune 
sale , causant la sensation que 
la muqueuse va se peler (qua- 
tre heures après). 

Alumina. Langue ""blanche , chargée 
seulement avant le repas et non 



après, le matin (du troisième 
jour) ; — pureté du goût. 
Langue d'un blanc-jaunâtre; goût 
amer. 
Ambra. Langue d'un gris-jaune. 

Angustura. langue blanche, âpre 

(douze heures après). 
Ai^TiMoi^iUH cauDUM. Langue blan- 
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clie, chiatrgcfe; avant midi (deux 
heures après). 

Aknica. Langue (rès blanche; bon ap- 
pétit; justesse du goût (deux jours 
après). 

Arsenicum. Blancheur de la langue. 

AsARUM. Langue blanchâtre (vingt- 
six heures après). 

Belladonna. Langue chargée de mu- 
cus dur, d'un blanc-jaunâtre. 

Bismuth UM. Langue blanche , sans ar- 
deur, ni soif, le soir (sept, douze 
heures après). 

Bryonia. Langue très blanche. 

Camtharjdes. Langue blanchâtre, pen- 
dant le paroxisme. 
Blancheur de ta lansue ; goût amer , 

dégoût de tout objet. # 

Langue sèche , chargée de mucosité, 
le matin. 
Carbuus benedictus. Pendant la fiè- 
vre, langue un peu sensible, 
comme si elle était enflée; très 
chargée, tout le temps, surtout 
les premiers jours. 
Chelidonium. Langue blanchâtre, — 
pâteuse. 

Chiî^a. Langue jaunâtre, mais non 
chargée de matières. 
Langue très chargée , surtout après- 
midi (sept heures après). 
Langue très blanche , le matin. 
Langue chargée d'une croûte épais* 
se, d'un blanc-sale (un quart 
d'heure après). 
Langue Jaunâtre* 

CoccuLUS. Langue sèche, d'un blanc- 
jaunâtre, sans soif (un quart 
d'heure après). 

CoLOCYNTHis. Langue blanchâtre, â- 
pre, comme après avoir beaucoup 
fumé, le malin (une heure et 
quart après). 

Crocus. Langue blanche, chargée (un 
peu plus sèche), le matin; nette 
après le déjeûner; — très humide, 
les pupilles sont fort saillantes. 

CupRUM. Langue blanche , pâteuse. 

Cyclamen. Langue très blanche, pen- 
dant trois jours (huit jours après). 

DiGiTALis. Langue blanchâtre , le ma- 
tin (quarante-huit heures après). 

Helleborus NIGER. Langue entière- 
ment sèche, blanche; sensation, 



au sortir du lit (vingt-quatre heu- 
res après). 

Laurocerasus. Langue chargée ; — * 
blanche , un peu sèche. 

Magnes P. JN. Langue chargée et pâ- 
teuse; dégoût du lait. 

Mercurius solubilis h. Langue blan- 
chaire, velue- ^ enflée, saignant au 
toucher. 
Langue très chargée. 

Nux voMiCA. Langue blanchâtre (vingt 
heures après). 

Oleander. Langue blanchâtre; sen-* 
sation de sécheresse dans la bou- 
che, sur les lèvres (trente-une 
heures après). 

Opium. Langue blanche, noire. 

Paris quadhifolia. Langue blanche, 
âpre, qui semble couverte de 
grains de millet (un quart d'heure 
après). 
Kacine de la langue brune, le matin , 
après le lever. 

Plumbum. Langue blanche; — char- 
gée d*écumc (le deuxième jour); 
— jaunâtii^ ; — jaune-verdâtre; — 
gercée, 'brune, sèche; — entière- 
ment brune ; — couverte de mu- 
cosité épaisse; par de fortes do- 
ses. 

PuLSATiLLA. Langue couuerle (Tune mu- 
cosité dure, espèce de peau* 
Langue blanche; mauvais goût, le 
matin. 

Sabadilla. Langue plus chargée , plus 
épaisse, jaunâtre pour la plupart 
du temps, surtout à la partie cen- 
trale et à la postérieure, pendant 
plusieurs jours. 
Langue blanche, chargée, bleuâtre 
sur le bout, ainsi que la gencive 
(le deuxième jour). 

Sabina. Langue chargée, blanche, 
brunâtre; goût de fadeur. 
Langue chargée, jaunâtre, épaisse, 
surtout dans la direction de la 
partie postérieure (le douzième 
jour). 

Salsaparilla. Langue blanchâtre , 
sans goût étranger ; le matin (du 
huitième jour). 

Seneka. Langue blanche, chargée 
(trois heures et demie après) ; — 
d'un blaue-jaunâtre , les premiers 
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jours; — pâuuse, mauvais goût 
inuqueux, le matin. 

Spigelia. Langue blanchâtre. 

Stannum. Langue chargée de muco- 
sité jaunâtre (cinq jours après). 

Staphisagria. Langue blanchâtre 
(vingt-sept, quarante-six heures 
après), 

ÏARAXACUM. Blancheur de la langue 
(deux heures trois quarts après). 
Langue blanche, qui se pèle par 
places , peu à peu (onze heures et 
demie après). 
Langue âpre, couverte dtune peau 
blanche, se pelant par places cCun 
rouge-foncé, tendues et très doulou' 
r6ii5e5 (trente-quatre heureis après). 



Langue brune, très sèche, le matin , 
au réveil. 

Tartarus emeticus. Langue chargée, 

grise. 
Thuya. Langue très blanche, sans 

soif. 

Verbascum. Langue d'un brun-jaune , 
couverte de mucosité dure, sans 
mauvais goût, aussitôt après le dî- 
ner. 
Racine de la langue brune, sans mau- 
vais goût, le matin, au lever et 
avant midi. — Goût fade, repous- 
sant, avant midi. 

Viola tricolor. Blancheur de la lan- 
gue. 
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SYMPTOMES 

DE 

MALADIES DES BEMTS« 



1. Odonialgie gravaihe, compressée et composée. 



AcoitiTUM. Mal de dents gravatif à la 

mâchoire supérieure gauche. 
BiSMUTHUM. Tiraillement gravatif aux 
molaires, des postérieures aux an- 
térieures; douleur de tiraillement 
dans les joues. 
China. Douleur gravative aux cou- 
ronnes des molaires droites, en 
serrant les dents. 
Le matin, douleur de tiraillement 
gravatif; sensation d agacement à 
une molaire supérieure (vingt- 
quatre heures après). 

CoLCHicuM. Douleur gravative aux 
molaires inférieures gauches. 

£uPHORBiUM. Pression sourde et dou- 
loureuse à la deuxième molaire 
postérieure gauche de dessus. 
Douleur gravative à la molaire pos- 
térieure de la mâchoire inférieure 
gauche, qui se calme en serrant 
les dents. 

GcAJACUM. Douleurs gravatives aux 
molaires supérieures gauches, en 
serrant les dents. 

Ledum. Douleur gravative à une mo- 
laire gauche inférieure et à une 
supérieure. 

Magnes. Odontalgie ; pression , palpi- 
tation , spasme , en secousses iso- 
lées. 

Magnes P. N. Douleur aux dents in- 
cisives droites, cpmme si quel- 
que objet dur y pesait et allait 
les casser. 

Oleander. Mal de dents incisif, gra- 
vatif, qui se calme après la mas- 
tication ; la dent est indolente au 



toucher et à la pression de la main 
(deux heures après). 

Rhus. Pression continue à la gencive 
interne et au périoste des dents 
antérieures. 

Contraction cuisante à la joue droi- 
te; douleur gravative à la cou- 
ronne des trois molaires supérieu- 
res. 

Pression sourde aux inolatres infé- 
rieures et à la partie gauche de la 
clavicule de Tépaule. 

Douleur aux molaires inférieures; 
forte pression, douleur sourde; 
goût de corruption. 
Sabadilla. Douleur gravative, par 
intervalles , à la partie interne de 
la joue gruche, au contact àts 
deux arcades dentaires; le toucher 
n*y change rien (dix heures après). 

Spigelia. Mal de dents : espèce de 
serrement de dedans en dehors , 
surtout en se couchant sur le côté 
droit; il ne ressent rien en man« 
géant, ni en buvant; le mal de 
dents recommence alors et éveille 
souvent le sujet pendant la nuit. 

Taraxacum. Douleur gravative, es- 
pèce de coups, à deux dents inci- 
sives, surtout a la couronne. 

Veratrum. Mal de dents gravatif, se 
calmant par la mastication, et 
se changeant en un tiraillement 
qui s'irradie dans la racine des 
dents, même quand le sujet prend 
entre les dents quelque objet 
tendre. 

4o 
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Douleur aux molaires supeVicures | 
gauches, composée de pression | 



cl de pesanteur, comme 
étaient plombe'es. 



si elles 



2. Mal de dénis : déchirement , -^composé. 



AciDUM PHOSPHonicuM. Déchirement 
par secousses aux molaires supé- 
rieures droites, qui reste le même 
dans la mastication. 
Déchirement, des dents à la tête, 
comme si la dent était écartée et 
chassée au dehors; la douleur aug- 
mente par la chaleur du lit, ainsi 
que par tout objet chaud ou froid. 

Alumina. Odontalgie; déchirement 
spasmodique, qui réveille le sujet 
à deux heures du matin, dure 
jusqu'à quatre et ^e calme au le- 
ver (le cinquième jour). 
Douleur de déchirement à une mo- 
laire supérieure droite , moins 
forte à la pression de la main , à 
une heure après midi (le premier 
jour). 
Déchirement à une molaire supé- 
rieure gauche, à sept heures du 
isoir ( le cinquième jour). 

' * Déchirement prolongé à une mo- 
laire antérieure et supérieure gau- 
che; à neuf heures et demie du 
matin (le deuxième jour). 
Déchirement à une dent du milieu 
dé la mâchoire supérieure droite, 
et à la tempe, de bas en haut, à 
une heure et demie après midi 
(le deuxième jour). 

Anacardium. Déchirement par inter- 
valles , à toutes les dents. 

Arnica. Déchirement douloureux aux 
molaires supérieures gauches , qui 
se calme après le repas. 

Belladonna. Le sujet se réveille à 
minuit, par un violent déchire- 
ment aux dents. 
Douleur de déchirement à une dent 
inférieure creuse , et à une autre 
qui est saine et contiguë. 
Douleur horrible au contact de Tair 
ou des alimens (quatre jours a- 
près). 

CaNTHARIDES. Déchirure subite, dou- 
loureuse à la gencive, de l'inté- 
rieur à l'extérieur , à Tincisive su- 
périeure droite j sensation telle 



que s'il y avait à la lèvre tiraille- 
nient de haut en bas (quatre heu- 
res après). 
Deux déchirures à* un er molaire gâ- 
tée , sous le côté droit. 
Déchirement aux molaires inférieu- 
res droites (le neuvième jour). 
La racine d'une dent inférieure 
droite , s*élève et se laisse facile- 
ment arracher, sans que le déchi- 
rement cesse (le neuvième jour). 

Chamomilla. Déchirement doulou- 
reux à la mâchoire, dans la di- 
rection de l'oreille; ehQure des 
joues. 

China. Déchirement spasmodique aux 
molaires supérieures du coté gauche 
(cinq heures après). 
Douleur de déchirement à la mâ- 
choire supérieure, de bas en haut, 
de la partie antérieure à la posté- 
rieure, suivie d'une espèce de dé- 
faillance. 
Légers élancemens ; déchirement 
aux molaires supérieures droites , 
qui reste le même au toucher, ou 
à Tinspiration de Tair (deux heu- 
res et demie après). 

CocciONELLA. Déchirement spasmodi- 
que à quelques dents; déchire- 
mens à d'autres; élancemens dans 
la direction de l'occiput, chaleur 
dans toute la tête. 

CoLGHicuM. Déchirement aux racines 
. des dents inférieures gauches. 

Cyclamen. Douleur de déchirement 
aux trois molaires gauches , com- 
me si les dents étaient arra- 
chées. 

EvoNYMVS. Déchirement aux dents 
droites (inférieures?). 

EuPHORBiuM. Au commencement du 
repas, frisson, mal de dents, dé- 
chirement , rongement , la tête est 
douloureuse et paraît bouleversée 
par le mal de dents; le cerveau 
semble pressé par des vis, ainsi 
que les zigomas. 

Gaatiola. Déchirures fort douloureu- 
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' ses à la dernière molaire infé- 
rieure gauche, qui se calment à 
la pression de la main , à qualre 
heures et demie du soir. 
Déchirure aux molaires supérieures 
droites de devant, qui se répète 
fréquemment (demirheure après). 

GuAJACUM. Déchirement aux molaires 
supérieures eauches. 

HEhLEBOiius. Mal de dents : déchire- 
ment lancinant aux molaires droi- 
tes inférieures et supérieures, qui 
ne supportent ni le chaud ni le 
froid, sont douloureuses toute la 
nuit, et ne laissent que très peu 
dormir ; allongement des molaires 
inférieures; peu sensible pendant 
le jour. 
Déchirement aux deuxièmes et troi-^ 
^^ sièmes molaires opposées , dans 
la direction de la racine, en ser- 
rant les dents (tout de suite V 

Hyosciamus. Douloureux déchire- 
ment de dents ^ le matin; afflux 
du sang à la tête, comme avant 
le crachement de sang. 

Laurocerasus. Déchirement aux mo- 
Ifeiires inférieures gauches et à la 
gencive (une heure et quart a- 
près), qui se calme par Teau 
froide. 
Déchirement à la canine supérieure 
gauche^ qui se calme à la pression 
de la main (une heure après ). 

Manganum aceticum. Déchirement 
à trois ou qualre dentsi- de Tar- 
cade inférieure gauche , de courte 
durée ( une heure et demie après ). 

Marum verum. Violent déchirement 
aux racines et à la gencive des in" 
cisives inférieures droites (deux heu- 
res après). « 

Mercurius solubilis h. Déchirement 
aux racines de toutes les dents 
toute la journée. 
Douleur de déchirement aux dents , 

après minuit, surtout le matin. 
Mal de dents, déchirement qui ga« 
gne rintérieur de Toreilie , y cause 
des élancemens, surtout la nuit , 
De permet pas au sujet de res* 
ter au iît^ et le force à se mettre 
sur son séant, toute la nuit. 
Horrible déchirement de dents , qui 
augmente surtout en mangeant; 



les dents commencent à branler* 
Mezereum. Déchirement spasmodi" 
que, de la molaire creuse supé- 
rieure droite à l'intérieur de la 
tempe droite. 
Nux VOMICA. Douleur de déchirement 
qui affecte d*abord une dent creu- 
se, nuis la mâchoire supérieure 
ou 1 inférieure , pénètre dans la 
tête par les os faciaux, cause dé- 
chirement à la tempe du même 
côté , reprend par accès, se calme 
un peu par le sommeil et se re- 
nouvelle par Tcau froide ou quel- 
que brin d*aliment entré dans 
la dent creuse (deux heures a- 
près). 

Oleander. Déchirement sourd et dou- 
loureux , au côté cauche de la nu- 
que et à Tomoplate gauche, qui 
alterne avec un déchirement à la 
tempe et à la deuxième molaire 
gauche. 

Oleum animale. Déchirement spas- 
modique à la racine d*une dent 
creuse de la mâchoire inférieure 
droite, causant un battement sem- 
blable à celui d*un ulcère^ de Ta- 
près-midi au soir, discontinuant 
fréquemment, accompagné d'une 
sensation telle que si un froid ex- 
cessif s'échappait de la pointe des 
dents (deux heures et quart après). 
Déchirement des dents qui part de 
l'oreille. 

Phellandrium. Déchirure à la der- 
nière molaire inférieure droite; 
cette douleur se calme dans la 
chambre, le soir. 
Légères déchirures dans la cavité 
d'une molaire inférieure gauche , 
à huil heures et demie du soir. 
Déchirement passager dans les ca- 
' vités des dents supérieures droites. 
Déchirement pruriteux à la racine 
d'une molaire supérieure et à celle 
de l'inférieure opposée , du côté 
droit, pendant le dîner. 
Plumbum. Déchirement aux deux mo- 
laires inférieures droites (deux 
heures et demie après). 
PuLSATiLLA. Doulourcux déchire- 
ment de dents. 

Sabina. Douleur de déchirement aux 
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raétnes des molaires, surtout à la 
gencive 

Sambucus. Déchirement lancinant aux 
dents gauches de la mâchoire in- 
fe'rieure et de la supérieure, jus- 
qu'aux incisives de devant (deux 
heures après). 
La douleur gagne Tœil et cause dans 
les joues une sensation d* enflure, 
qui cependant n*a pas lieu. 

Spigelia. Douleur de déchirement et 
de battemens dans les dents , plus 
forte par Teau froide^ moins forte 
en se couchant. 

Staphisagria. Violent déchirement 
aux racines des dents ; les muscles 
faciaux se contractent tantôt d'un 
côté, tantôt de l'autre. 
Déchirement à la gencive et aux ra- 
cines des molaires inférieures ( soi- 
xante-douze heures après). 
Déchirement général dans les deux 
arcades ; les dents s'agacent en se 
serrant (quarante heures après). 
Déchirement dans les dents, qui a 
lieu immédiatement après le man- 
ger , la mastication et les boissons 
froides , cesse au bout d'une demi- 
heure, reprend à une nouvelle 
mastication 9 n*a pas lieu quand 
la boisson n*est pas froide bu que 



Taliment est liquide , et n*est point 
causé , mais augmenté par le mou-» 
yement , surtout quand ce dernier 
se fait au grand air. 
Déchirement d'abord à la racine de 
la dent creuse, puis jusqu'à la 

Sartie antérieure des couronnes 
es dents , qui ne devient très 
fort qu'après le repas et la mas- 
tication, surtout par le mouve- 
ment au grand air; en m^me 
temps pression à la partie supé- 
rieure de la couronne des dents 
douloureuses, dans la direction 
de leurs racines; les autres dents 
deviennent aussi douloureuses au 
toucher du doigt ( neuf jours a- 
près ). 

Thuya. Déchirement subît et violent 
à la première molaire inférieure 
gauche, qui gagne promptement 
toute la mâchoire de dessous ^trois 
quarts d'heure après). 

Verbascum. Déchirement aux gran- 
des molaires inférieures droites. 
Déchirement par intervalles aux pe« 
tites molaires inférieures gatiches. 

Viola odorata. Déchirement aux 
dents de la mâchoire inférieure 
droite (dix heures après). 



5. Douleurs de dents as?ec tiraillement. 



Alvmina. Douleur de tiraillement aux 
deux mâchoires droites, à neuf 
heures du soir , qui se calme d'elle- 
même , après le coucher. 

Ambra. Douleur de tiraillement' tantôt 
à une dent , tantôt à une autre , 
plus forte par l'usage de quelque 
chose de chaud, se calmant par mo- 
mens par quelque chose de froid , 
la même pendant la mastication , 
et cessant après le repas. 

Enflure de la gencive à l'intérieur. 

Tiraillement, serrement aux molai- 
res supérieures droites. 

Tiraillement tantôt aux dents droites^ 
tanfât aux gauches y le jour et sou- 
vent la nuit. 

Tiraillement à l'incisive, comme si 
un courant d'air s'y précipitait et y 
causait des èlancemens. 



Anacardium. Tiraillement douloureux 
aux gencives et aux racines^ des 
molaires de la mâchoire inférieure 
gauche. 

Tiraillement, serrement aux dents 
inférieures droites» qui s'irradient 
jusqu'au haut de l'oreille (d'abord 
après avoir pris re remède). 
Angustura. Léger tiraillement à des 
molaires supérieures non indi- 
quées. 

Douleur de tiraillement aux deur 
incisives supérieures droites. 

Douleur de tiraillement qui se calme 
au toucher du doigt froid , entre 
les couronnes des molaires moyen- 
nes supérieures droites (une heure 
après). 

BELLAOONNA/'Douleur de tiraillement. 
Tiraillement aux dents antérieures 
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droites de la mâchoire supe'rîeure, 
toujours le même dans tous les 
cas. 
Tiraillement sourd aux dents supérieu- 
res droites^ toute la nuit; la dou- 
leur empêche de dormir; la place 
douloureuse est enflée (avec dou- 
leur de cuisson ) et ardente au tou- 
cher. 
Secousses douloureuses et isolées 
dans les dénis. 

BovisTON. Tiraillement sourd et dou- 
loureux aux dents creuses (douze 
heures après). 

Bryonia. Douleur de tiraillement ^ quel- 
quefois de spasme, aux molaires su- 
périeures gauches, seulement pen- 
dant le repas et après; les deiîts 
semblent trop longues et paraissent 
branler (six heures après). 
Douleur de tiraillement aux mo- 
laires supérieures et inférieures 
(vingt-quatre heures après). 

CalcArea sulphurata. Douleur de 
tiraillement à une dent creuse,* 
comme si le sang affluait trop for- 
tement sur les nerfs. 
Mal de dents (à six heures du soir) : 
. la dent commence à branler, cause 
une douleur de tiraillement qui 
devient plus forte dans une cham- 
bre chaude, se calme au grand air, 
reste ta même à Tusage de Teau 
froide ainsi qu*à rapparition d'une 
main chaude, n'augmente point en 

{»arlant , mais seulement en serrant 
es dents ; sensation de spasme. 

Caiitharides. Douleur de tiraillement 
aux dents supérieures; plus forte 
pendant le repas, après midi. 
Tiraillement qui devient lancinant 
dans les dents, surtout le soir, 
après le coucher; 1« sujet ne peut 
s'endormir qu'au bout d'une heu- 
re. 

Capsicum. Douleur de tiraillement à 
la dent, qui reste la même au 
toucher de la dent ou pendant le 
repas. 

Carduus BET9EDICTUS. Douleur à la 
partie inférieure des dents droi- 
tes , tiraillement plutôt qu'élance- 
mens. 

CflAMOMiLLA. Tiraillement , batte- 
mens de la mâchoire. 



Douleur de tiraillement aux denl^ , 
après le manger et le boire. 

Douleur de tiraillement dans la di- 
rection de la partie antérieure de 
la mâchoire de dessous (demi- 
heure après). 

Douleur de tiraillement à une dent 
non indiquée ; cette douleur passe 
pendant le repas, et fait surtout 
lurie pendant la nuit; il semble 
que les dents soient trop longues. 

China. Douloureux tiraillement de 
dents, qui a facilement lieu au 
grand air ou à un courant. 

Mai de dents; tiraillement gravatif 
à la mâchoire inférieure gauche. 

Tiraillement douloureux et gravatif 
aux molaires supérieures gauches, 
comme si la gencive ou llntérieur 
de la joue était enflé (une heure 
après). 

Douleur de tiraillement aux incisi- 
ves antérieures^ le matin. 
Clematis. Tiraillement douloureux, 
spasmodique , plus fort en fumant ; 
la douleur ne cède que quelques 
instans à la pression d'un linge. 
COCCIONELLA. Tiraillement sourd aux 
molaires supérieures, dans la di- 
rection de l oreille droite, en é- 
tant assis (demi heure après). 

Fort tiraillement pulsatif aux deux 
mâchoires pendant le manger. 

Tiraillement pulsatif aux molaires. 
CoFFEA. Tiraillement douloureux , 
oblique, a travers les molaires su- 
périeures gauches, qui se calme 
en serrant les mâchoires. 

CoLCHiCUM. Douleur de tiraillement 
aux dents, ainsi que cela a lieu 
en prenant un liquide froid après 
un chaud (deux heures et demie 
après). 
Douleur aux dents antérieures^ pen- 
dant dix heures (trois heures a- 
près). 

Gratiola. Tiraillement aux incisives 
supérieures (une heure après). 

Hyosciamus. Tiraillement douloureux 
à une dent isolée , çà et là, comme 
si elle allait se creuser. 

Magt^es p. N. Douleur de tiraille- 
ment à la dent creuse et aux dents 
de devant, qui n'augmente qu'en 
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prenant quelque aliment chaud; 
rougeur de la joue. 

Manganuh aceticum. Mal de dents ; 
douleur de tiraillement el de dé- 
chirement, le matin I au lit (qua- 
tre jours après). 
Douleur de tiraillement à une mo- 
laire droite, qui disparaît souveut 
sur-le-champ et cause des tirail- 
mens douloureux en d*autres par- 
ties : au Tisage, au cou et au bras 
droit. 

Mabumverum. Fréquent déchirement 
douloureux, de courte durée, aux 
molaires antérieures droites et 
gauches. 
Tiraillement douloureux aux mo- 
laires supérieures les plus recu- 
lées. 

Mercurius solubilis h. Douleur de 
tiraillement , même aux dents de 
devant , le matin. 

Mezereum. Tiraillement fort pénétrant 
et sensible, de lantilragus droit à 
la branche droite de la mâchoire 
inférieure, de haut en bas, puis 
aux dents. 

Douleurs de tiraillement, de cuis- 
son, d*élancemens à une molaire 
supérieure creuse, depuis Tusage 
du remède; toute la journée, sur- 
tout le soir (plusieurs semaines). 
Ndx vomica. Mal de dents : tiraille- 
ment accompagné quelquefois d'é- 
lancemens, surtout à Tinspiralion 
du grand air, la bouche ouverte 
(un quart d*heure après). 

Douleur de tiraillement lancinant à 
une dent. 

Douleur de tiraillement k la dent 
creuse, en passant la langue des- 
sus. 

Douleur à la dent creuse, qui gagne 
le haut de la tête, quand l'air en- 
tre dans la bouche. 

Douleur de tiraillement., tantôt à 
une molaire supérieure; tantôt à 
une inférieure; tiraillement aux 
autres dents , dans la direction 
de la partie antérieure, sur- 
tout d*abord après le dîner et le 
souper ; taches rouges sur les joues 
et au cou ; le sujet se plaint, fait 
àt& reproches^ est désespéré. 



Douleur de tiraillement par Tusage 
des boissons et soupes chaudes. 
Oleander. Mal de dents continu , pen- 
dant la nuit ;^déchirement , tirail- 
lement à la première molaire gau- 
che, quelquefois à celle qui est 
creuse et contiguë ; le mal cesse 
au sortir du lit, et reprend aussi- 
tôt en y entrant; angoisse telle 
que si le sujet allait mourir ; fré- 
quente évacuation d'urine, nau- 
sées, ardeur à la joue gauche (la 
première nuit). 

Simple tiraillement aux molaires in- 
férieures droites. 

Violente douleur dé tiraillement à 
la deuxième molaire gauche. 
Oleum animale vETH. Tiraillement à 
diverses dents de la mâchoire su- 
périeure (le premier jour). 
Platina. Tiraillement passager, ac- 
compagné d'un serrement violent 
à travers les dents inférieures. 

Tiraillement subit, serrement aux 
dents supérieures. 

Douleur continue de tiraillement 
et de remuement à la dent creuse, 
de même qu'a une incisive intacte. 

Tiraillement , battemens à une mo- 
laire, d'abord du dentier inférieur, 
puis du supérieur ; cette dent , 
quoiqu'intacte, paraît creuse. 
Sabadilla. Tiraillement aux mâchoi- 
res et aux dents. 
Sabina. Tiraillement douloureux qui 
affecte toutes les dents. 

Tiraillement à la racine de la dent 
creuse, pendant le manger et le 
boire , froid ou chaud , et pendant 
l'inspiration, la bouche ouverte. 
Salsaparilla. Tiraillement doulou- 
reux au dentier inférieur droit; 
pesanteur de la tête, surtout du 
côté droit, qui commence à qua- 
tre heures du matin et dure tout 
le jour (le troisième jour). 
Spigelia. Douleur de tiraillement à 

la dent creuse. 
Staphisagria. Traction douloureuse 
et momentanée dans les dents, 
suivie de battemens à la gencive. 

Douleur de tiraillement gravatif aux 
dents antérieures , comme par 
l'usage du mercure, surtout la 
nuit j sur le matin. 
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Tiraillemenl pénétrant à une dent 
qui se creuse et à la dent corres- 
pondante opposée, le matin. 

Tiraillement de dents fort doulou- 
reux; enflure des joues, mal de 
tête gravalif du même côté; ar- 
deur du visage. 

Douleur de tiraillement compressîf, 
aux dents du côté droit, causé 
par Teau froide. 

Douleur de tiraillement, surtout à 
la dent creuse, le matin (soixante- 
douze heures après). 

Douleur de tiraillement aux gencives 
et aux racines des molaires posté- 
rieures. 

Douleur de tiraillement aux genci- 
ves et aux racines des incisives et 
de Toeillère, à la partie droite; 
cette douleur descend aux mus- 
cles de la mâchoire inférieure 
(vingt-six heures après). 



Douleur à la dent creuse, après 
chaque repas; tiraillement, ron- 
gement (aux incisives, sans pres- 
sion), beaucoup plus fort au grand 
air, la bouche ouverte, et cesse 
peu à peu dans la chambre, pen- 
dant plusieurs jours (cinq jours 
après). 

Taraxacum. Douleur de tiraillement 
aux dents droites creuses, qui ga- 
gne le haut de la joue et même 
les arcades sourcil la ires. 

Thuya. Forte douleur de tiraillement 
aux dents de la mâchoire infé- 
rieure, de bas en haut^ souvent 
sans cause, mais surtout pendant 
le repas. 

Valeriana. Tiraillement aux dents de 
la mâchoire inférieure , de la par- 
tie antérieure à la postérieure , 
puis aux dents supérieures , dans, 
le sens contraire. 



4. Mal de dents : élancemens. 



AciDXJM PHOSPHOHicuM. Mal de dents 
lancinant, perforant, qui se ter- 
mine par Tenflure des joues. 

ACONITUM. Douleur' lancinante à dif- 
férentes dents (trente*six heures 
après). 

Ambra. Douleur à une dent gâtée, 
déchirement ou plutôt élancemens 
après dîner, pendant demi-heure 
(cinq heures après). 

AuRUM. Elancemens isolés dans les 
dents. 

Belladonna. Douleur un peu lanci- 
nante à une molaire supérieure 
creuse, tout le jour; le sujet ne 
dort que fort peu pendant la nuit ; 
enflure des joues. 

BoviSTON. Elancemens aux dents in- 
tactes, surtout la nuit; le sujet ne 
1)eut dormir; léger saignement de 
a gencive ; la douleur se calme en 
tirant le sang des dents , avec la 
langue. 
Elancemens àts dents jusqu*aux 
yeux. 
Bryonia. Mal de dents : difchirement 
lancinant, qui a lieu pendant le 
repas, gagne le bas des muscles 



cervicaux , et augmente ïen pre- 
nant quelque chose de chaud. 

Calcarea acetiCa. Elancemens dans 
les dents. 

China. Douleur lancinante, de Tinté- 
rieur à Textérieur des dents de 
devant. 

Clematis. Mal de dents : démangeai- 
son lancinante, qui se répand 
comme tiraillement et démangeai- 
son, du zygoma à Toreille, où le 
sujet éprouve une otalgie et jus- 
qu'à roeii qui est attaqué et aou- 
loureux, ne pouvant exécuter au- 
cun mouvement ni supporter la 
lumière ; le globe est douloureux 
au toucher. 
Elancement à une dent, d*ou monte, 
au côté gauche du visage, une 
douleur pulsalive de démangeai- 
son et de tiraillement ; otalgie par 
secousses ; œil douloureux au tou- 
cher. 

Cyclamen. Violens élancemens à la 
molaire creuse , la plus reculée de 
la mâchoire supérieure (quinze 
heures et demie après). 

Drosera. Mal de dents lancinant , 
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après les boissons chaudes , le ma- 
tin. 

EuPHORBiuM. Elancemens sourds et 
douloureux à la molaire posté- 
rieure de la mâchoire supérieure 
gauche. 
Douleur lancinante à la première 
molaire de la mâchoire inférieure 
gauche (vingt-cinq heures après). 

EuPHAASiA. i:Llancemeus aux dénis in- 
férieures. 

Gratiola. Elancement d*une molaire 
supérieure droite, vers le haut de 
la tôte (demi-heure après). 

Magi^es p. s. Douleur sourde, elan- 
cemens douloureux a une dent gâ- 
tée (une heure après). 

Mat^ganum aceticijm. Elancement à 
diverses dents supérieures, en les 
choquant. 
Mezereum. Douleur lancinante, gra- 
vative, aux molaires supérieures 
gauches. 

Forts elancemens aux racines des 
incisives gauches et droites. 

Tiraillement, cuisson, elancemens à 
une molaire supérieure , qui se 
gâte promptement depuis Tusage 
du remède; tout le jour, surtout 
le soir (pendant plusieurs semai- 
nes). 

Térébration lancinante au centre 
de la dent , de bas en haut et vice 
versa ; la douleur a lieu tantôt à la 
partie inférieure, tantôt a la supé- 
rieure , plus souvent à droite qu*à 
gauche; cesse quelques minutes et 
se change en elancemens doulou- 
reux au zygoma, sous r<£il droit. 

Le côté droit de la tête est si affec- 
té , que les cheveux m^^mes sont 
douloureux au toucher; agitation, 
chagrin, dégoût de tout, à un très 
haut degré. 

Nux VOMICA. Après le dîner, mal de 
dents; coups, elancemens, de Tex- 
térieur à l'intérieur; bourdonne- 
ment douloureux qui gagne les 
yeux et augmente à la promenade 
au grand air^ dure quelquefois 
jusqu'à la nuit, se calme quand le 
sujet s'enveloppe la joue et la ré- 



chaudfe, et recommence toujours 
par des elancemens^ 
Spasme isolé, nui se termine tou- 
jours par un élancement à diverses 
dents, au grand air. 
Tiraillement douloureux , avec elan- 
cemens , surtout à rinspiratioD du 
grand air, la bouche ouverte (on 
quart d'heure après). 
Douleur de tiraillement lancinant à 
une dent non préctséeé 
Oleum animale ^th. Elancement à 
une molaire supérieure droite, qui 
se calme à la pression de la main | 
après le dîner. 
Puellandrium. Piqûres d^aiguilles» 
déchirement à la molaire supé- 
rieure droite du côté gauche ; la 
douleur augmente au contact de 
la langue ; à une heure et demie 
après midi. 
PuLSATiLLA. Maldc dents un peu lanci- 
nant , qui se calme par le vinaigre. 
Douleur lancinante a la molaire la 
plus reculée, qui devient plus 
forte en ouvrant la bouche, de 
deux à six heures après midi. 
Sasadilla. Douleur lancinante d'une 
molaire inférieure droite à la 
glande sous- maxillaire (demi-heu- 
re après). 
Douleur lancinante à une molaire 
antérieure inférieure, du côté 
gauche, dans la direction de To- 
reillc , pendant quelques minutes 
(quatre heures après). 
Légers elancemens de dents, de 
haut en bas. 
SciLLA. Elancemens aux deiix canines 
supérieures, de bas en haut, 
comme si un air froid et vif s'in- 
troduisait dans les dents, par le 
manger et ie boire, froid ou 
chaud. 
Spongia. Elancemens aux incisives 

supérieures. 
Staphisagria. Chatouillement lanci- 
nant aux molaires inférieures droi- 
tes (un quart d'heure après). 
Thuya. Douleur lancinante à une in- 
cisive. 
Valeriana. Mal de dents lancinant et 
passager. 
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S. Mal de dénis incisif. 



I^ERCURius soLUBiLis H. Mal de dents 
très incisif, espèce d'excoriation 
à deux dents gâtées , le matin , en 
e'tant assoupi; le sujet ne s'éveille 
point entièrement^ les dents sont 
douloureuses, surtout eu les ser- 
rant, même après le réveil (le 



Suatrième jour). — Le même mal 
e donts le réveille la nuit du cin- 
quième jour, et se calme par Tu- 
sage de nux vom, 
lluus. Mal de dents incisif et d'exco- 
riation. 



6. Mal de dénis perforani. 



Selladonna. Mal de dents; fort ti- 
raillement, du haut de Toreille 
aux dents gâtées de la mâchoire 
supérieure ; la douleur devient té- 
rébrante , moins forte pendant le 
repas , plus forte après , ne cesse 
jamais entièrement de jour, elle 
est plus violente pendant la nuit, 
empêche tout sommeil (et se 
change en secousses perforantes 
et sourdes, après l'usage du café). 

Gratiola. Térébration souvent inter- 
rompue à la preuiière molaire 
gauclre, plus forte après midi, 



surtout la nuit, et tout a fait in- 
dolente le matin (du sixième au 
huitième jour). 

Lacbocebasus. Perforation, creuse- 
ment aux molaires inférieures gau- 
ches ; tiraillement tantôt de la par- 
tie postérieure à Tantérieure , tan- 
tôt vice versa , qui ne se calme ni 
par la pression de la main , ni en 
serrant les dents, pendant le dî- 
ner. 

Mezereum. Térébration lancinante au 
centre de la dent, voyez § /|. 



7. Douleur de remuemeni. 



Ambba. Douleur de remuement gra- 
vatif, qui paraît avoir lieu sous 
les molaires inférieures gauches. 

Beuladoiska. Douleur de remuement 
de courte durée. 

China. Ucmuement aux molaires su- 
' périeures, qui se calme momen- 
tanément par le serrement des 
dents et la pression de la main 
(quarante heures après). 

Ignatia. Douleur de saisissement, de 
remuement aux incisives, le soir 
(demi-heure après). 

Nux VOMICA. Douleur de remuement, 
par la contention d'esprit ; glande 
douloureuse, sous Tangle de la 
mâchoire inférieure, sur le soir 
(neuf heures après). 



PULSATILLA. Mal de dents qui com- 
mence à deux heures après mi- 
nuit , et ne permet point au sujet 
de poser la tête sur une place 
froide du Ht; remuement lanci- 
nant aux dents de la mâchoire 
inférieure, puis de la supérieure, 
d'une racine à une autre , qui se 
renouvelle au dîner. 

Rheum. Douleur de remuement aux 
dents gâtées , qui paraissent plus 
hautes et mobiles (douze, vingt- 
quatre heures après). 

R.VTA. Douleur de remuement aux 
dents inférieures. 

Seneka. Faible remuement aux mo- 
laires gauches (trois heures a- 
près). 



8. Baiiemcns, pulsaiions. 



Angustuba. Baitemens douloureux | 
d'une dent gâtée, le soir, après j 



le coucher (quatorze heures a- 
près). 

4i 
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Arnica. Les dents semblent arrachées, 
disloquées , mobiles , éprouvent 
des battemens gravatifs, comme 
si elles étaient poussées au dehors 
par TafHux du sang, et sont en- 
suite plus douloureuses au tou- 
cher. 

China. Battemens douloureux dans les 
dents. 

CocciONÉLLA. Forte douleur de bat- 
temens aux molaires supérieures 
(une heure après). 

CoLOCYNTHis. Battemens lancinans et 
douloureux aux molaires inférieu- 
res droites, semblables à ceux 
qu'on causerait avec un fil d'ar- 
chaL 

ËUPHRASIA. Battemens de deux dents , 
après le repas et autrement. 

Magnes P. N. Battemens subits à une 
dent creuse, suivis de pression, 
comme s'il s'était introduit quel- 



que objet dans la cavité ; tiraille- 
ment dans les tempes. 
Battemens de dents; cuisson des 
gencives ; enflure, rougeur, ardeur 
des joues; douleurs de cuisson, 
battemens à cette dernière partie, 
après midi. 

Platina. Tiraillemens , battemens à 
une molaire de Tarcade inférieure, 
puis de la supérieure; il semble 
que cette dent soit creuse ; ce qui 
n'est pas. 

PuLSATiLLA. Mal de dents avec batte- 
mens lancinans, plus forts par 
Tusage de Teau froide (à quatre 
heures du soir). 

S.\BADILLA. Légers battemens et ti- 
raillemens passagers, surtout à la 
promenade. 

Stramonium. Battemens douloureux 
dans les dents, comme s'il eu al- 
lait tomber une partie. 



9. Palpitations, vibration. 



AlvMina. Vibration à une molaire an- 
térieure de Tarcade supérieure 
gauche, à une heure après midi 
(le premier jour). 
Douleur de vibration et de déchire- 
ment, qui éveille le sujet à deux 
heures du matin, dure pendant 
quatre heures et se calme au le- 
ver (le cinquième jour). 

Arsenicum. Douleur vibrante conti- 
nue, qui gagne les tempes, se 
calme ou cesse même (entièrement, 
en se mettant sur son séant, dans 
son lit (huit jours après). 

AuRUM. Douleur de vibration aux par- 
ties latérales et aux incisives su- 
périeures. 

BelIjADONNA. Vibration ou palpita- 
tion fort douloureuse et isolée aux 
nerfs des racines d'une ou de plu- 
sieurs dents. 

BoviSTON PLUMBEUM. Mal de dents 
spasmodique (le cinquième jour). 

Bryonia. Vibration lancinante des 
dents, dans la direction de To- 
reille , qui oblige le su jet à se cou- 
cher. 
Le soir, dans le lit, douleur de vi- 
bration tantôt aux molaires supé* 



rieures, tantôt aux inférieurse 
(pendant une heure);' la douleur 
a lieu dans le haut, cesse à l'ap- 
position du bout du doigt et ga- 
gne la dent inférieure opposée 
(cinq jours après). 
Douleur de vibration par Tusage (ac- 
coutumé) du tabac à fumer (une 
heure après). 

Clematis. Douleur vibrante, lancinan- 
te et de tiraillement à la mâchoire 
supérieure . gauche , à diverses 
dents, souvent sans que le sujet 
sache à laquelle. 

CoFFEA. Mal de dents : vibration lanci- 
nante aux nerfs des dent», du haut 
à la partie interne. 

Hyosciamus. Douleur de vibration 
gravative à une dent gâtée, qui ga- 
gne les tempes; il semble que la 
dent soit trop longue et mobile , 
à la pression des autres dents sur 
celle-là; la douleur n*augmente 
point à l'inspiration de l'air (qua- 
tre heures après). 

Laurocerasus. Forte douleur de vi- 
bration à Tarcade inférieure gau- 
che, le soin 
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Mebcurius solubilis h. Douleur vi- 
brante, surtout la nuit. 
Nux VOMICA. Douleur de* vibration 
qui semble provenir dé Tenflure 
des gencives. 

Douleur de vibration isocbrone au 
pouls; enflure des gencives, se- 
cousses, térébration dans Torpille, 
le .matin, après le réveil > et le 
soir. 
Plumbum. Douleur de vibration à une 
molaire inférieure droite, le ma- 
tin , plus forte en prenant quelque 
chose de froid. 
PuLSATiLLA. Douleur de vibration; 
tiraillement plus fort par Tusage 
des boissons froides. 

Vibration des molaires; légère en- 
flure des gencives. 

Douleur vibrante, surtout le malin, 
qui se calme par Teau froide , te- 
nue dans la bouche , jusqu*à ce 
qu'elle soit chaude; cette douleur 
n'augmente point à la mastication 
et provient d'clancemens dans les 
dents. 

Doui«ur de vibration précédée d'ar- 
deur à la tête et d'altération , à six 
beures du soir, se prolongeant jus- 
qu'à onze heures du soir, et suivie 
oe transpiration. 
1\hus. Vibration lancinante, par se- 
cousses isolées, à sept heures du 
soir, de la tempe aux arcades den- 



taires ; le sujet est épuisé et éprou- 
ve une douleur de brisAire à la^tem- 
pe gauche; il bâille et ne peut pas 
s'endormir tout de suitç, craignant 
le retour de la douleur. 

Douleur de vibration; élancemens 
prolongés, à la dent canine, le 
soir. 

Douleur de vibration (à dix heures 
du soir) qui est ressentie jusque 
dans l'intérieur de la tête, et se 
calme à l'apposition d'une main 
froide. 

Vibration aux nerfs des dents gâtées. 

Vibration aux nerfs des dents, de 
bas en haut , qui n'est que palliée 
par l'apposition d'une main froide. 
Sabina. Palpitations isolées, à travers 
la mâchoire inférieure gauche, à 
la dent gâtée, à la promenade au 
grand air, après le repas. 
Spigelîâ. Vibration par intervalles, 
dans les deux arcades dentaires , 
surtout à une dent gâtée (un 
quart d'heure après). 

Palpitations douloureuses à une mo- 
laire gauche (vingt, vingt-quatre 
beures après). 
Thuya. Douleur de vibration à la dent 
gâtée , le matin. 

Mal de dents sourd, du soir à mi- 
nuit, comme si le nerf éprouvait 
un léger contact; vibration mo- 
mentanée à cette partie. 



10. Douleur de rongemenL 



Alumina. Rone;ement à la première 
molaire inférieure gauche de la 
partie antérieure; déchirement 
près de l'oreille gauche, comme 
si elle allait être arrachée, de 
neuf à onipe heures du soir; la 
douleur est plus forte à neuf heu- 
res, se calme ensuite peu à peu, 
en étant sur son séant, dans le 
lit, et laisse à minuit un simple 
rongement de dents; déchirement 
souvent interrompu; cette dou- 
leur reste la même dans la cham- 
bre, au grand air, à la pression 
de la main, et n'est pendant le 
jour qu'une simple palpitation. 

Calcarea acëtiCa. Douleur de ron- 



fement aux molaires supérieures 
roites, comme si elles allaient se 
casser; dans toutes les situations 
(six heures après). 

Cantharides. Rongement douloureux 
à la partie centrale de la mâchoire 
inférieuri^, qui se répand sur les 
dents (trois quarts d'heure après). 

Laubocerasus. Rongement perforant 
aux dents inférieures droites , pen- 
dant la soupe du soir, par inter- 
valles, cessant après le repas. 

Nickel. Rongement dans une dent 

molaire inférieure droite, dont la 

succion fait sortir un liquide acida 

et fétide ; le soir du seizième jour. 

Douleur de dents , plusieurs soirs de 



Digitized by VjOOQIC 



— 320 ~ 



suite du côté inférieur droit , d*a- 
bord légère, pendant un quart 
d'heure ) puis violente jusqu*à dix 
heures; elle s*adoucit au lit, ron* 
gement douloureux avec la sensa- 
tion que la dent est très grosse , 
et qu on la tire dehors (le douziè- 
me jour). 
Rongeaient et térébration à une 



dent molaire inférieure droite , 
qui cesse et revient (le septième 
jour). 
Nux voMiCA. Mal de dents, ronge- 
ment térëbrant, qui reste le même 
au toucher, ou a la mastication, 
moins violent à l'inspiration d*un 
air froid , plus fort dans une cham- 
bre chaude. 



11. Démangeaison, chaiouillemenl , fourmillement dans les dents. 



AciDUM MVRiATicuM. Sensation de 
bourdonnement à la mâchoire in- 
férieure gauche , qui se change en 
fourmillement désagréable (une 
heure après). 

Alumina. Espèce de chatouillement 
désagréable à une molaire infé- 
rieure gauche, d'une demi-heure 
de durée, toujours plus fort, et 
diminuant peu à peu , demi-heure 
après le dîner (le cinquième jour). 
Chatouillement aux racines des dents 
supérieures droites, d'une demi- 
heure de durée, tout de suite a- 
près le dîner (le quatrième jour). 

Chamomilla. Palpitations, fourmille- 
ment aux dents de la mâchoire su- 



périeure. 



CocciOi^ELLA. Fourmillement aux mo- 
laires. 

Mezereum. Démangeaison doulou- 
reuse aux incisives supérieures. 

Rnus. Fourmillement douloureux de 
dents, comme si Ton creusait avec 
une aiguille; léger creusement lan- 
cinant. 

Salsaparilla. Mal de dents au côté 
droit ; fourmillement aux racines 
des dents; la douleur ne cesse que 
quand le sujet s'y gratte jusqu*à 
faire Sortir un peu le sang, elle 
fait furie un moment et cesse en- 
suite, le soir (du douzième et 
quatorzième jour). 

SpongIA. Démangeaison aux dents su- 
périeures et aux inférieures* 



12. Palpitations douloureuses des dents. 



Cannabis. Elancemens à plusieurs 
dents à la fois; palpitations. 

CoLCHicuM. Palpitations douloureuses 
aux molaires supérieures. 



Magnes. Violentes palpitations 
dents , même sans cause. 



des 



15. Douleur décartement. 



AciDUM MURiATicùM. Douleur d'écar- 
tement à la canine gauche de la 
mâchoire inférieure, qui se calme 
en la serrant avec deux doigts (un 
€|uart d'heure après). ' 

AciDUM PHOSPHORicuM. Déchirement 
àts dents jusqu'à la tête, tel que si 
la dent était écartée et chassée au 
dehors ; la chaleur du lit augmente 
la douleur, ainsi que tout aliment 
chaud ou froid. 

Ranunculus. Sensation aux molaires 
inférieures intactes du côté droit, 



comme si quelque corps étranger , 
par exemple , un couteau , y était 
engagé et les écartât ( quatre heu- 
res après). 
Sabina. Mal de dents le soir et la nuit: 
le sujet se réveille, il lui semble 
que sa dent va se casser, et il y 
éprouve un serrement de dedans 
en dehors ; la douleur se calme 
au lever et devient plus forte par 
le boire et le tabac à fumer; la 
chaleur du lit ne peut y être souf- 
ferte ^ deux soirs de suite. 
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^Thuya. Forte douleur de serrement 
qui a soudain lieu à la première 
molaire inférieure gauche , à cha- 
que tasse de thé (boisson accou- 
tumée ) ; la ^ent semble écartée ; 



la douleur se communique à toute 
fa mâchoire inférieure ainsi qu'à 
la supérieure, et se calme peu à 
peu (une heure après). 



14. Douleur de refoulernent des dents dans leurs cai^ités. 



R.HUS. Douleur aux dents supérieures 
droites, comme si celles-ci étaient 



tirées dans leurs cavités par les 
racines. 



15. Douleur telle que si quelque dent était arrachée (par torsion). 



CocciOTiELLA. Fort tiraillement par 
secousses; la dent semble arra- 
chée et renfermer un hameçon 
(trois quarts d'heure après). 
Déchirement, tiraillement par se- 
cousses , tels que si une dent était 
arrachée. 

Cyclamen. Douleur de déchirement 
aux trois molaires gauches , com- 
me si les dents étaient arrachées. 

Ipecacuanha. Très forte douleur à une 
dent creuse; il semble qu*elle soit 
arrachée; le sujet pousse des crb 
et des hurlemens, et y éprouve 
un déchirement continu , en ser- 
rant les dents (une heure après). 
Mal de dents , par accès , comme si 



elles étaient arrachées (huit heu- 
res après). 

Magnes P. N. Dent douloureuse, qui 
semble arrachée; la douleur nup;- 
mente après le repas, quand le 
sujet s'assied ou se couche , et se 
calme à la promenade. 

JMLanganum ACETidUM. Fréquente dou- 
leur à la racine d'une dent de 
Tarcade inférieure droite, comme 
si cette dent était arrachée par la 
torsion. 

Mezerèum. Douleur à la molaire la 
plus reculée de la mâchoire luîé- 
rieure gauche , comme si elle était 
enlevée par un levier. 



16. Douleur telle que si une dent était vissée ^ puis arrachée. 



Bryonia. Douleur telle que si une 
dent était vissée, puis chassée 
(cette douleur ne cède que mo- 
mentanément à l'eau froide , et se 
calme à la promenade au grand 
air); déchirement dans les joues, 



pincement d'oreilles , toute la nuit, 
]usqu*à six heures du matin. 
ËUPHORBIUM. Douleur telle que si la 
dent gâtée entrait à vis et allait 
(!tre ensuite arrachée; te sujet y 
éprouve quelquefois des secousses. 



17. Douleur telle que si les dents étaient chassées au dehors. 

PuLSATiLLA. Doulcur telle que si les dents étaient chassées au dehors, à grands 
coups. 

18. Mal de dents : picotement. 



China. Douleur de picotement à l'une 
des molaires supérieures. 

Magnes P. N. Douleur dans la direc- 
tion de l'œil ; soudain picotement 
à la dent gâtée, enflure, inflam- 
mation de la gencive; rougeur, 



cuisson des joues ; le mal de dents 
devient beaucoup plus fort après 
le i'epas, se calme à la prome- 
nade au grand air, et redevient 
pire dans une chambre sentant le 



ren terme. 
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19, Sensation telle que si quelque chose était engagé entre les 

dents. 



Rhus. Sensation telle que si quelque 
corps dur était engagé entr^ les 
dents du côté droit. 



Spongia tosta. Douleur telle que s'il 
s'était engagé quelque chose entre 
les dents, en les serrant. 



20. Sensation de tiraillement au nerf d^ la dent. 

CoLOCYNTHis. Douleur à V arcade dentaire inférieure, comme si le nerf était ti- 
raillé et tendu. 



21. Douleur d excoriation et mordicante des dents. 



Belladonna. Simple mal de dents, 
semblable à une douleur d'exco- 
riation, à un courant d'air (un 
quart d'heure après). 
Mal de dents, le.soir, après le cou- 
cher et par la contention d'esprit, 
douleur sourde au nerf d'une ra- 
cine de la dent : espèce de dou- 
leur d'excoriation et , au pis aller , 
d'incision continue. 

Bryomia. Douleur d'excoriation qui 
pénètre la dent, par Tusage de 
quelque boisson fraîche. 

CoccuLUS. Sensation mordicante aux 
molaires supérieures et aux infé- 
rieures , comme après l'usage d'une 
grande quantité de sel marin ; sen- 
sation agréable en serrant les 
dents. 

CoLCHicuM. Douleur d'excoriation. 

£uPHORBiUM. La dent cause une dou- 
leur semblable à celle d'un furon- 
cle, au toucher. 

Ignatia. Douleur permanente d'exco- 
riation , aux molaires les plus an- 



térieures, surtout en lisant (trois 
heures après). 
Douleur des molaires, comme si 
elles étaient brisées ou broyées 
auprès de leurs nerfs. 

Magnes. Douleur uniforme aux ra- 
cines incisives des inférieures : es- 
pèce de brisure , d'excoriation , 
comme par l'action de quelque 
caustique. 

Nux VOMICA. Douleur prolongée d'ex- 
coriation dans les dents, plus forte 
par la contention d'esprit. 
Mai de dents continu , à la prome- 
nade au grand air : sourde sensa- 
tion d'excoriation , surtout eu ou- 
vrant la bouche. 

Rhus. Insupportable douleur d'exco- 
riation et de cuisson , à deux heu- 
res et demie du matin , de la gen- 
cive aux racines des molaires ; 
cette douleur force le sujet à se 
mettre sur son séant, il éprouve , 
dans le corps et la tête , une cha- 
leur ardente , et transpire du front. 



22. Bourdonnement des dents. 



Magnes P. N. Bourdonnement dou- 
loureux, aux dents gâtées de la mâ- 
choire inférieure, surtout au côté 
droit; la douleur se tait pendant le 
repas (trois heures après). 

Marum verum. Bourdonnement dou- 
loureux auk incisives. 



Menyanthes trifoliata. Bourdonne- 
ment aux dents supérieures, qui 
reste le même quand le sujet serre 
les dents. 

Nux VOMICA. Après le dîner , mal de 
dents... voyez p. 3i6,§ 4. 
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23. l^ension dans les dénis. 



Anacardium. Douleur de tension et j 
de tiraillement à une molaire gâ- 
tée, qui gagne bientôt i'oreiiie, à I 



dix heures du s&Ir ; plusieurs soin 
de suite. . 



24. Douleur de cuisson. 



AciDiJM PHOSPHORicuM. Cuisson brû- 
lante dans une dent creuse. 
Douleur cuisante dans les dents an- 
térieures, la nuit. 



Magnes. Coun accompagné de cuisson 

dans les oenls. 
Spongia. Douleur de cuisson aux mo^ 

laires supérieures (douze heures 

après ). 



2S. Secousses douloureuses. 



Camphora. Coups incisifs , passagers, 
douloureux , qui pénètrent les gen- 
cives des racines des dents canmes 
et Incisives (un quart d^heure a- 
près). 

Maisganum aceticum. Mal de dents 
de qualre à cinq jours de durée, 
surtout le malin de dix à douze 
heures, et le soir; secousse très 
douloureuse, qui cède quelque 
temps à l'attraction de la langue 
sur la dent souffrante. 

Mercurius soirUBiLis H. Sccousses 
pulsatives et douloureuses, des 
dents de la mâchoire inférieure 



.à Toreillc, et de la mâchoire su- 
périeure dans Tinlérieur de la tête; 
douleur des gencives , qui corn- 
^ mence à neuf heures du soir et ne 
cède qu'en se couchant et au som- 
meil. 

Spigelia. Secousses douloureuses au 
nerf d'une dent gâtée, de la cou- 
ronne aux racines, par intervalles 
de dix minutes; la douleur est 
plus forte Taprès midi , augmente 
encore par le contact de Teau ou 
de l'air, et moins forte en appa- 
rence par Tusage du tabac à fu-^ 
mer (quarante-huit heures après). 



26. Douleur de rongement. 



Chamomilla. Réveil à trois heures 
après minuit , causé par le mal de 
dents ; douleur de rondement , telle 
que si Ton grattait ie nerf pour 
enlever quelque chose; elle cesse 
à sept heures du matin et ne laisse 
que quelques secousses lancinantes. 

Opium. Légère douleur de rongement 
aux nerfs de la dent (huit aeures 
après). 

PuLSATiLiA. Douleur un peu lanci- 
nante et de rongement à la gen- 
cive, surtout le soir; qui devient 
plus forte par la chaleur du lit , 
se calme quand la dent est à dé- 



couvert, ou exposée àTaction d'un 
air froid , et cède enfin au sommeil 
nocturne (six heures après). 

Spigelia. Douleur de rongement à 
une dent gâtée. 

Staphisagria. Douleur de rongement 
aux quatre dents antérieures de 
dessous, principalement la nuit. 

Thuya. Douleur de rongement con- 
tinu à une dent gâtée , qui occupe 
tout un côté de la tête, et devient 
plus forte par toute impression 
de froid ( l'air ou la boisson ), ainsi 
que par la mastication (quatre 
jours après), 
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27. Douleur d ulcération aux racines des dents. 



Bëlladonna. Dents douloureuses 
quand le sujet les serre , comme 



81 les racines en étaient ulcérées 
et qu*elles allassent se casser. 



28. Douleur de serrement. 



Ca!9!9ABIS. Douleur de serrement aux 
dents de la mâchoire inférieure 
gauche. 

Chamomilla. Douleur de serrement 
aux masseters^ en desserrant les 
mâchoires; la douleur se porte en 
même temps sur les dents. 

Magies P. ^. Douleur de serrement 



à la mâchoire inférieure droite. 
Spigelia. Douleur de serrement aux 
molaires supérieures; espèce de 
serrement à la mâchoire inférieu- 
re, laquelle semble éprouver l'ef- 
fet d'une pression , quand le sujet 
tient la bouche fermée. 



29. Douleur de fracture ou de dislocation. 



Nux VOMICA. Douleur telle que si la 
dent était cassée par TefTort des 
autres dents , ou disloquée ou mo- 
bile; clancemens isoles et sensi- 



bles à Tinspiration d'un air froid , 
la bouche ouverte. 
Mercuaius solubius h. Les dents de 
devant semblent disloquées. 



50. Sensation de frappement. 

China. Douleur aux incisives inférieures , telle que si Ton frappait dessus. 

51. Sensation de ratissement. 

Arnica. Dent^ douloureuses, comme si l'on en raclait les racines avec un 
couteau. 

52. Douleur d amortissement. 



Platina. Douleur d'amortissement à 
Tarcade inférieure gauche, com- 
me avant un violent mal de dents, 



ou après; le matin , au lever (qua- 
tre heures après). 



55. Sensibilité des dents. 



AuBUH. Grande sensibilité des dents 
supérieures de devant, pendant 
la mastication. 

CoLCHicuM AUTUMNALE. Grande sen- 
sibilité des dents ^ le sujet ne peut 
les serrer. 

Manganum aceticum. Dent très dou- 



loureuse au moindre contact ; 
beaucoup moins dans le cas con- 
traire (espèce de suppuration in- 
terne). 
OléEANDER. Sensibilité des molaires 
qui semblent toutes creuses , pen- 
da ' 



ant la mastication 
54. Sensation de faiblesse des dents. 



Mebcurius solubilis h. Faiblesse des dents. 
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53. Sensation de froid dans les dents. 



AciDUM PHOSPHOBicuM. Sensation de 
froid (douloureuse le matin) aux 
racines, surtout aux molaires, qui 
a lieu pendant la mastication et 
cesse après le repas. 

Alumima. Sensation de froid aux incisi- 
ves supérieures (un quart d*heure 
après )• 
Sensation de froid aux extrémités 
de foutes les dents, très doulou- 
reuses, le matin (le deuxième 
jour). 

AsARUM. Impression semblable à celle 
d'un air froid aux dents supérieu- 
res de devant. 

CocciOT^ELLA. Sensation de froid sui^ 
toutes les dents. 

Drosera. Sensation de froid à la cou- 



couronne d*une incisive ( ciaquan* 
te-six heures après). 

Gbatiola. Sensation de froid , de 
courte durée, à une molaire su* 
péricure gauche (une heure trois 
quart^ après). 
Sensation de froid aux deux inci- 
sives supérieures (un quart d'heu- 
re après). 

Rheum. Douleur jointe à une sensa- 
tion de froid, causant une forte 
salivation, aux molaires gauches. 
Douleur jointe à une sensation de 
froid aux dents supérieures gau- 
ches de devant. 

Spigelia. Sensation de froid aux dents 
supérieures, jointe à une secousse 
un peu lancinante. 



56. Sensation d agacement. 



AciDUM PHOSPHORicuM. Agacement 
des dents, semblable à celui d'un 
acide caustique. 

AciDUM suLPHURicuM. Agacement des 
dents, toute l'après-midi (quatre 
heures après). 

AciDUM TARTARicuM. Agacement des 
dents. 

AuRUM. Sensation d'agacement des 
molaires (demi-heure après). 

DuLCAMARA. Agacement des dents : es- 
pèce d'insensibilité. 



Mercurius solurilis h. Espèce d'a- 
gacement douloureux. 

Mëzereum. Agacement i.e& dents, 
semblable à celui d'un acide (la 
nuit; dix-huit heures après). 

Taraxacum. Pendant la mastication 
des alimens, les dents éprouvent 
une sensation telle que si elles 
avaient été agacées par du fruit 
âpre (trente-sept heure? après). 



57. Dents en apparence trop longues et mobiles. 



Alumina. Douleur de brisure , mobi- 
lité apparente d'une molaire supé- 
rieure droite , qui se calme trn peu 
à la pression de la main , pendant 
un quart d'heure; à onze heures 
du matin (le onzième jour). 
Sensation de prolongement des dents 
(le premier jour). 

Arsenicdm. Douleur à la gencive de 
plusieurs dents ; elles semblent mo- 
biles et près de tomber , sans que 
la douleur augmente à la mastica- 
tion (uue heure après).. 

Belladomna. Les dents de devant pa- 
raissent trop longues. 



Bryonia. Prolongement apparent des 

dents. 
Camphora. Prolongement apparent des 

dents , accompagné d'une douleur 

qui semble causée par r enflure des 

glandes sous-maxillaires. 

Gapsicum. Prolongement, haussement, 
agacement apparens des dents. 

Clematis. Sensation de prolongement 
de la dent gâtée , impression dou- 
loureuse au moindre toucher ; sa- 
livation abondante. 

CoccuLus. Prolongement apparent, 
mobilité de la dei^t gâtée ; enflure 

4» 
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do la gencive (douze heures a- 
près). 

Hyosciamus. Les dents sont doulou- 
reuses et semblent vouloir tom- 
ber, surtout pendant la mastica- 
tion. 

Ignatia. Mobilité douloureuse des 

dents. 

Douleur d*agacement et dé mobilité 

d'une dent de devant, toujours 

plus forte au contact de la langue. 

Laurocerasus. Prolongement , agran- 
dissement apparens d'une molaire 
inférieure gauche (une heure et 
quart après). 

Magnes P. N. Mobilité apparente des 
dents de la mâchoire supérieure 
(vingt-huit heures ^près). 
Mal de dents pendant le repas : tou- 
tes les dents paraissent mobiles et 
vouloir se courber. 

Mercukius soLUBiLis H. Mobilité ap- 
parente des dents , surtout des in- 
férieures de devant^ au mouve- 
ment de la bouche. 
Sensation telle que si toutes les 
dents étaient mobiles. 

Mezeredm. Prolongement apparent 
des dents gauches. 

Oleander. Sensation singulière de la 



bouche : toutes les dénis semblent 
mobiles; teinte blanc-bleuâtre de 
la gencive des mâchoires supé- 
rieure et inférieure (trente-qua- 
tre heures après). 

Rhus. Les dents sont douloureuses , 
en les serrant et à là mastication 
seulement, comme si elles étaient 
trop hautes et mobiles , sans qu*au 
toucher il y ait sensation de dou- 
leur ou mobilité* 

Sabina. Douleur pendant le repas et 
la mastication, surtout après, à 
l'arcade inférieure ; la gencive pa- 
raît enflée, les dents plus saillan- 
tes et mobiles. 

Spongia tosta. Douleur aux molaires 
postérieures de la mâchoire infé- 
rieure gauche; la gencive et les 
dents paraissent gonflées, et celles- 
ci semblent en outre soulevées; 
pendant deux jours. 
Impression sensiMe, telle que si les 
molaires étaient agacées et mobi- 
les, pendant la mastication des 
alimenâ (six heures et demie a- 
près). 

Stannum. Prolongement apparent des 
dents. 



58, Mobilité, chute des dents. 



Arnica. Mobilité, prolongement des 
dents, sans douleur. 

Arsenicum. Mobilité, excoriation dou- 
loureuse des dents, sans cause 
étrangère, fortes surtout pendant 
la mastication; gencive doulou- 
reuse au toucher; enflure de la 
joue, du même côté. 
Dent mobile et saillante, le matin; 
gencive douloureuse au toucher ; 
douleur plus forte encore à la par- 
tie externe de la joue, derrière la- 
quelle se trouve la dent mobile; 
celle-ci n'est point douloureuse 
au serrement des dents. 
Chute générale des dents. 

AURUM. Accès subit d'une mobilité 
douloureuse des dents, même des 
incisives de devant. 

BRYONiit. Mobilité générale des dents^ 



sensible au toucher et en les ser- 
rant. 
Sensation de prolongement des mo- 
laires; mobilité en tous sens, à 
Tactron du doigt, le matin, après 
le réveil ; le sujet ne peut s'en ser- 
vir , et il lui semble qu'elles tom- 
bent quand il veut s'essayer; pen- 
dant quinze heures (quarante-huit 
heures après). 

Calcarea sulphur ATA. Mobilité d'une 
dent creuse ; douleur en mordant 
dessus (trois heures après). 

Gamphora. Mobilité douloureuse à^s 

dents (dix heures après)* 
Chamomilla. Mobilité des dents. 

Chelidonium maj. Mobilité plus for- 
te, douleur sourde des dents de 
la mâchoire inférieure gauche 
( trois, vingt-une heures après ). 
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CflfNA. Mobilité douloureuse des dents 
(trois heures après). 
Mobilité des dents ^ douloureuse à lu 
mastication seulement. 

CoccuLUS. Prolongement apparent , 
mobilité de la dent gâtcc; en- 
flure de la gencive (douze heu- 
res après). 
Dent gâtée , douloureuse mtîine en 
niana;eant des alimcns tendres, 
paraissant mobile ; ce qui n*arrive 
point en serrant les dents, sans 
aliment. 
Soulèvement, lourdeur apparente 
des dents de devant, qui semblent 
près de tomber. 

DnosERA. Mobilité des dénis. 

Hyôsciamus. Mobilité des dents avec 
bourdonnement. 

Ignatiâ. Mobilité douloureuse des 
dents. 

Magnes. Mobilité des dents. 

Mercurius solubilis h. Mobilité des 
dents, douloureuses au contact de 
la langue. 

Mux VOMICA. Mobilité d'une dent; 
douleur d'agacement, plus forte 
à la mastication, tard dans la soi- 
rée , le matin , avant de sortir du 
lit (douze heures après). 
Mobilité des dents. 
Mobilité d'une dent intacte , qui n'est 
douloureuse que quand on y frap- 
pe. 
Chute de dents intactes , fermes au- 
paravant. 



Opium. Mobilité des dents. 

Plumbum. Mobilité des dents. 
Chute des dents. 

PuLSATiLLA. Mobilité des dents , le 
matin. 

Rhus. Mobilité des dents, fourmille- 
ment douloureux et momentané , 
tel que dans un membre engourdi. 

Le soir, douleur à la dent creuse, 
plus haute et plus mobile, puis 
dans les autres, où il y a élance- 
mens, fourmillement. 

Mobilité douloureuse des dents de 
devant , par la boisson chaude ou 
froide. 

Mobilité visible des deux premières 
molaires , des deux canines et des 
quatre incisives inférieures ; dou- 
leur de fourmillement à la genci- 
ve, même hors de la mastication. 

Mobilité des incisives inférieures; le 
sujet ne peut les serrer. 

Stannum. Mobilité des dents. 

Stapiiisagria. Mal de dents pendant 
le repas; mobilité en tous sens des 
dents; le sujet ne peut broyer les 
alimens d'une manière suffisante ; 
les dents paraissent enfoncées dans 
la gencive : sensation qui a égale- 
ment lieu au contact des deux arca- 
des; blancheur des gencives (cin- 
quante-six heures après). 

Veratrum. Mobiliié des dents. 



59. Sensation de vacuité des dents. 



AsARUM. Sensation à Varcade dentaire 
gauche, telle que si les dents ^p 
étaient vides. 

CocciONELLA. Sensation douloureuse 



des molaires , telle que si celles-ci 
étaient vides et qu'il y entrât de 
l'air. 



40. T^acuitéi décorticatian des dents ; sensibilité des dents gâtées. 



Plumbum. Creusement, odeur infecte, 
chute d'une dent; la paroi la plus 
forte devient fort molle. 

Sabadilla. Une molaire gâtée se 
creuse encore plus , et le quart 
s'en détache inopinément six se- 
maines après, sans douleur. 

Staphisagria. Une deni un peu gâ- 



tée, depuis assez long-temps, se 
creuse subitement, dans l'espace 
de huit jours^ 

Chute d'une partie de l'émail posté- 
rieur d*une incisive (vingt-huit 
heures après). 

Sensibilité des dents gâtées, au 
moindre toucher; forte douleur 
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qui s^étend jusque dans les raci- 
nes ; douleur d'excoriation aulour 
de la gencive des dents , quand , 



après le repas , il reste le moindre 
aliment dans les cavités. 



41. 2\inte noirâtre dès dénis. 



Mebcurius solubilis h. Teinte noi- 
râtre, gris-noirâtre dés dents. 

Plumbum Tendance des dents à se 
noircir. 

Staphisagria. Les dents se noircis- 



sent subitement, et quoique net- 
toyées deux fois par jour, il y 
reste encore des raies noire» et 
obliques. 



42. Amas de mucosité autour des dents. 



Alumina. Dents recouvertes de muco- 
sité épaisse et infecte, qu'on peut 
enlever avec le doigt, toute l'a- 
près-midi (le cinquième jour). 

Arnica. Dents couvertes de mucosité 
(une heure après). 



Mezereum. Odeur infecte de la gen- 
cive. 

Plumbum. Dents recouvertes d'une 
mucosité jaunâtre. 



45. Douleurs de dents sans indice exact de leur nature. 



AciDUM PHOSPHORicuM. Douleur à la 
dent de sagesse. 

Alumit^a. Léger mal de dents (le troi- 
sième jour). 

Ambra. Douleur à là dent creuse, 
le soir. 

Argentum. Incisive douloureuse, à 
la pression de la main , de la par- 
tie postérieure à Tantérieure ( cinq 
heures après). 

Bellado!9NA. Mal de dents accompa- 
gné de tiraillement d'oreilles. 

BoviSTON. Mal de dents sourd , n'ayant 
pas eu lieu depuis plusieurs an- 
nées , suivi d'un gonflement pro- 
longé, saillant, pâle de la lèvre su- 
périeure; transpiration surtout à 
la tête, chaque nuit, sur le matin 
(trois semaines après). 

Bryonia. Douleur d une molaire, à 
la mastication seulement. 
Mal de dents tel que quand on prend, 
dans labouèbe, quelque chose de 
chaud. 
Horrible mal de dents, pendant le 
repos et surtout dans le lit, qui 
se calme par la mastication. 

Caixarea sulphurata. Mal de dents. 

Castoreum. Douleur aux molaires in- 
férieure& gauches. 



Chamomilla. Mal de dents; enflure 
des joues. 
Mal de dents tel que par le refroi- 
dissement, quand on s'expose au 
grand air, dans la transpiration. 
Mal de dents se renouvelant par ac- 
cès; enflure des Joues, amas de 
salive; cette douleur se porte çà 
et là, même jusqu'aux yeux, et de- 
vient plus forte par l'eau froide. 

Chelidonium. Douleur de la mâchoire 
supérieure gauche. 

China. Mal de dents ; enchifrènement ; 

larmoiement. 
CiCUTA viROSA. Douleur aux nerfs de 

l'arcade inférieure. 

Glematis. Douleur à la dernière mo- 
laire creuse, qui y devient beau- 
coup plus forte, amsi qu'aux dents 
supérieures même indolentes, s'il 
y entre du pain. 

Coffea. Simple douleur d'une mo- 
laire, seulement en serrant les 
dents. 

Drosera. Mal de dents. 

Euphorbium. Douleur sans cause étran« 
gère, à la molaire cariée gauche 
de dessus, plus forte au toucher 
et à la mastication. 
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Hyosciamijs. Mal de dents; enflure 
apparente de la gencive gauche ; 
douleur sourde aux dents de la 
mâchoire supe'rieure. 
Mal de dents pendant la transpira- 
tion. 

IMEagkes. Douleur des dents cariées 
seules. 

BIai^ganum aceticum. Horrible mal 
de dents : élancemens soudains à 
deux molaires opposées, un peu 
creuses, surtout a la supérieur, 
où ils causeut une douleur inex- 
primable^ gagnent y de temps à au- 
tre, le bras, le zygoma, le cou ou 
l'oreille, et recommencent; relâ- 
chement total de toutes les facul- 
tés ; — le sujet peut à peine mar- 
cher, est oblige de se coucher et 
éprouve dans Tintérieur une in- 
quiétude et un serrement affreux; 
la douleur, parvenue à son plus 
haut période, se calme à quel- 
ques gorgées de café , et reparait 
au bout d'une minute dans sa pre- 
mière force, — agrandissement des 
pupilles; cette douleur se calme 
quand le sujet mord sur quelque 
chose d'élastique, ou appuie le 
front sur la table, et devient très 
forte quand il se met sur son 
séant. 

Marum verum. Douleur des incisives 
et de leurs gencives, à la masti- 
cation. 
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Mercuriijs solubilis h. Douleur des 
incisives. 

Mezeheum. Simple douleur perma- 
nente à une molaire carié» du 
côté gauche. 

Opium. Mal de dents. 

Kanunculus. Mal de dents, le matin, 
au réveil (le quinzième jour). 

Sabina. Mal de dents , qui ne provient 
presque que de la mastication; la 
douleur commence presque tou- 
jotirs à la dent creuse , gagné en- 
suite les autres et dure cinq à six 
minutes. 

Salsaparilla. Princine de douleur 
aux molaires gauches, ainsi qu'à 
une droite. 
Grande sensibilité des dents supé- 
rieures droites, en serrant les mâ- 
choires (les quatorzième et quin- 
zième jours). 
Douleur deux soirs de suite. 

Seneka. Simple douleur à quelques 
dents et aux mâchoires (le troi- 
sième jour). 

Stramoisium Mal de dents. 

Valeriana. Mal de dents. 
Veratrum. Violent mal de dents et 
de tête. 
Mal de dents suivi d'enflure et de 

rougeur au visage. 
Grande faiblesse, mal de dents; an- 
gine tonsillairc. 



44. GriMement de dents. 



ACONITVM. Grincement de dents ; ren- 
versement des yeux. 
Le soir^ grincement de dents inopi- 
né; cris, sanglots prolongés, im- 
mobilité semblable à celle d'une 
statue (catalepsie). 

Arsenicum. Grincement de dents con- 
vulsif. 

Belladonna. Violent grincement de 
dents ; *- écume abondante devant 
la bouche, exhalant une odeur 
d'oeufs pourris. — Spasme du bras 
droit. — AfQux de salive. 



Mercurius solubilis h. Pendant le 
sommeil, le sujet grince les dents 
et les serre si fortement, qu'il 
éprouve de vives douleurs et se 
réveille. 

Stramonium. Grincement de dents, 
frisson sur fout le corps; le sujet 
lève les mains sur sa t^te et les 
meut comme s'il dévidait du fil. 
Grincement de dents , offuscation du 
cerveau. — Torsion des mains , 
frisson. 

Veratrum. Grincement de dents^ 
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4o. Circonstances dans lesquelles le mal de dents provient ^ augmente, 

se calme ou disparaît. 

Mai de dents apparaissant ou aogmentant pendant le repas ou anssitôt après. 

Alumina. Chatouiliement aux racines 
des dents supérieures droites, 
d'une demi-heure de durée , aus- 
sitôt après le dîner ( le quatrième 
jour}» 

Ambra. Douleur d*une dent cariée; 
déchiremens ou plutôt èlancemens 
d'une demi-heure de durée (cinq 
heures après). 

Bellâdoïina. Le mal de dr^nts aug- 
mente peu à peu jusqu'à un haut 
période, et disparaît de même, 
n'a pas lieu après la hoisson, ni 
pendant le repas, mais seulement 
quelques minutes après. — Voyez 

Bryonia. Voyez § 3. 
, Calcarea sulphurata. Mal de dents, 
surtout pendant le repas. 

Cantharides. Tiraillement , puis èlan- 
cemens des dents , surtout le soir, 
après le coucher ; le sujet ne peut 
s'endormir qu'au houl d'une heu- 



re. 
Chamomitxa. Douloureux tiraillement 
des dents , après ie manger et le 
hoire. 
Mal de dents après le manger et le 
hoire, ni froid ni chaud (plus 
tard). 



Ignatia. La douleur commence à la 

fin du repas et augmente encore 

après. 
Magnes. Denl douloureuse à la masti- 

cation. 
Magnes P. N. Douleur telle que si 

une dent était arrachée, plus forte 

Î[uand il est assis ou couché , moins 
orte à la promenade. — Voyez § 
3, et i8. 

Mercurius solubius h. Horrible dé- 
chirement de dents, plus fort pen- 
dant le repas; les dents commen- 
cent à branler. 
Mal de dents, tel que si elles étaient 
cariées, après le repas. 

Nux VOMICA. Voyez § 3. 

Oleum ATSiMAi.E ^TH. Elancemcns à 
une molaire supérieure droite, 
qui se calment à la pression de 
la main , après le dîner. 

PuLSATiLLA. Mal de dents qui se re- 
nouvelle à chaque repas. — Voyez 

§7- 
Dent douloureuse à la mastication 

ou en la serrant avec les autres 

dents. 
Sabima. Voyez § 3 et 3;. 
Spigelia. Voyez § i. 
Staphisagbia. Voyez § a et 3. 



Mal de dents qui commence ou est le plus fort pendant la nuit. 



AciDUM PHOSPHORICUM. Doulcuf de 
cuisson aux dents de devant, pen- 
dant la nuit. 

Belladonna. Voyez § 3 et 6. 

ChAMOMILLA. Le sujet s'éveille à trois 
heures du matin, par une douleur 
de rongement, telle que si l'on 
grattait le nerf pour en enlever 
quelque chose; elle cesse à sept heu- 
res du matin , en ne laissant que 
quelques commotions lancinantes. 
Douleur accompagnée de tiraille- 
ment, sans indication précise de 
la dent , qui se calme pendant le 
repas, et fait rage surtout la nuit; 



prolongement apparent des dents. 

Clematis. Mal de dents supportable 
lé jour, mais qui va jusqu'au dés- 
espoir et ne peut se calmer par 
aucune situation , dès qu'après 
s'être mis au lit, le sujet place 
son corps horizontalement; cette 
douleur devient une rage , une ou 
plusieurs heures , et ne cède qu'à 
la tranquillité et à la patience. 
Mal de dents qui va jusqu'au déses- 
poir; le sujet se }ctte çà et là, 
dans son Ut; faiblesse des mem- 
bres, sueur froide ; le sujet ne peut 
rester couvert toute la nuit. 
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Helleborus. Douleur lancmante et 
de dërhîrenient , le soir, au lit, 
après le coucher, aux molaires 
droites supérieures et inférieures , 
qui ne supportent ni le froid ni 
le chaud, sont douloureuses toute 
la nuit, et ne permeltent qu^un 
léger sommeil ; prolongement des 
molaires inférieures, peu sensi- 
ble de jour. 
Mercurius solubilis h. Violent mal 
(le dents, pendant la nuit y qui 
laisse un frisson sur tout le corps* 

Mal de dents avec déchirement, cau- 
sant élanceniens d'oreilles, sur- 
tout la nuit, empêche le sujet de 
rester au lit, et le force à rester 
sur son séant toute la nuit. 

Mal de dents par secousses, surtout 
la nuit. 
Rhus. â dix heures du soir, mal de 
dents pulsatif, qui gagne la tête 



et se calme à Tappoi^ition d*une 
main froide. 
A deux heures et demie du malin , 
insupportable douleur d*excoria- 
tion et de cuisson , de la gencive 
aux racines des molaires; le sujet 
est forcé de se mettre sur son 
séant, éprouve sur tout le corps, 
plus encore à la tête , une chaleur 
brûlante; transpiration du front. 

Spigelia. Mal de dents qui ne permet 

pas au sujet de dormir, le fait 

sortir du lit, n'a point lieu de jour 

pendant le repas , mais aussitôt 

' après. 

Staphisagria. Douleur de rongement 
aux quatre incisives inférieures, 
surtout la nuit. 
Douleur de tiraillement gravatif aux 
Incisives, comme par l'usage du 
mercure, surtout la nuit, sur le 
matin. 



Mal de dents causé ou augmenté par la chaleur du lit. 



. AciDUM PBOSPHORicuM. Vozez § l3. 
Oleander. Mal de dents eontinu pen- 
dant la nuit; tiraillement ^ déchi- 
rement à la première molaire 
gauche... Voyez § 3. 
PuLSATiLLA. Léger rongement lanci- 



nant à la gencive , surtout le soir , 
' qui augmente par la chaleur du 
lit, se calme quand le sujet se dé- 
couvre, est rafraîchi par le grand 
air et cesse au sommeil du soir. 
Sabina. Voyez § i3. 



Mal de dents causé ou augmenté au contact de l'air. 



Ambra. Douleur à une dent creuse , 
surtout au grand air , comme si le 
nerf en. était touché. 

Anacardium. Douleur à la canine in- 
férieure gauche, comme si Ton y 
grattait ; elle augmente au contact 
de la langue et du grand air (vingt- 
neuf heures après \ 

Bellado?)NA. Voyez § 2. 

Bryonia. Introduction douloureuse de 
Tair dans les dents, en ouvrant la 
bouche. 

Cm?) A. Douloureux tiraillement de 
dents, au grand air ou à un 
courant d'air. 

Magnes. Sensation douloureuse d'une 
dent, par l'air qui s'y introduit. 

Mercurius solubius H. Douleur aux 
incisives; élancemcns douloureux 
dans les dents , à l'inspiration de 
Tair dans la bouche. 



Douleur aux incisives , qui dure pen- 
dant l'inspiration d'un air froid, 
dans la bouche , et en buvant chaud 
ou froid. 

Nux VOMICA. Mal de dents continu à 
la promenade au grand air; es- 
pèce d'excoriation sourde, en ou- 
vrant la bouche, — Voyez § 4« 

Douleur à la dent creuse, tiraille- 
ment de tête, de bas en haut, à 
l'introduction de l'air dans la bou- 
che. 

Douleur telle que si l'air s'introdui- 
sait dans la dent cariée , à une in- 
spiration prolongée , au grand air. 
— Voyez § 39. 

Phellandbium. Déchirures aux derniè- 
res molaires inférieures droites, 
qui ont lieu à un air frais et ces- 
sent dans la chambre , le soin 
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PULS2LTILLA. DouleufS pluS 

quand il fait du vent. 
Seneka. Douleur très sensible aux 
dents inférieures de devant ,' à 
Tinspiralion d'un air (froid et hu« 
mide). 
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fortes 



Staphisagbia. Mal de dents cause par 
l'inspiration de Tair dans la bou- 
che. 



Mal de dents cause ou augmente par une boisson froide. 



ACTDUM MURIATICUM. Pénétration dou- 
loureuse d'une boisson froide dans 
la dent malade (vingt-quatre heu- 
res après). 

Bryonia. Douleur d'excoriation qui 
pénètre la dent, par une boisson 
fraîche. 

CuAMOMiLLA. Voyez § 43. 

Magnes. Douleur aux dents de de- 
vant, par une boisson froide; en 
môme temps une sensation de 
froid pénètre les dents. . 

MAI90AI4UM ACETicuM. Douleur de ger- 
çures à une molaire supérieure 
et à une inférieure du côté droit , 
qui devient même insupportable 
à la moindre boisson fraîche. 

Nox VOMICA. Voyez S a. 

Plumbum. Douleur & spasme à une 



molaire inférieure droite , le ma* 
tin, plus forte après un liquide 
froid (le troisième jour). 

PuLSATiLLA. Mal de dents spasmodî- 
que, accompagne de tiraillement, 
plus fort par une boisson froide. 

Spigelia. Mal de dents douloureux ; 
battemens; déchiremens qui aug- 
mentent ordinairement par Feau 
froide, et se calment quand le 
sujet se couche. 

Staphisagria. Douleur de tiraillement 
compressif au côté droit, causé 
par Teau froide.— Voyez la deuxiè- 
me phrase du même art., § a et 3. 
— Élancemens des dents, comme 
si elles étaient creuses, par la 
boisson froide. 



Mal de denti causé ou augmente par un liquide chaud. 



Ambra. Voyez § 3. 

Bryonia. Mal de dents en prenant 

quelque aliment chaud dans la 

bouche. — Voyez § /|. 
Cbamomilla Mal de cfents quand on 

prend quelque chose de chaud. 
Mal de dents, plus, douloureux par 

les liquides chauds , surtout le café. 

— Cette douleur se renouvelle 



aussitôt , ou une minute après les 

alimens chauds (ou froids). 
Magnes P. S. Mal de dents plus fort 

par une boisson chaude. 
Nux VOMICA. Douleur de tiraillement 

par la boisson ou la seupe chaude. 
PuLSATiLLA. Mal de dents subit, en 

buvant quelque liquide très chaud. 



Mal de dents en se baissant. 

Magnes. Mal de dents qui a lieu quand le sujet se courbe (vingt-quatre 
heures après). 

Mal de dents causé ou augmenté par la contention d'esprit. 



Clematis. Mal de dents qui rend tout 
travail impossible, surtout ceux 
de Tcsprit. 

Nox VOMICA. Mal de dénis continu : 
douleur d'excoriation augmentée 
par la contention d'esprit. 



Douleur de remuement par la con- 
tention d'esprit ; glande doulou- 
reuse sous Tangle de la mâchoire 
inférieure, sur le soir (neuf heu- 
res après). 
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Mal de dents causé ou augmenté par le tabac à fumer* 

Sabina. Voyez page 33o. 



ClIsmaTis. Mal de dents spasmodîque 
et de tiraillement ,^ le jour, aug- 
mente' par le tabac à fumer; et 
calme' pour quelques minutes seu- 
tement par la forte pression d'un 
linge. 



Voyez p _ 
$VI«EUA. Mal de^dents causé par Vu 
sage (accoutumé) du tabac à fu- 
mer, le soir. 



Mal de dents cessant après le repas» 



Arkica. Douleur de déchirement à ta | 
molaire supérieure gauche, ayant j 



lieu pendant le repas , cessant a- 
près. 



Mal de dents anëanti ou diotf ntté par )e froid ou «n air froid. 



BovisTOK. Mal de dents qui cesse par 
la promenade au grand air. 

CaLCAREA SULPHURATAe. Voyez § 1k, 

Clematis. Douleur à une dent ca- 
riée, qui ne se calme par Veau 
froide que p«ur peu de temps; 
Textractîon de Tair calme aussi 
cette douleur sourde ; le sujet é- 



prottve ttfi ëbacement eomme si 
quelque partie de la dçQt s'élevait. 

Magnes P. N. Mal de denjto ee3sant 
à la promenade au gr«i4 air, re- 
prenant dans la chambre. 

Nux voukica. Voyez § io. 

Rhus. Voyez § 9. 



Mal de denta qui cessa on diminue en s'appdjant sur la place douloureuse* 



Brydmia. Mal de dents à trois heures 
de la nuit , comme si le nerf dé- 
couvert d'une deot creuse était 
douloureux par Tintroduction de 



Tair froid ; le mal devient insup* 
portable et cesse ensuite, en se 
couchant sfrr la joué malade. 



43 
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SYMPTOMES 



DE 



MALADIES DES GENCIVES^ 



1. Douleur gravalhe des gencives. 



AmniCA. Pression à la gencive interne 
du bas 9 semblable à celle d'une 
balle. 

Rhus. Pression à la partie externe de 



la gencive des molaires inférieu- 
res, ainsi qu*à l'épaule et à la 
clavicule gauche. 



2. Douleur de déchirement et de tiraillement des genciçes. 



ÂMGUSTUBA. Tiraillement lancinant à 
la gencive supérieure droite (trois 
heures après). 

Arsenicum. Douleur de déchirement 
à la gencive de la canine , de nuit , 
insupportable quand le sujet re- 
pose sur la parlie souffrante^ et 
cessant par la chaleur du poêle ; 
enflure du nez, le lendemain au 
matin, sensation douloureuse au 
toucher (trois jours après). 

CaPsicum. Douleur de tiraillement des 
gencives. 

CoLCHicuM. Déchirement à la partie 
supérieure de la gencive , du côté 
supérieur droit de la bouche ; 



au-dessus d'une dent ébréchée« 
Déchirement à la gencive des dents 
inférieures gauches de devant. 

Hyosciamus. Mal de dçnts : Déchire- 
ment à là gencive , surtout au 
contact d'un air froid. 

PflELLANnRtUM. Déchirement à la gen- 
cive d'une molaire supérieure 
droite, d'une courte durée (de-- 
mi-heure après V 

Salsaparjlla. Décnirement à là gen^ 
cive inférieure gauche, le soir 
(du quatrième jour). 
Déchirement douloureux et lanci* 
nant à la gencive et à la racine 
de là molaire inférieure droite. 



5. Etancemens aux gencii>es. 



Arsenicum. Elancemens de la gencive I 

(le matin). 
Galcarea acetica. Mal de dents : lé- 1 



gers elancemens à la gencive de 
toute la mâchoire supérieure (deus 
heures et quart après). 



4. Battemens à la gencii?e, 

Mercurius solubius h. Douleur de i* près le toucher, et cessant dans 
battemens et de cuisson, plus! la nuit, 

forte après midi , moins forte a- 1 Pulsatilla. Battemens pulsatifs des 



Digitized by VjOOQIC 



— 555 — 



;enciyes , plus forls à la chaleur 



a*un poêle. 
Thuya. Mal de dents : espèce de bat- 



temens incisifs^ ou autres, à la 
gencive. 



5. Douleur de secousses et de téréhration à la genciçe. 



Calcarea acetica. Sensation de per- 
foration à la gencive supérieure, 
du côté droit ; enflure de cette 
partie, tiraillement gravatif au 
muscle temporal droit (trois jours 
après). 

Calcarea sulphdrata. Secousses des 
gencivq;^ 



Sabadilla. Secousse fréquente, dou- 
loureuse^ intermittente , qui repa- 
raît chaque jour à la gencive. 

Tbuta. Secousse lancinante à travers 
la gencive des molaires posté- 
rieures du bas (trente-quatre heu- 
res après). 



6. Douleur d excoriation à la ffenciçe. 



AciDUM PHOSPHORicuM. Toute la gen- 
cive cause^ au toucher^ une dou- 
leur d'excoriation , et saigne; quand 
le sujet la frotte. ' 

Bryoi<ia. Douleur d*excoriation et 
d*âpreté des gencives; mobilité 
douloureuse des dents. 

Ci'EMATis ERECTA. Douleur d*excoria- 
tîon à la gencive des. molaires 
inférieures gauches, surtout pen- 
dant le repas. 

CoccuLUS. Sensibilité, espèce d'exco- 
riation de la gencive. 

Magmes p. N. Mal de dents, tel que 
si la gencive était excoriée, ou 
qu'il y eût une incision ^ plus forte 
à l'introduction de Tair dans la 
bouché. 



Nux VOMICA. Espèce d'excoriation de 
la gencive, le matin. 

PuitSATlLLA. Douleur d'excoriation à 
la genciQC» 
Douleur aux parties internes de la 
gencive , comme si elle était enta- 
mée (huit heures après). 

RuTA. Douleur à la partie supérieure 
et interne droite des gencives, 
espèce d'excoriation et aenflure, 
tiraillement lancinant, surtout au 
loucher (trente-six heures après). 

THUtrA. Douleur d'excoriation sous les 
dents postérieures droites. 
Espèce d'excoriation à la gencive in- 
férieure gauche , au toucher (qua- 
rante-huit heures, après). . 



7. Démangeaison f fourmillement des gencives. 



Belladonka. Démangeaison très in- 
commode àts gencives; douleur 
du cou. 

Cai^tharides. Fourmillement de la 



rencive, à la canine supérieure 
Iroite. 

Mercurius &OLUBILIS H. Démangeai^ 
son à la gencive. 



8. Douleur de contraction et de serrement des genciçes. 



Rhus. Sensation à la mâchoire infé- 
rieure , telle que si la gencive était 
serrée des deux côtés; goût de cor- 
ruption. 

Staphisagria. Goatraclion spasmodi- 



que aux gencives supérieures et in- 
férieures droites, douloureuse au 
point que le sujet ne peut desser- 
rer les dents» 
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9. Engourdissemtnt dauhureux de la gencive. 



Ignatia. Douleur d*eDgourdi5seinent 
aux parties internes de la gencive , 
telle que si elle était brûlée. 

Magnes P. S. Sensation d'engourdis- 



sement et d'insensibilité à la aen- 
cire de la dent ^ax était doulou- 
reuse auparavant. 



10. Sensation dt ardeur cl de cuisson à la genche. 



Belladonna. Ardeur des gencives, 
où il y a spasme et bademens. 

Mehcurius solubilis h. Douleur de 
cuisson à la gencive , qui réveille 
le sujet près de s'endormir; cha* 
que nuit. 

PflSLLANDRiUM. Sensation mordicante, 
espèce de cuisson à la partie in«- 



terne de la gencive dea iocîsives 
inférieures. 
PcfLSATïLLA. A la ffcncîvc postcrî«orc, 
sensation d'enflure , qui cependant 
n'a pas lieu ; sensation de caisson 
à cette partie , par le manger ou le 
boire » troid ou chaud. 



11. Sen^biUté de la genche. 



Argentuw. Gencive douloureuse, plus 
encore au toucher. 

Mercurius solubilis h. Douleur de 
la gencive , au toucher et à la mas- 
tication , surtout d'alimens de con- 
sistance dure. 



Sabina. Douleur de la gencive à^% ra- 
cines encore debout d*tuie dent 
creuse, au toucher, 

Staphisàgria. Gencive douloureuse 
ati toucher. 



12. Gencive entamée ^ qui se détache des dents. 



Mercurius solubtlts h. Gencive 
gonflée, qui se détache des dents. 
Léger déchirement à la gencive spon- 
gieuse, qui saigne et se détache 
des dents , ainsi qu'aux racines des 
dents découvertes, presque tout 
le jour, et le matin.au lever, un 



peu moins forte le soir^ par le ta- 
bac à fumer. 
La gencive^ déUchée des dents, pa- 
raît de couleur brune et blanche 
aux bords. 

Rhus. Voyez §38 des dents. 

Staphisàgria. Gendvc déuchéc. 



15, Saignement des gencives et des dents. 



ACIDUM PHOSPHORICVM. Saignement de 
la gencive, au moindre contact. 
Fort saignement d'une dent creuse. 

AcinuM SULPHURICUM. Gencive com- 
me veloutée 9 saignant au moin- 
dre choc» 

Alumina. Saignement de la gencive 
(le quatrième jour). 

Sensation d'écartcment à une mo- 
laire inférieure gauche, il en sort 
un sang abondant et acide, quoi- 
que , auparavant ou après , le sujet 



ne sente rien (le soir du cinquième 
jour). 
Saignement d'une gencive^ le sujet 
en extrait le sang par la succion, 
et il en sort beaucoup sans effort, 
le matin , après le lever (le deuxic- 
me jour). 

Ambra. Saignement des dents. 

Fort saignement (inaccoutumé) des 
dents inférieures droites. 

Argentum. Gencive lâche, saignant 
facilement, sans douleur ni en- 
flure. 
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BEtLADOKKÂ. Saigntfment de ia gen- 
cive dVne dent creuse (six jours 
a^èà). 

L^attractîon de la langue dans les 
dents creuses en fait sortir du 
sang, mais sans douleur. 

BoviSTON. Dents > gencives et lèvfes 
couvertes de sang caiiié, le ma- 
tin, au réveil. 
Le aamg vi&nt à la bouche à chofoe 
succion de la gencive qui est doulou- 
reuse* 

Un sang clair coule de la bouche 
(de la gencive), même sans suc- 
cion de la gencive. 



EuniAJLSiA. Fort saigoement de la gen- 
diji (une beure après). 

Mercurius solubilis h. Sai^^iement 
^ ia gencive, au moindre topi*- 
cber, pendant eiaqtfame*six jours. 
Langue blanchâtre; gendve blan- 
châtre, gonflée ) saignant au tou- 
cher. 

RuTA. Saignement de la gencive quand 
le sujet se nettoie les dents. 

Staphisagria. Saignement de la gencive 
à la pression de la main et eh se 
nettoyant les dents, plusieurs jours. 

Taraxacum. Saignement des dents 
droiles creuses (d'un goût acide). 



14. Gonflement des gencives. 



AciDUM PUOSPHORICUM. Parties inter- 
nes de la gencive gonflée dou- 
loureuses pendant le repas et au 
toucher. 

AniBRA. Gencive douloureuse et gon- 
flée. 

AunuM. Gr4Hiflcment de la gencive des 
molaires supérieures droites les 
plus reculées; douleur d'excoria- 
tion gravative au toucher et pen- 
dant le repas; la douleur gagne 
les deux molaires les plus recu- 
lées et laisse un déchirement ob- 
tus (quatre jours après). 

Belladonna. Gonflement douloureux 
de la gencive droite; fièvre, espèce 
de frisson. 

BiSMUTHUM. Gencive enflée, causant 
douleur d'excoriation; sensation 
qui a également lieu dans Tinté- 
rieur de la bouche. 

Calcarea sulphurata. Gonflement 
des gencives de la molaire posté- 
rieure; douleur gravative, de de- 
dans en dehors , comme à la pousse 
d'une nouvelle dent ; la douleur est 
plus forle au toucher et à l'appo- 
sition des dents. 

CapsîCUM. Gonflement des gencives. 

CiiAMOMiLLA. Gonflement àeê genci- 
ves. 

China. Gonflement de la gencive et 
des lèvi'es. 

CocCfONELLA SEPT. Enflurc des gen- 
cives. 



Ferrum. Gonflement de la gencive et 

des joues. 
Magnes. Gonflement de la gencive 
d'une dent creuse, douloureuse 
au toucher. 
Magnes P. N. Gonflement de la gen- 
cive d'une dent creuse, doulou- 
reuse au contact de la langue. 
Mercurius solubilis H. Gonflement 
des gencives qui.se détachent el- 
les-mêmes des dents; plus fort 
de nuit que de jour; — toutes les 
nuits. 
Gonflement passager de la gencive, 

le matin seulement. 
Déchirures en divers endroits de la 

gencive excoriée et gonflée. 
Rétraction de la gencive gonflée et 

douloureuse. 
Gonflement indolent des gencives , 
de plusieurs jours. 
Nux VOMICA. Gonflement des gencives. 
Gonflement douloureux des genci- 
ves ; éruptions douloureuses à l'in- 
térieur des lèvres et de la langue, 
comme dans ia salivation mercu- 
rielle, — espèce de palpitations, 
comme avant la maturité d'un uU 
cère. — Gonflement des gencives, 
de la grosseur du doigt; batte* 
mens semblables à ceux d'un pa- 
naris , qui ne permettent pas mé« 
me de prendre les repas , pendant 
cinq jours , -^ douleur de tiraille- 
ment; — mal de dents avant le 
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dtner; «— mal de dents qui com- 
mence par la pression (une heure 
après). 

PHELiiAMDAiim* Gonflement rouge de 
la. gencive postérieure des deux 
incisives gauches du bas. 
Douleur d'ulcération à la pression 
de la maiu, à cinq heures et 
demie du soir (le deuxième jour). 

Plumbum. Gonflement de la gencive, 
aux racines des dents. 

Sabina. Gonflement blanchâtre, des 
gencives, autour d'une dent creu- 
se, le matin, au réveil, doulou- 
reuse au toucher ; sensation de pe- 



saUteor de la dent et de la mâ- 
choire (le huitième jour). 

Spongia TOSTA. Gencive gonflée, dou-*^ 
loureuse pendant la mastication. 

Staphisagrta. Gonflement des genci- 
ves; ardeur des joues. 
Parties internes de la gencive ^ gon- 
flées et douloureuses, même pen- 
dant la déglutition. 

Thuta. Gencive gonflée , causant une 
douleur d'excoriation. 

Veratruhi. Gonflement de la gencive 
et de là mâchoire inférieure. 



IS. Nœuds , vésicules des gencives. 



Bellabonna. Vésicules sur la gencive, 
sous une dent de devant, causant 
douleur de brûlure. 

Caktharides. Petite vésicule poîn- 
tillée de rouge , sur la gencive (six 
heures après); dispantion de la 
vésicule ([quinze heures après), 
qui ne laisse qu'une place rouge , 
peu douloureuse. 
Petit point rouge, douloureux de 
plus en plus, à la gencive, au- 
dessus de l'incisive gauche supé- 



rieure, ne laissant qu* une petite 
place enflammée , ronde, saillante, 
d'un jaune rongeâtre, excoriée, 
même douloureuse À une forte 
pression de la main. 
Enflure générale de la lèvre supé- 
rieure. 

Plumbum. Nœud à la gencive, dou- 
loureux et dur. 

Staphisagria. Nœud à la gencive, 
seulement douloureux à la pres- 
sion de quelque objet dur. 



16. Pâleur des gencives. 

Plumb&bi. Pâleur des gencives. 
Staphisagria. Pâleur blanchâtre àe% gencives. 

17. Spongiosité de la gencis^e. 
Bryoi^ia. Gencive spongieuse. 

18. Douleur d ulcération; ulcération de la gencive. 



Alumina. Ulcération subite de la gen- 
cive inférieure gauche , qui mûrit 
incontinent et d'où il coule du 
sang salé (le quatrième jour). 

Arnica. Gencive douloureuse pendant 
la mastication , comme s'il y avait 
suppuration au-dessous; surtout 
au-dessous de la langue. 

AuRUM. Ulcération des dents ; enflure 
des joues. 



BÉLLADONNA. Gencivc causant dou- 
leur d'ulcération au toucher. 

Cantharides. Fistule de la gencive, 
de plusieurs semaines (quelques 
semaines après). 
Petite place rouge au-dessus de la 
racine cariée d une incisive supé- 
rieure, douloureuse, de la gros- 
seur d'une tête d'épincle , percée 
à la partie centrale, d'une petite 
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Ouverture, d'oik il sort du pus, 
en y faisant pression. 

MsacuRius soLUBiLis H. Bord supe'-^ 
rieur de la gencive, saillant , den- 
telé, blanc, ulcéré. — Suppura-* 
tion des gencives. 

Nux VOMICA. Ulcération de la gencive 
de la canine ; douleur de tiraille- 
nient et de cuisson. 

Sabina. Ulcération au bas de la gen- 



cive d*une dent de devant, dou- 
loureuse au toucher. 

Statvnum. Enflure douloureuse de la 
joue gauche, ulcération de la gen- 
cive : douleurs qui privent le sujet 
de sommeil. 

Staphisagria. Vésicule qui se change 
en ulcère , à la partie interne de 
la gencive; tiraillement lancinant 
et douloureux. 
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SYMPTOMES 

SB 

MALADIES AU PALAIS, 

AU VOILE DU PALAIS 9 A LA LUETTE ET A LA BOUCHE. 



1. Sensation de tiraiUemmi , dépression et de tension au palais. 



ARNICA. Douleur gravalivc au palais* 

AuRUM. Espèce de pression à la région 
du palais, de plusieurs heures. 

Capsicitm. Douleur au palais , comme 
si cette partie était pressée ou pin- 
cée par quelque chose de dur , d'a- 
bord hors de la déglutition, ensuite 
pendant sa durée (une heure et 
quart après). 

Magnes. Douleur au palais, comme 
après la déglutition d'une grosse 
bouchée. 



MenYanthes trifoliata. Pression k 
la partie supérieure du palais. ^ 

RuTA. Douleur gravatîve au palais, 
moins pendant la déglutition qu'au- 
trement (deux heures après). 

Salsaparilla. Douleur de tiraille- 
ment gravatif au voile du palais. 

Seneka. Sensation de tension qui s'é- 
tend du palais aux cavités articu- 
laires de la mâchoire inférieure 
(un quart d'heure après). 

Thuya. Pression, espèce de pesan- 
teur au voile du palais. 



% . 2, Déchirement du palais. 

Ambra. Douleur de déchirement , du palais à l'oreille gauche. 

5. Elancemens au palais. 



Camphora. Forts elancemens au pa- 
lais (quatre heures après). 
DiGiTALis. Elancemens à la partie 

Sostérieure du palais, à l'entrée 
u gosier, qui ne sont pas sensi- 
bles pendant la. déglutition. 
IgMATia. Elancemens , du palais à l'in- 
térieur de l'oreille (une heure et 
demie après). 
Menyanthes. Sécheresse du palais, 
causant , pendant la déglutition , 
des elancemens, sans soif; salive 



de bonne qualité (une heure a- 
près). 

Sabadilla. Sensation lancinante de 
fourmillement et de cuisson , au 
palais. 

Staphisagria. Elancemens , du palais 
au cerveau. 
Elancemens au palais, qui est sec, 
le soir (douze heures après). 

Valeriana. Douleur lancinante à la 
région du voile du palais, insen- 
siblement plus forte, accompa* 
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gnëe ensuite d un goât.d*ainertume | 
el d*une salivation provoquant à } , 



la toux (trois quarts d*henre a- 
prcs) (par la vapeur du remède). 



4. Sensation d^ excoriation au palais. 



Bblladonna. Aprele', excoriation^ ge'-» i 
néraies du palais , douloureux 
au contact de la langue et pen- 
dant la mastication , conrîme si la 
peau en était déchaussée (six jours 
s^près ; plusieurs jours de suite). 

Ignatia. Sensation au palais, telle que 
s'il était excorié (comme par une 
fréquente déglutition de salive). 

Manga'Num aceticum. Sensation d'ex- 
coriation à la partie postérieure 
du palais 9 comme sMl s*y trouvait 

Sielque corps dur , hors de la dé- 
^ utition ; cette sensation se calme 
en mangeant du pain ; à huit heu- 
. res du matin. 
Merccrius solvbilis h. Apreté des 
tégumens du palais, causant, au 
contaet de la rangue, une douleur 
de cuisson , telle que si le palais 
était excorié. 
Platina* Gerçures , espèce de rudesse 



et d*excoriation à la moitié droite 
du palais; founwillenient à la na- 
rine gauche. 

PuLSATi-LLA. Mal de cou : douleur à 
un côté du palais , au toucher et 
pendant le discours, comme s*il y 
avait une vésicule ou quelque 
éruption douloureuse ; agrandis- 
sement des pupilles, le matin. 
Mal de cou : âpreté apparente du 
palais , pendant la déglutition. 

RuTA. Espèce d'excoriation, pression 
au voile du palais, pendant la dé- 
glutition. 

Staphisagbia. Gerçures gravatives à la 

t>artie postérieure du palais , seu- 
ement hors de la déglutition 
(quatre, cinq heures après). 

Viola odorata. Sensation de gerçu-^ 
res et d^excoriation au tégument 
du palais, qui est trop sec. 



S. Chute de la muqueuse du palais, 
EuPHpRBlUM. Chute d'une petite portion de la muqueuse du palais. 

6. Gonflement de la luette; allongement du voile du palais. 



AciDUM PHOSPHpRicuM. Mauvaise dé- 
glutition ; la partie postérieure du 
palais semble embarrassée (dix 
neures après). 

China. Enflure indolente du tégu- 
ment du palais et de la luette 
(trois heures après). 

CoFFEA. Mal de cou : enflure du pa- 
lais, semblable à un amas de mu- 
cosité dure. 

Ignatia. Sensation de gonflement au 
palais qui paraît . couvert d'une 
mucosité» dure (quatre heures a- 
près). ' 

Mercurius solubilis h. Prolonâ;e- 
ment et gonflement considérables 
de la luette. 

Nux VOMICA. Gonflement de la mu-- 



queuse du palais, douleur grava- 
tive , même hors de la dégluti lion ; 
sensation m'ordicante derrière la 
muqueuse du palais (trente-deux 
heures après). 
Gonflement du palais et de la luette, 
comme si quelque mucosité y 
adhérait, sensible surtout à la dé- 
glutition (huit heures après). 
Mal de cou : espèce de gonflement 
au palais , qui n'est cependant . 
poiut sensible pendant la boisson. 

Pui^satillA. Sensation indolente, telle 

que si le palais était recouvert 

a une mucosité dure ou était enflé. 

Mal de cou , pendant la déglutition, 

comme si la luette était gonflée. 

1SÀBADILLA. Enflure de la luette. 

Stramonium. Tiraillement en bas du 

44 
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palais ; le manger et le boire ne | sent un grattemetil douloureux au 
passent qu^avec difficulté, et eau- j Toile du palais. 



7. Sensation étâpreié^ de graliemeni au palais. 



Ambra* Sensation de grattement au 
tégument du palais. 

Amgustura. Rudesse, sécheresse de 
la partie postérieure du palais et 
du gOfeiér,saus soif, sui^out dans 
la déglulition (vingt-cinq heures 
après). 

AaGEliTUM. Sensation de grattement 
au Toile du palais, telle que si 
quelque corps rude s*y trouvait 
adhérent; sans être douloureuse, 
elle est cependant désagréable, 
plus sensible à la déglutition à 
vide f qu*en avalant une bouchée ; 
touiours sensible, provoquant la 
déglutition de la salive; au bout 
de plusieurs heures cette sensa- 
tion se porte plus bas dans le pa- 
lais. 

Aasenigum. Sensation de raclement, 
de grattement, hors de la déglu- 
tition (deux heures après). 
Sen^tion prolongée d*âprelé au pa- 
lais (dix heures après). 

Bblladorna. Grattement au pâkis, 
sans cause étrangère. 

Càlcarea acetica. Grattement, ru* 
desse de la partie postérieure du 
pabis, qui provoquent la toux, 



calmées 



mais n en sont point 
(douze heures après). 

Camphora. Espèce de sécheresse et 
de grattement du palais. 

China. Grattement au palais, même 
hors de la ^déglutition (hnit )ours 
après). 

CoLOCYT^THis. Sensation de grattement 
au palais, même hors de la toux. 

DiGiTALis. Apreté du palais, connae 
après avoir trop fumé, sans soif. 
Apreté, sensation de grattement au 
palais. 

Helleborus NIGER. Espècc de grat- 
tement à la partie postérieure ^u 
palais. — Séâieresse gênante du pa- 
lais; douleur de graiiement incisif 
au pcUaisy pax le mout^ement des 
parties de la bouche pour la dé-- 
gluiition (plusieurs jours). 

SciLtA. Apreté, grattement à la partie 
supérieure et à la postérieure du 
palais. 

Staphisagria. Grattement, cuisson au 
palais pendant la déglutition et 
autrement. — Rudesse, gratte- 
ment, humidité du gosier. 

Thea. Sensation de grattement à la 
partie supérieure du palais. 



8. Espèce de ralatinement du palais. 

Arnica. Sensation de ratatioement du palab, comme par quelque chose d*aigre 
( cinq heuri^ après ). 

9. Sensation d^ engourdissement au palais. 

Vbratrum. Sensation d^engourdisse- i 
nftent au palais , comme si une 
place brûlée était guérie et re- | 

10. Espèce de paralysie du palais. 

. MENYANTiOS. Sensation de paralysie i la partie gauche du palais , en bâillant et 
pendant la toux. 



couverte d'une peau épaisse, ou 
d*utte peau de prune. 
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11. Picotement f fourmillement au palais. 



CoLCHfCUM. Sensation continue de 
fourmillement et de grattement à 
ta partie postérieure du palab, 
comme dans le rhume. 

Gratiola.' Fourmillement du palais 
(une heure après). 



Oleum animale. Picotement de^ lon- 
gue dure'c à la partie postérieure 
du palais, à deux heures de IV 
près-midi. 



12. Espèce de sécheresse de la bouche. 



AciDUM PHOSPHORICUM. L'après-midi, 
crande sécheresse de la bouche / 
fréquente expuition de pituite fa- 
de , visqueuse , savonneuse. 
Sécheresse du palais « sans altération 
(six heures après). 

AciDUM suLPHURicuM. Séchetessc pas- 
sagère de la bouche. 
Sensation désagréable de sécheresse 
de la bouche , de deux jours de du- 
rée. 

AcoNiTUM. Sécheresse (subite) des 
parties internes die la bouche. 
Sensation de sécheresse et d*âpreté 
à la partie centrale de la langue , 
sans soif (une heure après). 
Fraîcheur, sécheresse de la bouche , 
sans soif. 

Ambba. Le matin , au réveil , crande 
sécheresse de la bouche , absence 
d'altération de plusieurs jours. 

Antimonium CRupcM. Sécheressc de 
la bouche, la nuit (six heures 
aprè£^. 

Arkica. Le matin , sécheresse de la 
bouche , sans soif, goût de corrup- 
tion ( quatorze heures après ). 
Sécheresse de la bouche , forte alté- 
ration. 

Arsenicum. Forte .sécheresse de la 
bouche, soif forte et fréquente, 
quoique le sujet ne boive que peii 
à la fois. 

AssA. Grande sensation'de sécheresse 
de la bouche, quoique assez hu- 
mide (le premier jour). 

BELLADONNA.Forte sensation de séche- 
resse dans la bouche, avec irrita- 
bilité du caractère, quoique la 
lan&ue et la bouche paraissent hu- 
mides. 
Forte sécheresse de la bouche \ ^mu- 



. cosité dure, peu abondante sur la 
langue ; ardeur, desquamation des 
lèvres. Empâtement de la bouche^ 
grande soif. 

Sécheresse de la bouche , telle que 
si la peau interne en était détachée 
par quelque chose diacide ou de 
mordicant. Elle peut à peine se 
calmer. 

Horrible sécheresse de la bouche , 
quoique la langue soit toujours 
humide, causant constriction de 
la gorge. 

Sécheresse de la bouche , du gosier 
et du nez. , 
BoviSTON. Forte sécheresse de la bou- 
che, sans^oif, le matin. 
Bryonia. Sensation de sécheresse à 
la partie supérieure du palais , et 
non sur la langue. 

Sécheresse apparente des^ ]|arties 
internes de la bouche, sans soif 

Sensation de sécheresse, seulement 
à nntérieur de la lèvre et de la 
gencive supérieures ; langue adhé- 
rente au palais (quai^nte-huit 
heures après). 
Calcarea acetica. Sécheresse de la 
bouche , sensation d*un .amas de 
mucosité au bas du gosier,, sensi- 
ble à la déglutition (une heure et 
trois quarts après). 

Sécheresse de la bouche , semblable 
à celle que causerait la. terre cal- 
caire (une heure après). 
, Cantrarides. Sécheresse de là bou« 
che (le deuxième soir). — Très 
forte sécheresse de la bouche et du 
nez (la première heure). — Soif 
ardente. 
Carduus benedictus. Sécheresse de 
la bouche, matin et jsoir, avec soif. 
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Caîînabis. Bonchc scchc ; salive vis- 
queuse, sans soif, surlout le soir; 
chaleur brûlante des mains. 

Capsicum. Sécheresse de la bouche. 
Sensation de sécheresse sur le bout 
de la langue j, sans altération, le 
matin (huit heures après). 

Crelidonium. Sécheresse de la bou- 
che > altération, à quatre heures 
du soir. 

China. Sécheresse de la bouche, sans 
soif. 

ÇicuTA viROSA. Anorexie causée par 
une sensation de sécheresse de la 
bouche ; faible goût des alimens. 

CiNA. Sécheresse^ rudesse des parties 
internes de la bouche, surtout du 
palais; sensibilité excessive, dé- 
sagréable (trois heures et demie 
après). 

CiNNABARis. La BuTl , sécheresse , 
chaleur ardente de la bouche et 
du cou ; le sujet est souvent forcé 
de boire , et éprouve des élance- 
mens sous la partie postérieure 
de la lailgue. 

CoccuLUS. Sécheresse de la bouche^ 
la nuit , sans soif« 
Sensation de sécheresse de la bou- 
che ; salive spumeuse , forte soif. • 

Crocus. Sécheresse, grattement idans 
la bouche. 
Sécheresse de la bouche, violente 
cuisson à une moitié du bout 
de la langue , comme s'il allait s'y 
former des vésicules ; douleur cau- 
sée par la conversation et le mou- 
vement de la langue , à la face su- 
périeure et non à l'inférieure. 

Cyclamen. Grande sécheresse du go- 
sier, envie de manger et de boire. 

EuPHORBiUM. Sensation de sécheresse 
de la bouche , sans altération par- 
ticulière. 

Helleborus NIGER. Sécheresse gênan- 
te , douleur incisive et de grattement 
au palais y par le mouvement des 
parties de la bouche pour la déglu- 
tition (pendant plusieurs jours). 

Hyosctamus. Le matin , grande sé- 
cheresse du cou et de la bouche ; 
absence de salive , sans soif. 

Ipecacuanha. Sécheresse, âpreté de 
la bouche, surtout du phariux 
(une demi-heure après). 
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Laurocerasus. Sécheresse de la bou- 
che , sensation de grattement dans 
le cou, légère douleur au côté 
gauche de la tête. 
Bouche sèche et pâteuse. 

Ledum palustre. Sensation de sé- 
cheresse du palais , envie de boire 
de l'eau , sans ardeur. 

Manganum ACETicuM. Le matin, au 
réveil, lé sujet a (a bouche si sè- 
che, qu'il peut à peine avaler; 
langue blanche, goût acide (le 
d(;uxième jour). 
Sécheresse des lèvres et du palais, 
presque tout le jour. 

Mercurius solubilis h. Sécheresse 
continuelle de la bouche et du pa- 
lais , causée en apparence par une 
chaleur ardente. 

Nux voMïCA. Sécheresse de la partie 
antérieure de la bouche, sans soif, 
surtout sur le bout de la langue. 
Le ni^tin , sécheresse de la bouche , 
sans soif , telle que si la veille on 
avait fait usage de liqueurs spirî- 
tueuses. 
Sécheresse de la bouche , après mi- 
nuit, comme si la langue adhérait 
au palais , sans soif; amas de salive 
dans le gosier (cinq heures après). 
Le sujet s'éveille le matin avec le go- 
' sier entièrement sec, et sent après 
le lever, l'odeur infecte de son 
cou. 

Oleander. Langue blanchâtre, sé- 
cheresse de la bouche et des lèvres 
(trente-une heures après). 

Oleum animale. Sécheresse de la 
bouche et du cou , le matin au ré- 
veil (le deuxième jour). 

Olexjm croton. Sécheresse de la 
bouche, sans soif (une demi-hei|re 
après). 

Opium. Sécheresse de la bouche , sans 
soif ; frisson sur l'abdomen. 
Sécheresse de la langue, du palais et 

du gosier, sans envie de boire. 
Sécheresse , générale de la bouche , 
faible soif.-^Le sujet ne peut pro- 
noncer un mot. . 

Paris. Bouche entièrement sèche, le 
matin, au réveil. 

Plumbum. Grande sécheresse de la 
boucha et de la langue. 

Pulsatilla. Le matin, la bouche et 
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le gosier sont secs et comme re- 
couverts d'une mucosité fade; 
mauvaise odeur de la bouche , 
que le sujet n'aperçoit pas (douze 
heures après). — Le sujet , en s'é- 
yeillant^ le matin, éprouve au 
palais, sur la langue et les lèvres, 
une sécheresse qui se résoat en- 
suite en mucosité. . 

Rheum. Sécheresse, sensation de sé- 
cheresse de la bouche, sans envie 
de boire. 

Rhos. Le sujet n*a<. pas la langue char- 
gée , mais très sèche , et a envie 
de boire. 
Sensation de sécheresse sur le bout 
de la langue (sans sécheresse vi- 
sible), ce à quoi il attribue son 
altération. 
Soif causée par une sensation de sé- 
cheresse de la bouche ; celte sen- 
sation re^e même après avoir bu, 
après midi et minuit. • 

RuTA. Bouche momentanément sèche 
et pâteuse. 

Sai^saparilla. Sécheresse de la bou- 
che et du cou , le matin , dans le 
lit (le septième jour), sans altéra- 
tion. 

SambDcus. Grande sécheresse du pa- 
lais , saus altération. 

Seïieka. Sécheresse de la bouche (la 
première heure); salivation plus 
abondante. — Sécheresse de la 
bouche et du cou; amas de muco- 
sité dans le cou , le premier jour. 
— Sécheresse extraordinaire de la 
bouche et du larinx, le matin et 
avant midi, pendant plusieurs 
jours. 

Spigelia. Le matin , aussitôt après le 
réveil, horrible sécheresse de là 
bouche . que le sujet croit sentir 
pleine d'aiguilles et collée , sans 
altération, même sans une forte 
salivation ( vingt - quatre heures 
après). 

Staphisagria. Sécheresse de la lan- 



le, pituite ferme dans le^ haut 
es narines, dont > celles-ci sont 
bouehéès. ' 

Stramonium. Langue et gosier secs 
et brulans. 

Forte sécheresse de la bouche; Ije 
sujet peut à peine manger un 

• morceau de pain blanc, et lui' 
trouve un goût de paille. — Il ne 
peut expuer sa salive ; sa langue 
parait nette et humide. 

Sécheresse delà langue et du palais; 
tous les deux sont âpres au tou- 
cher; le sujet n'éprouve d'abord 
aucune altération (une demi- 
heure après). 

Horrible sécheresse de la bouche, 
absence de salive; langue assez 
nette et humide. 

Sécheresse de la bouche, altération; 
vue trouble, yeux étincelans, 
transpiration, diarrhée. — Soif 
ardente (six heures après); le su- 
jet perd la faculté du goût, au 
point de ne pas sentir, une livre 
de vinaigre avalée d'un seul 
trait. 
Thuya. Sécheresse du fond de la bou- 
che, altération, même le matin. 

Sensation de sécheresse au palais, 
sans altération (onze heures 
après). 
Veratrum. Séchét-esse de la bouche 
et du palais ; envie de boire de 
1 eau. 

Bouche sèche et pâteuse , sans alté- 
ration particulière. 

Le matin, au réveil et au sortir du 
lit, sensation gênante de séche- 
resse et d'empâtement de la bou- 
che, sans altération ; cette sensa- 
tion ne se calme que très peu après 
?ue le sujet s'est rincé la bouche 
vingt heures après). 

Bouche sèche, pâteuse et pleine 
d^au, par alternatives (vingt- 
quatre heures après ). 



15. Trop grande sensibilité de la bouche. 

Ipecacuat^ha. Sensibilité trop forte et presque douloureuse de toutes les par- 
ties de la bouche. 
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14. Sensation de la chaleur la plus forte ^ et de cuisson mordicante 

dans la bouche. 



AciDUM FHosPHOEtcuM. Cuisson à la 
partie postérieure du voile du pa- 
lais , comme 8*ii y avait inflamma- 
tion et excoriation (quatre heures 
et demie après). 

AssA. Légère cuisson de la bouche , 
pendant quatre heures , après une 
mastication prolongée et la disso- 
lution du médicament dans la 
bouche. 

BoviSTON. Ardeur cuisante de la bou- 
che , sans altération.' 

Camphoba. Chaleur désagréable de 
la bouche. 
Forte cuisson du palais au bas du 
gosier, qui excite à boire et n*en 
est point calmée (tout de suite). 
Sensation d*ardeur dans la bouche 
et Testomac. 

CAirrHARiDES. Cuisson dans la bou- 
che , le gosier et Testomac. 

CoccuLUS. Cuisson au tégument du 
palais. 

CoLOCYNTHis. Doulcur mordicante à 
rintérieur de la joue droite et au 
côté droit de la langue. 

Crocus. Chaleur inaccoutumée de la 
' bouche. 

CuPRUM. Goût de cuivre, cuisson gê- 
nante de la bouche. 

Deosera. Douleur mordicante à rin- 



térieur de la joue gauche , sembla- 
ble à la sensation produite par le 
poivre (deux heures aj^rès). 

EuPHORBiuM. Horrible cuisson du pa- 
lais, semblable à celle que cause- 
raient des charbons ardens ( cinq 
minutes après). 

loTiATiA. Cuissoasur la langue. 

Mercurius solubilis h. Cuisson 
dans la bouche, la nuit. 

Mercurius sublimatus. Douleur de 
cuisson aux gencives et dans la 
bouche. 

Plumbum. Ardeur, cuisson dans la 
bouche , sur la langue. 

Ranuticulus. Sensation de cuisson ci 
de gratiement au voile du pa- 
lais (le premier et le troisième 
jour). 

Seneka. Sensation de caisson mordi- 
cante du palais, telle que si la 
peau s*en oétachait. 

SpiGEtiA. Douleur de cuisson au pa- 
lais. 

Veratrum. Cuisson dans la bouche , 
sans être sèche , semblable à celle 
du poivre ( une heure après). 
Sensation d'une douce chaleur, à la 
partie postérieure de ' la bouche 
et du gosier. 



15. Sensation de froid au palais, 

Camphora. Sensation de froid qui monte jusque dans la bouche et au palais 
(quatre — six heures après). 

16« Sensation de rétrécissement de la bouche. 



Carduus beKedictus. Sensation de 
contraction et de rétrécissement 
de la bouche, de huit à dix jours 
de durée, augmentant lentement, 
diminuant de même. 



Cessation momentanée do goât acide 
et de la contraction, après chaque 
repas. 
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. 17. Sensation telle que si Npithelium de la bouéhe se détachaîL 

AssA FtETiDA. Sensation telle que si l*épitheliuai se de'tachait des parois inter- 
nes de la bouche (le premier jour). 

18» Ulcération à t orifice du canal salii^aire. 



AcOlttTUift. Sensation d^etcoriation à 
Torifice des glandes salivaires^ 
comme si elles étaient enflam- 
mées. 

SfiLLADONNA. Excoriation interne des 
joues; Torifice des canaux salivai- 
res paraît entamé. 



Mebcubius soLUBiLis H. Enflure, 
blancheur» ulcération très dou^» 
loureuse du canal' excréteur de la 
glande parotide. 



19. Sensation d'excoriation^ dâpreté, d enflure et d ulcération à la 

bouche. 



AciDUM pnosPHORicuM. Espèce d*â- 

Sreté et d'excoriation douloureuse 
e la bouche , lors de la dégluti'- 
tion (deux heures après). 

Alumina. Sensation de longue durée , 
dans l'intérieur de la bouche, 
comme si elle avait été brûlée, 
après le dîner ( quarante - huit 
heures après). 

Ambha. Gerçures mordicantes & l'in- 
térieur de la bouche, qui empê- 
chent le sujet de manger quelque 
chose de ferme. « 

Belladoi^na. Excoriation à Tintérieur 
de la joue; Torifice des canaux 
salivaires paraît entamé. 

DiOlTALis. Excoriation À l'intérieur 
de la bouche, sur la langue^ à la 
gencive , avet salivation , pendant 
trois jours. 
Excoriation des parties internes de 
la bouche, du gosier, de Tœso- 
phage, de Testomac» 

Hyosciamus. Douleur de suppura- 
tion au dessous des parties molles, 
entre la joue et la gencive (le 
soir, pendant Fardeur de la fiè'- 
▼re). 

Igkatia. Enflure douloureuse à Tori- 



fice du canal salivaire (quatre 
heures après). 
Pendant la mastication ^ le sujet se 
mord facilement l'intérieur dé la 
joue, à Torifice du canal salivaire» 

Nux VOMICA. Les parties internes de 
la bouche ^ la gencive , la langue 
et le palais, sont pâteux, rudes 
et excoriés ^ comme par un acide. 

Rhus.- Douleur de battemens incisifs 
à la partie postérieure du palais , 
là où finissent les dents, comme 
s'il y avait excoriation; élance- 
mens semblables à ceux d'un ul- 
cère , au toucher. 

Stramonium. Sensation de rudesse et 
d'excoriation à l'intérieur de la 
bouche (vingt - quatre heures 
après)» 

Thuya» Parties internes de la bouche 
très irritées, couvertes d'ampou- 
les , comme après s'être brûlé la 
bouche; forte altération pendant 
la nuit. 
Pendant la déglutition de la salive , 
douleur d'excoriation, telle qu*à 
l'introdiiction de l'air dans^ une 

S laie, sur tout le palais , daùs la 
irection de Toreille gauche à l'in* 
térieur. 
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20. Éleçufes, fongus\ petits ukeres dans la bouche. 



ACIDUM SULPHCRICCM. Fongus. 

Ambra. Vésicules, causant douleur 
de brûlure. 

Anacardium. Petites, ampoules dou- 
loureuses. 

Cat^tharides. Vésicules "dans îa bou- 
che et le gosier; petits fongus. 

Capsicum. Ëlevures aux parois inter- 
nes des joues. 

Hyosciasius Espèce de stomacace. 

Merccrius solubilis h. Ulcération 
interne de la ioue. 
Fongus ; teinte bleuâtre des parties 
internes de la bouche, surtout de 
l'intérieur àts joues. — Ampoules. 
— Excoriation générale. 
Vésicules saillantes, rondes^ blan- 
ches, causant douleur de cuisson , 
aux parois - internes des joues , 
dont la peau se détache. 
Ulcères, entamures de la bouche, 
causant une vive douleur mordi- 



cante, surtout le soir.— jBi/»èce de 
fongus dans la bouche, 

Nux VOMICA. Ëlevures douloureu- 
ses à la partie antérieure du pa- 
lais, derrière les incisives supé- 
rieures (quarante heures après). 

Opium. Ce remède cause de petits- 
ulcères dans la bouche et sur la 
ladgue. — Ulcération du palais et . 
de ta langue. 

Plumbum. Aphtes dans la bouche et 
lé gosier. — Ulcères , surtout sur 
les côlës de la bouche , avec odeur 
désagréable^ oui deviennent jau- 
nâtres. Vésicules dans la bouche 
et le gosier ; petits fongus. -^ Des- 
truction de la membrane pitui- 
teuse, de la bouche à Tanus (éro- 
sion).— Suppuration de la langue, 
du cou et de la gencive. 

Staphisagria. Ampoules. 



21. Inflammation de la bouche. 



Alumina. Inflammation du gosier, 
circonscrite dans la bouche par 
une teinte livide , plusieurs jours, 
(deux jours après). 
Rougeur inflammatoire de la partie 
postérieure du cou (le neuvième 
jour). 

Cat^tûarides. Légère rouge.ur qui 
dépasse la partie postérieure de 
la muqueuse du palais, et gagne 
les muscles de la luette. 
Inflammation de la muqueuse de \\ 



bouche et du gosier (quelques 

heures après).' 
Les lèvres , la langue, le palais et le 

gosier sont enflammés, pleins de 

vésicules , jusque là oà la vue peut 

atteinte., 
Veratrum album. Inflammation des 

parties internes de la bouche. 
Malaise suivi de douleurs, puis 

d*une forte inflammation dan$ la 

bouche. 
Langue gonflée , très rouge. 



22. Enfiure de la bouche. 



Ambra. Nœuds, petites excroissances 
causant douleur d'excoriation sous 
la langue. 

Cantharides. ^ Enflure d*un bleu- 
rouge, de la grosseur d*une noi- 
sette, indolente (te neuvième jour)) 



elle s'ouvre le troisième , et il en 
sort du sang caillé, sans douleur. 
Spigelia. Enflure, légers élancemens 
à la partie gauche du gosier; pen- 
dant la déglutition. 
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25. Stomacace, 



Agaricus muscarius. Infection appa- 
rente de la bouche , le matin ; ha- 
leine infecte. 

Ambra. Stomacace, 

AuRUM. Stomacace. Odeur de la bou- 
che semblable à celle du vieux 
fromage. . 
Mauvaise odeur de la bouche, le 
soir et la nuit, inaperçue du sujet. 

BoviSTON. Odeur putride de la bou- 
che (le sixième jour). 

Bryonia. Stomacace. * 

Camphora. Le matin, mauvaise odeur 
de la bouche , aperçue du sujet 
(vingt heures après). 

Ca14THARID£S. Odeur de la bouche, 
semblable à la poix de cèdre. 
Odeur très infecte de la bouche, 
plusieurs jours. 

Chamomilla. Stomacace après le dî- 
ner, haleine infecte (trois heures 
après )• 

China. Sensation de vapeurs putrides 
par la bouche. 
Lie matin, goût infect de la bouche, 

cessant aussitôt par le manger. 
Pituite dans la bouche, au réveil, ou 
après quelque exercice forcé , qui 
paraît infecte aux assistans ; lesu jet 
pense que cette infection vient du 
cou. 

CoccuLus. Sensation d*avoir Thaleine 
forte (six heures après). 

DiGiTALis. Stomacace (quatre heures 
après.) 

Gratiola. Le matin, au lever, il 
semble au sujet que son haleine 
est infecte, comme s'il ne s'était 
lave la bouche de long-temps; 
cette sensation passe après le lever 
(le deuxième jour). 

Magnes. Langue nette, surtout le 

matin , infection de la bouche, que 

le sujet n'aperçoit point lui-mfème. 

Le matin , haleine infecte ; amas de 

mucosité dans le cou. 
Stomacace prolongée, qui n'est 



point remarquée par le sujet, 
telle qu'au commencement d'une 
salivadion mercurielle. 
Magnes P. S. Odeur infecte du cou, 
le matin, quoique la bouche soit 
nette , et que le goût et l'odeur eu 
soient naturels. 
Manganum ACETicuM. Le matin, 
après le lever, odeur terreuse de 
la bouche, aperçue des assistans 
et non du sujet. 
Mercurius soLUBiLis H. Forte in- 
fection de la bouche , moins re- 
marquée du malade que d'autres 
personnes. 
Mux VOMICA, H s'éveille, le matin, 
avec le gosier sec , et sent l'odeur 
infecte de son cou , après son le- 
ver. 
Infection apparente de la bouche , 
après les renvois. 
Oleum animale iBTH. Le sujet croit 
son haleine infecte (une heure 
après). 
PuLSATiLLA. Lé matin, la bouche et 
le gosier sont secs , couverts d'une 
mucosité fade. Infection de la 
bouche, inaperçue du sujet (dou- 
ze heures après). — Le matin , la 
nuit (quatre-vingt-seize heures 
après). 
Sabina. Goût putride de la bouche , 

inaperçu du sujet. 
Seneka. Odeur infecte de la bouche, 

les six premiers jours. 
Spigeua. Goût de corruption, sto- 
macace apparente. 
Odeur désagréable de la bouche, 
tout le jour, qui n'est aperçue que 
des assistans. 
Stannum. Mauvaise odeur de la bouche. 
ÏHEA. Stomacace insupportable, le 

matin au réveil. 
Verbascum. Goût fade, haleine dé- 
sagréable, langue chargée, d'un 
jaune-brunâtre, le mâtin (quatre^ 
vingt-seize heures après). 



/.5 
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24. Flux de saliçe ; amas ci jlux par la bouche de mucosité; 
saliï^ation de différens goûts. 



AciBUM SULPHURICUM. Salive fréquente 

et aqueuse. 
AfFlux de salive, comme en ayant 

faim , pendant plusieurs heures. 
Flux de salive, pouls pre'cipité. 

ACONITUM. Sensation de picotement à 
la partie posieVieure de la langue, 
semblable à celle du poivre ; afflux 
de salive. 

Agaricus muscarius. Flux de salive. 

Alumina. Sécre'tion de salive plus 
abondante ; sensation de contrac- 
tion (une demi-heure après). 

Plus forte sécrétion de salive ; four- 
millement aux parois internes des 
joues; sensation prolongée (une 
demi-heure après). 

Afflux de salive à la bouche , le soir, 
dans le lit (le troisième jour). 

Sécrétion de salive se changeant en 
flux. 

Forte affluence de salive , se proton- 

feant tout le jour, ayant lieu 
après-midi avec le plus de force , 
et point du tout pendant la nuit 



(le deuxième jour). 
Lfflu ■ " * * 



Afflux abondant de salive aqueuse , 
qif il est forcé d'expuer (dix minu- 
tes après). 

Anacardium. Chaleur ardente du vi- 
sage , affluence de salive douçâtre, 
soif ardente , après le repas. 

Argentum. Afflux de salive tenace , 
qui rend la parole difficile. — Fris- 
son , tremblement. 

AsaRum. Afflux de salive fraîche. 
Sensation fréquente de contraction 
dans l'intérieur de la bouche , cau- 
sant afflux de salive,aqueuse. 

AssA. Abondante sécrétion de salive ; 
fréquente sputation. 

AuRUM. Afflux de salive â*une dou- 
ceur agréable. 

Belladonna. Salivation. — Filées de 

salivé tenace — Forte salivation. 

"Ëpaississement de salive blanche, 

tenace, dans le cou, qui paraît 

collée à la langue; le sujet est 



obligé de prendre toujours quel- 
que chose de mouillé. 
BoviSTON PLUiOBEUM. Forte affluence 

de salive. 
Bryonia. Flux de salive involontaire, 
aux coins de la bouche. 
Sputation abondante. 
Calcarea acetica. Afflux de salive ; 
la déglutition ne peut être suffi- 
saute (tiue heure et demie 
après). 
Sensibilité excessive ; afflux de salive 
(trois heures après). 
Calcarea sulphurata. Flux de sa- 
live; nausées. 
Camphora. Affluence de salioe^ auel- 
auefois muqueuse et tenace (une 
neure et demie après). 
Flux abondant de salive aqueuse. 
Cantharides. Jaillissement de salive 
abondante et spumeuse , dans les 
accès de rage. 
Sputation abondante. — Abondante 
sécrétion de salive, telle que le 
sujet est forcé dé rester couché 
sur le côté. 
Mauvais eoût , salive abondante. 
Capsicum. Flux de salive. 
Carduus bekedictus. Afflux continu 

de salive, pendant six jours. 
Chamomilla. Salivation. 
China. Salivation causant contraction 
de la bouche , comme après avoir 
flairé du vinaigre fort. 
Sensation de contraction aux glan- 
des salivaires. 
Salivation abondante ; malaise (deux 
heures après ). 
CoLCHicuM AUTUMNALE. Sécrétion de 
salive plus abondante (un quart 
d^heure après ). 
Flux considérable de salive, tout le 
jour. — Malaise général , plénitude 
et malaise à F abdomen (quatre 
heures après). 
Abondante expuition de salive 

aqueuse. 
Flux de plusieurs jours de durée , de 
sali\^e aqueuse; sécheresse du cou. 
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Très forte salivation (le haitièine 
jour). 
Djgitalis. Vlun de salive. 

Amas de salive dans la bouche (un 

quart d'heure après ). 
Flux de salive semblable au vinai- 
gre. 
Afflux de salive aqueuse dans la 
bouche^ d'abord douçâtre, puis 
très salée , par accès. 
Sputation ; violent malaise , pendant 
la déglutition de la salive (un 
quart d^heure après). 
Salivation abondante et infecte. 
DULCAMARÀ. Salivation, gencive spon- 
gieuse, mobile. 
EuPHORBiUM. Horrible salivation ; sa- 
. live salée sur la partie droite de 

la langue.^ 
Salivation précédée d*un fréquent 
frisson. — Abondante affluence de 
salive ( une heure et trois quarts 
après). 
Gratiola. AfRuence de longue durée 
de salive dans la bouche (une 
demi-heure après). 
Sputation abondante et continuelle 
(une heure et demie après). 
Helleborus. Afflux de salive aqueuse, 
fréquente sputation (une heure et 
trois quarts après). 
Hyosciamus. Flux de salive.— Sputa- 
tion abondante. 
Forte afQuence de salive. — Flux de 
salive salée: 
Ignatia. Fréquente sputation. 

Salivation pendant le sommeil (une 

heure après). 
Expuiiion de salive spumeuse, tout 
le jour. 
Ipecacuanha. Sensation à la partie 
postérieure de la langue et à la 
muqueuse du palais, comme après 
la mastication de la marchantie 
ou du sang de dragon, causant une 
salivation abondante. • 
Déglutition continue de la salive 

(une heure après). 
Abondante affluence de salive, de 

quelques heures. 
Flux de salive , en étant couché. 
Laurocerasus. Afflux de salive , spu- 
tation fréquente (deux heures 
après). 
Magies. Forte affluence de salive: 



espèce de salivation ; enflure des 
lèvres. 

Magnes P. N. Afflux de salive (tout 
de suite). 

Magnes P. S. Salive abondante, fa- 
de, aqueuse ; sortant de la bou-« 
che, quand il se courbe en avant , ' 
et que le sujet n'expue que rare- 
ment (trois jours après ). 

Manganum aceticum. Afflux de salive 
à la bouche , comme en fumant du 
tabac trop fort (quatre heures et 
demie après). — Flux de salive. 

MenyaNthes TRiFOLiATA. Sécrétion 
de mucosité plus abondante (tout 
de suite). 
Afflux de salive, sans malaise (huit 
minutes après). 

Mercurius sublimatus. Salivation. 

Mezebeum. Salive abondante; expui- 
tion continue d'un fluide aqueux 
(une heure et demie après). 

Nux VOMfCA. Fort afflux de salive dans 
la bouche (les douze premières 
heures). 
Flux abondant de salive aqueuse , 
par la bouche (régurgitation de 
liquides). 
Salivation pendant le sommeil (vingt 
heures après). 

Oleum animale jETH. Afflux prolon- 
gé de salive très blanche (une 
demi-heure après). 
Fwt afflux de salive, qui cessé et 
reprend. 

Oleum croton. Sécrétion plus abon- 
dante, semblable à une forte af- 
fluence d'eau à la bouche (quatre 
heures après). 

Opium. Forte salivation , semblable à 
celle du mercure. — Salivation 
continue. 

Paris. Afflux de salive fade , causant 
contraction de la bouche , comme 
après avoir mangé des fruits en- 
core verts. 

Phellandrium aquaticum. Flux de 
salive, sputation continue, d'une 
demi-heure de durée (une demi- 
heure après). 
Fréquente expuition de salive spu- 
meuse , une demi-heure après 1« 
dîner. 

Plumbum. Léger flux de salive. 
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PuLSATiLLA. Nausccs , salivation de 
vingl-quaire heures. 
Flax abondant de salive aqueuse, 
comme après avoir bu du vinai- 
gre. 
Ranunculus. Afflux de salive blan- 
che, d'un goût cuivreux (le deu- 
xième jour). 
RiiODODET^DRON ciiRYS. Afflux de sa- 

lîve à la bouche. 
Rhus. Afflux (Teau à la bouche; fré- 
quente sputation. 
Tendance à la sputation , comme si 

la bouche élaît pleine de salive. 
Flux de salwe , le sujet faisant la mé- 

ridU^ne assis. 
Sputation abondante de salive et de 
mucosité ; quelque chose d'un 
goût acide monte de Testomac à 
la bouche. 
Afflux de salive à la bouche , en fu- 
mant^ selon rhabilude. 
Sabadilla. Sensation de serrement 
tensîfà la parolide; se'crétion plus 
abondante de salive, de ce côté 
(une heure après). 
Afflux de saiivje; fréquente sputa- 
tion.— Expuition continue de sa- 
live douçâtre (une demi-heure 
après). 
Sabina. Sécrétion de salive plus abon- 
dante. 
Seneka. Afflux de salive (cinq heures 
et quart après). 
Plus forte sécrétion de salive ; es- 
pèce de contraction de la bouche 
(une heure et demie après). 
Sputation , flux de salive. 
SpigeIjIA. Afflux de salive spumeuse et 



blanche, d'un goût ordinaire ; fré- 
quente sputation (seize jours après). 
Aulux de salive dans le gosier. 

Spongia MARmA. Afflux de salive (un 
quart d'heure après). 

Stannum. Afflux de salive. 

Staphisagria. Afflux de salive dans 
la bouche. — Flux de salive. 

Stramonium. Salivation. — Sputation 
abondante.— Bave devant la bou- 
che.— Salivation prolongée, avçc 
flux d'urine. 
Forte salivation ; altération toujours 

plus forte. 
Forte salivation , de trois à quatre 
livres, .jour et nuit , avec enroue- 
ment. — Flux de salive tenace. 

TaRAXACUM. Affluence de salisse; sen- 
sation telle que si le larynx était fer- 
mé (trente-une heures après). 

Tuea. Les première^» heures/ ss^live 
aqueuse et abondante ; sensation 
de faim; six heures après, séche- 
resse gênante de la bouche \ spu- 
tation peu abondante de salive te- 
nace et spumeuse } sensation de 
satiété, quoique le sujet n'ait pris 
que fort peu d'alimens ; légère al- 
tération ; afflux de salive aqueuse 
et tenace, après avoir bu. 

Thuya. Gonflement des glandes salî- 
vaires; sputation abondante. 

Veraïrum album. Salivation, sur le 
midi. — Flux de salive tenace ; 
goût acre et salé de la bouche et 
de la langue { chaleur brûlante du 
creux de la main et de la région 
précordiale. 



2S. Salivation supprimée; salive épaisse ^ peu abondante. 



AsARUM. Ténacité apparente de la sa- 
live de la bouche (vingt-quatre 
heures après). 

Belladoi^na. Amas dans le cou de 
salive épaisse, tenace, blanche, 
adhérente à la langue ; le sujet est 
obligé de s'humecter sans cesse la 
bouche. 



Opium. Ce remède suppriine la sécré- 
tion des glandes salivaires , de la 
mucosité nasale et des glandes du 
larynx. — Il épaissit la salive, la 
mucosité nasale, celle de la tra- 
chée-artère et dessèche la langue. 
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26. Salive de divers goûts. 



AciDUM PHOSPHORiciJM. Forte sécré- 
tion de salive un peu acide. — Sa- 
live abondante et spumeuse , d*un 
goût âpre (deux heures après ). 

Antimonium crudum. Salive salée. 

Arsenicum. Ëxpuition de salive 
amère. 

Belladonna. Salive d'un mauvais goût. 

Cantharides. Afflux de salive d'un 
goût désagréable et douçâtre , qui 
remplit la bouche constamment, 
et que le sujet expue sans cesse , 
pendant un quart d'heure (une 
demi-heure après). 

EuPHORBlUM. Horrible salivation ; sa- 
live salée à la partie gauche de la 
langue. 

Hyosciamus. Salive salée. 

Ignatia. Salive d'un goût acide (une, 
six heures après) 



Laurocerasus. Afflux de salive un 
peu acide. 

Mercurius solubilts. Afflux de sa- 
live très acide. 

Pluiabum. Salive douce et bleuâtre, 
par de fortes doses. 
Afflux de salive d'un goût douçâtre 
et muqueuse , à la partie anté- 
rieure de la bouche ; sécheresse 
de la partie postérieure du voile 
du palais et du gosier, qui cède à 
la déglutition de la salive ( le pre- 
mier jour). 

POLSATILLA. Salive toujours douçâtre. 

Ranunculus. Afflux de salive blanche, 
d'un goût cuivreux (le deuxième 
jour). 

Sabadilla. Afflux de salive douçâtre, 
que le sujet expue toujours (une 
demi-heure après). 



27. Sécrétion de salive brûlante. 
AsARUM. Expuition de salive brûlante (une demi-heure après). 

28. Sécrétion de salive spumeuse. 



GoccuLUS. Sensation de sécheresse 
de la bouche ; salive spumeuse ; 
soif ardente. 

Ignatia. Expuition de salive spumeu- 
se, tout le jour. 



Phellandrium. Fréquente expuition 
de salive spumeuse, uue demi- 
heure après le dîner. 

Sabina. Salive toute blanche ^ qui de-- 
' vient spumeuse en parlant. 



29. Sécrétion de salive savonneuse. 



AciDUM SULPHURICUM. L'après-mîdi, 
grande sécheresse de la bouche ; 
salive abondante , fade , visqueu- 
se , forte , que le sujet expue sou- 
vent. 

Bryonia. Fort afflux de salive savon- 
neuse et spumeuse. 



DuLCAMARA. Abondante expuition de 
^salive tenace et savonneuse. 

Mercurius solubilis h. Afflux de 
salive savonneuse , souvent plutôt 
muqueuse , et formant de longues 
filées. 



50. Sécrétion de salive infecte. 

Mercurius solubilis H. Flux abondant de salive tenace, infecte , surtout à 
certaines heures de la nuit ou du soir. 
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51. Saïiçe tachée de sang; hémorragie par la bouche. 



Arnica. Salive tachée de sang (deux 
jours après ). — Expuition de sa- 
live mêlée de sang (deux jours 
après). 

Arsenicum. Salive mêlée de sang. 

Belladonna. Flux de sang par la 
J>ouche. — Hémorragie par la bou- 
che et le nez. 

BiSMUTHUM. Goût de sang, le matin ; 
pituite expuée , teinte de sang. 

Cantharides. Il lui vient , le matin , 
dans le lit , un cajUot de sang à la 
bouche (le quatorzième jour). > 

China. Fort afflux de sang clair à la 
bouche , à une surprise agréable 
( vingt-quatre heures après ). 

Clematis. Éxpuition de sang, mêlé 
de salive. 

Hyosciamus. Salive mêlée de sang , 
goût de sang douçâtre (quelques 
heures après }. 



Mercurius soLURiLrs H. Le sang 
monte au cou, sans toux ni vomis- 
sement , et sort par la bouche. 

Nux VOMICA. Salive mêlée de sang. 
Expuition de sang noirâtte , presque 
caillé , d'abord à deux heures du 
matin , puis à deux heures de Ta- 
près-midi; goût particulier de la 
. bouche; odeur de sang dans le 
nez ; le sujet perd toujours un peu 
de sang par le nez en se mou- 
chant. 

Sabina. Goût de graisse et de sang ; 
salive rougeâtre. 

Staphisagria. Salive mêlée de sang 
(tout de suite). 

Thuya. Salive un peu mêlée de sang. 
— Expuition accompagnée d'ef- 
forts, de mucosité couleur de 
sang , par le gosier- 



52. Amas de mucus dans la bouche. 



AciDUM PHOSPHORicuM. Le matin , il 
est altcfé, a la bouche huileuse 
et recouverte de mucus. 

AciDUM suLPHURicuM. Afflux de mu- 
cus à la bouche, qui cause en- 
gouement, vomissement, et force 
à une prompte déglutition. 

AciDUM TARTARICUM. Sensation de 
fadeur et de mucosité dans la boy- 
che , qui cesse après le repas. 

AlumIlNA. Bouche muqueuse, surtout 
le matin (le premier jour). 
Afflux dans la bouche de mucus, qui, 
expué, se reproduit prompte- 
meiit; sécheresse du cou (le pre- 
mier jour). 

Angustura. BIucus fort tenace, fade 
et corrompu . le soir, pendant que 
le sujet s'assoupit; il ne peut se 
désaltérer. 

Arsenicum. Empâtement de la bou- 
che et du cou — ^Fréquente sputa- 
tion. 

AsARUM. Bouche muqueuse; goût 
douçâtre. 

Bellaponna. Lie sujet a la bouche 
:jp^iii^:(ile;ii|ucu5; et croit avoir 



Fhaleine forte, comme dans le 
délabrement d'estomac. 
Le matin , la bouche est pleine de 
mucus, que le sujet expue de 
temps à autre, et qui disparaît 
après le repas. — Sensation de sé- 
cheresse. 

Cantharides. Bouche amère et mu- 
queuse , la nuit , au réveil. — Lan- 
gue blanche (le matiadu quatriè- 
me jour). 

Capsicum. Mucus. 

Carduus Renedictus. Afflux de mu- 
cus à la bouche , qui n'est cepen- 
dant pas en rapport avec la toux, 
le deuxième jour* 

Chamomilla. Dents couvertes de 
mucus. 

China. Bouche muqueuse ; goût fade 
et aqueux. 

CupRUM. Bouche pâteuse, le matin. 

Cyclamen. Sensation continue de 
mucosité et de rudesse , . comme 
s'i^ne s^était pas rincé la bouche, 
le matin. 

DiGXTALis. Goût fade et muqueux ; la 
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boiiche selbble veloutée à Tin te- 
neur. 

EuPHORBiUM. Amas de mucus à la 
bouche, après la méridienne, 
pour laquelle le sujet éprouve un 
penchant irrésistible. 

Ignatia. Bouche toujours pleine de 
mucus. — Les parties internes de 
la bouche sont couvertes de mu- 
cus infect, le matin. 

Laurocerasus. Bouche sèche et mu- 
queuse. 

Magnes P. N. Bouche pleine de 
mucus blanc, épais et presque 
sec, au réveil. 

Mercurius solubilis h. Expuition 
abondante. — Sputation conti- 
nuelle. — Expuition de salive mu- 
queuse. 

MoRPHiUM. Petite quantité de mucus à 
la bouche (le deuxième soir). 

Nvx VOMICA. La bouche et le gosier 
sont enduits de mucus. Le matin, 
au coin de Tœil il y a de la mu- 
cosité jaune ( chassie ) ( seize heu- 
res après). 

Platina. Bouche visqueuse, muqueu- 
se , le jour , surtout après le re- 
pas ; mauvaise humeur. 

Plumbum. Bouche pâteuse , le matin ; 
le bord gauche de la langue est 
jaune et chargé. 



Mucus tenace de la bouche , le ma- 
tin, au réveil (le deuxième jour). 

PuLSATiLLA. Le matin, la bouche et 
le gosier sont couverts de mucus 
fade; infection de la bouche, 
inaperçue du sujet (douze heures 
après). 
Le cou est tapissé à Tintérieui^de 
mucus tenace. — L*intérieur de la 
bouche est couvert de mucus in- 
fect , le matin , au réveil. 

Rhus. Fréquente expuition de mucus 
fort tenace. — Mucus abondant, 
sans goût étranger. 
Goût de mucosité ; bouche tapissée 
de mucus. * 

Sabadilla. Le matin , à jeun, bouche 
pâteuse. 

Salsaparilla. Bouche muqueuse, le 
matin (six jours après). 

SciLLA. Bouche visqueuse, tapissée 
de mucus. 

Seneka. Salive visqueuse (le troisième 
jour ). 

Sentîa. Fréquente sputation. " 

Stannum. Mucus tenace. 

Staphisagria. Amas continu de mucus 
dans la bouche , sans maus^ais goût, 

Stramonium. Mucus dans la bouche, 
bon appétit. 



FIN DE LA PREMIERE PARTIE. 
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